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RECHERCHES DE ZOOLOGIE 

DE BOTANIQUE & D'HTDBOLOGIE SOUTËKKAINES 

EFFECTUÉES PENDANT L'aNNÉE 1900 

DANS LE 

P»r MM. Armand VIRÉ et Jacques MAHBU 



Au mois de mai de Tannée 1902 M. Martel, l'explorateur 
bien connu des grottes, cavernes et dbîmes de la France et 
d'une partie de l'étranger, le créateur d'une science nou- 
velle la « Spéléologie », qui intéresse à un haut degré l'hy- 
drologie et l'alimentation en eau des campagnes et des vil- 
les, M. Martel, disons-nous, visitait la grotte du Calel, près 
de Sorèze. Quelques jours après, le 2 avril, ce savant expo- 
sait au Congrès des Sociétés savantes les résultats de ses 
investigations qui avaient été facilitées par un plan dressé, 
en 1887, par M. Louis Clos, maire actuel de Sorèze (1). 

A la même session M. J. Maheu lisait une Contribution à 
la flore obscuricole de France qui contient des renseigne- 
ments précieux sur la flore du Calel (2). 

M. Armand Viré avait déjà, en 1900, exploré ces exca- 
vations et élaboré sur la matière, en collaboration avec 
M. Maheu, un article détaillé et à tous égards excellent. 
Ce travail inséré dans la Spelunca^ organe de la Société de 
spéléologie, est celui que nous reproduisons. M. Viré qui 
a bien voulu nous y autoriser, M. Martel qui a consenti 

(1) Congrès de$ Sociétés savantes. Secthn des Sciences, Année J902, 
p. 12. 

(2) Même vol., p. 169 et siiiv. — Cette étude a été reproduite dans la 
Revue du Tarn, 1903, n® 5, tome XIX, p. 284 et suiv. 
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à nous confier les clichés de la Société dont il est le fonda- 
teur et le secrétaire général, ont droit à toute notre recon- 
naissance et nous les remercions bien vivement de nous 
avoir aidés, par leur gracieuse complaisance, à faire con- 
naître leurs remarquables travaux dans la région la plus 
immédiatement intéressée à en être informée, puisque le 
Calel est Tarnais. 

Nous allons donc céder la parole à MM. Viré et Maheu et 
nous n'ajouterons à leur article que des indications complé- 
mentaires publiées ultérieurement par M. Martel dans le 
Bulletin de la Société de géographie^ VII, n* 5, du 15 mai 1903. 

C. P. 

Nos explorations souterraines poursuivies du mois d'août au mois 
de novembre 1900, à lrav(»rs les déparlenients de l'Hérault, du Lot 
et du Tarn, ont porté principalement sur la faune souterraine actuelle, 
le mode de creusement et 3e remplissante des cavernes et le rôle des 
cavités souterraines dans Tliygi^ne publique. M. Jacques Maheu a 
bien voulu s'occuper spécialement de l'étude de la flore que l'on ren- 
contre, tant aux environs immédiats des grottes, que dans leur inté- 
rieur même. 

Vinglrquatre cavités diflérentes ont été visitées, d'importance fort 
inégale et dont aucune n'est vraiment nouvelle, au sens que l'on atta- 
che à ce mot. Chose de minime importance d'ailleurs, car, à notre 
avis, il ne suffit pas, |)Our faire œuvre utile, d'ajouter des hectomètres 
et des kilomètres de galeries à celles que l'on connaît. 11 faut bien 
plutôt, par une étude attentive Je chaque cavité, en bien préciser le 
rôle et l'histoire dans l'ensemble des phénomènes géologiques ou 
biologiques qui constituent la vie de notre globe. 

11 y a bientôt soixante ans déjà que Desnoyers, dans son ouvrage 
« Grottes et Cavernes » et dans son magistral article du dictionnaire 
d'Alcide d'Orbigny, a posé les bases des recherches à entreprendre : 
« On doit étudier les formes diverses des anfracluosités du sol ; la 
nature et l'état des roches qui en forment les parois;... leur position 
relativement à la stratification générale des terrains au milieu desquels 
elles sont creusées; leurs rapports avec le relief extérieur des prin- 
cipales chaînes de montagnes ou de collines ; leur distribution tojm- 
graphique par groupes subordonnés à ces mêmes chaînes;... les 
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relations intimes qui les lient à Thydrographie souterraine, ractiou 
des eaux qui auront pu les agrandir ;... leur remplissage par des 
dépôts de sédiments postérieurs à leur excavation;... Tépoque à 
laquelle ces comblements ont pu avoir lieu ; s'ils sont le résultat d*un 
phénomène unique, d*une grande inondation passagère et violente, 
ou s'ils ont été longtemps continués, lents ou successifs, intermit- 
tents et subordonnés à des crues d'eau périodiques. Une autre ques- 
tion non moins digne d'intérêt... est celle delà réunion dans les 
mêmes cavernes, avec des espèces de mammifères qui n'existent plus, 
des vestiges de l'espèce humaine et de son industrie. » 

A ce programme si sage, en môme temps que si extensif, il faut 
ajouter désormais une étude du plus haut intérêt au point de vue des 
influences des milieux, l'étude de la faune et de la flore des caver- 
nes, de la bactériologie et de l'hygiène des eaux souterraines, étude 
qui prend, de jour en jour, plus d'extension. 

C'est à la solution de quelques-unes des parties de ce vaste pro- 
gramme qu'après tant d'autres, et non des moins illustres, nous atta- 
chons nos soins, trop heureux d'apporter notre modeste contribution 
à l'œuvre rêvée par Desnoyers et en partie réalisée, dans des directions 
diverses, par ses successeurs, MM. Daubrée, Gaudry, Milne Edwards, 
l'abbé Paramelle, Boule, Garrigou, Filhoi, Martel, Gaupiilat, De 
Launay, Vallot, Magnin, Fournier, Ma/auric, Arnal et tant d'autres. 

Nous n'aborderons dans cette étude que ce qui a trait au départe- 
tement du Tarn, c'est-à-dire les recherches effectuées dans le massif 
montagneux des environs de Castres, composé de granit, de schistes, 
de calcaires cambriens, c'est-à-dire de terrains de l'époque primaire. 






M^em 9i*ottei» %ie ISoir^ze 

Sorèzé est une curieuse et antique petite ville arrosée par le ruis- 
seau d'Orival (Soricinus rivulus), affluent du Sor, lequel alimente, 
comme on sait, le canal du Midi. 

L'origine en remonterait à la fondation de sa célèbre abbaye par 
Pépin le Bref, en 757. sous le nom de N.-D. de la Sagne (Beatae 
Marine de Sanha). Sorèze conserve encore des restes fort curieux de 
son ancienne église, son clociier, classé parmi les monuments histo- 
riques et restauré en 1889 par M. Boeswilwald, et de vieilles mai- 
sons qui lui donnent un heureux cachet d'archaïsme... 
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Cette ville peut être le centre de superbes excursions dans la Mon- 
tagne-Noire ; les bords de la Rigole de la Moniagtie, la Prise d'eau 
d'Alzau, les Réservoirs du iJimpy^ le Gouffre de Malamort, le Bassin 
de Saint'Ferréol^ sont des buts d'excursion fort remarquables, bien 
fréquentés, et qui mériteraient de l'être encore plus. 

Pour le spéléologue (1), bien plus encore que pour le simple tou- 
riste, les environs de Sorèze doivent être l'objet d'une visite détaillée. 
Au Sud-Est en effet de cette ville, existent dans les flancs d'un plateau 
calcaire enclavé dans les schistes de la Montagne-Noire toute une 
série de cavités, toute une circulation d'eaux souterraines des plus 
dignes de remarque. 

L'une d'elles, le trou du Galel (el traouc del Calel), connu depuis 
au moins 400 ans (2) a fait l'objet de travaux intéressants. 

Le plus curieux et le plus consciencieux est le livre du D' J.-A. Clos 
(1774-1844), homme éminent à plus d'un titre, qui a consacré dans 
sa Notice sur Sorèze et ses environs, tout un chapitre très documenté. 

Malgré quelques opinions qui, à l'heure actuelle, ne sauraient plus 
avoir cours (origine volcanique de la grotte), malgré quelques autres 
imperfections, l'auteur s'y révèle observateur sagace et courageux, et 
Tun des précurseurs de nos modernes spéléologues. Nous aurons plus 
d'une fois l'occasion de le constater au cours de ce travail. 

Un autre chercheur, le R. P. Guillebeau, professeur au collège de 
Sorèze, fit, pendant plusieurs années (1884-1896), un série d'explo- 
rations presque journalières, dans les différentes cavités des environs 
de Sorèze ; il a bien voulu nous faire profiter de ses observations. 

Enfin M. L. Clos, petit-neveu de l'auteur de la notice précitée, a 

(1) La visite des cavités de Sorèze nous a été facilitée par les conseils 
de M. L. Clos, maire de Sorèze, qui avait effectué en 1887 les levés topo- 
graphiques et les coupes des grottes du Calel et de la FendelUe, levés 
qu*il a bien voulu mettre gracieusement à notre disposition, et qui cons- 
tituent le fond même de notre carte. Nous étions accompagnés et aidés 
dans nos explorations, de MM. Louis Armand, notre contremaître bien 
connu; Â. Clavé, percepteur à. Labruguière; L. Curevale et Baptiste 
Chabal, dit le Poulailler, guide ordinaire de la grotte du Calel. 

(2) Le trou du Calel était connu au xvr siècle. Il est en effet men- 
tionné dans une transaction intervenue en 1508 entre les habitants de 
Sorèze et le seigneur de Saint-Amancct, sur des différends relatifs à la 
montagne du Causse. Le territoire en contestation fut partagé, et dans 
les limites tracées se trouve désigné le « Traouc dnl Calol ». {Reçue 
du Tarn, t. V, p. 336.) 
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relevé en octobre 1887 un plan fort exact des deux principales 
cavernes. 

Les cavités les plus importantes sont au nonibre de quatre, situées 
sur la « Montagne du Gausse », à i 800 mètres à vol d^oiseau au 
S.-E. de la ville de Sorèze. 

Ce sont de TEst à l'Ouest : le trou du Loup ou gouffre de Poly- 
phème (altitude 472 mètres, longueur 145 mètres) ; le trou du Calel 
(altitude à l'entrée 824 mètres, au point le plus bas 416 mètres, lon- 
gueur 939™50) ; le trou de la Fendeille (altitude 407 mètres, lon- 
gueur 595 mètres) ; le trou de la Carrière (altitude 360 mètres envi- 
ron, longueur 195 mètres). 

En réalité ces quatre cavités paraissent constituer les différentes 
parties d'une seule et même rivière souterraine, coupée soit par des 
siphons, soit par des éboulis. 

Nous examinerons séparément chacune de ces cavités et cherche- 
rons à voir ensuite quelles peuvent être leurs relations. 

Aperçu géologique 

Le relief extérieur et le modelé de la montagne du Causse parais- 
sent dépendre uniquement d'un des éléments qui la composent, les 
schistes cambriens. 

Le sommet est composé d'un plateau peu ondulé, tantôt schisteux, 
tantôt calcaire. 

Nous le vovons en effet constitué d'un massif de schistes Paslda- 
miens, dans lequel sont intercalées trois longues bandes parallèles 
de calcaires Géorgiens orientées du S.-O. au N.-E. sur une longueur 
qui peut atteindre une dizaine de kilomètres, sur une largeur 
moyenne qui n'excède pas 500 mètres. 

Entrecoupés de petits lits schisteux peu épais, ces calcaires, redres^ 
ses jusqu'à la verticale, sont d'une couleur blanchâtre ou bleuâtre, 
avec tiges d'Encrines et traces (ï Archaeocyathus et de Coxinocyatktu. 
C'est dans l'intérieur de la bande médiane que sont creusées les 
cavités qui nous occupent. 

Quant à la bande la plus méridionale, qui ne paraît pas présenter 
à la surface d'ouvertures permettant de pénétrer dans son intérieur, 
elle parait évacuer ses eaux par la source de la Pendeille^ qu'il ne faut 
pas confondre, ni avec la groHe du même nom, ni avec la source qui 
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sort plus au Nord, au milieu d*une carrière^ et dont il sera longue- 
ment question plus loin. 

Topographie extérieure 

Pour bien fixer les idées sur la topographie extérieure, nous allons 
jeter un coup d'oeil rapide sur ce que Ton appelle à Sorèze la Monta- 
gne du Causse, et ses alentours (Voir la carte hors texte). 

C'est une sorte de plateau, large d'un kilomètre à peine, bordé de 
pentes raides et abruptes de trois côtés et dont l'altitude maxima est 
de 556 mètres aux environs de la Métairie de Pistre et orienté E.-O. 
Son élévation au-dessus du ruisseau d'Orival, qui en baigne le pied, 
est d'environ 200 mètres et la partie calcaire en est percée de plu- 
sieurs cavités, communiquant avec sa surface par deux ouvertures 
situées sur le plateau (le trou du CaM et le trou de Polyphème), et 
par deux autres situées, l'une vers le tiers inférieur de la pente qui 
descend sur le ruisseau d'Orival et vers le bord d'un ravin secondaire 
qui entaille cette pente, l'autre près du pied de cette pente, vers le Sud. 

La surface de ce plateau est entaillée d'une véritable vallée fermée, 
analogue à celles que l'on rencontre en grand nombre dans le Karst 
autrichien et les grands Causses de France. 

Cette vallée, orientée d'abord S.-N., puis E.-O., puis S.-E. N.-O., 
est parcourue par un faible ruisseau que l'on n'a vu que rarement 
tarir et qui, arrivant au contact des calcaires postdamiens et des 
schistes, vers la Métairie du Clôt, disparait sous terre. Il existe le un 
puits, dans lequel on descendait jadis par un plan incliné en spirale. 
A partir de ce point, existe un lit temporaire de ruisseau, qui semble 
indiquer que la perte de ce ruisseau est géologiquement récente et 
que les eaux continuaient jadis leur cours plus loin. En temps de 
grandes eaux, d'ailleurs, ce lit est encore utilisé et aboutit à une 
dépression ovale de 15 mètres de profondeur et de 30 mètres de dia- 
mètre moyen, terminée en sa partie Nord par un entonnoir (472 
mètres d'altitude) qui s'enfonce rapidement sous terre et que nous 
allons décrire tout à l'heure. C'est le trou de Polyphème, véritable 
aven semblable à ceux des Causses. 

Si nous remontons la pente de ce gouffre en nous dirigeant vers 
l'Ouest, nous trouvons à 472 mètres de l'aven et à l'altitude de 524 
mètres, entre les strates relevées jusqu'à la verticale, et au milieu de 
petites dépressions fermées, un autre orifice qui, lui aussi, nous fait 



ZOOLOGIE, BOTANIQUE ET HYDROLOGIE SOUTERRAINES 7 

pénétrer sous terre ; c'est le fameux trou du Calel, tant de fois décrit 
et le seul qui fût connu depuis longtemps. 

Continuant notre chemin dans la même direction, nous arrivons 
bientôt au roc de la Fendeille (541 mètres). 

Là, le terrain s'abaisse brusquement par une pente très rapide. Un 
petit ravin en naît vers le Sud, ravin sujet à des éboulements fré- 
quents et dont le sol mal affermi croule sous les pas. 

Si nous descendons ce ravin, qu'on appelle Ravin de la Fendeille, 
nous apercevons à l'altitude de 407 mètres, dans un enfoncement de 
rochers, la troisième ouverture. C'est un trou ovale, de faible dia- 
mètre, entouré de buissons. 

Une série de gradins naturels, lisses, polis par les eaux, et se 
détachant en blanc pur sur le ton grisâtre des autres rochers, relie 
cet orifice au thalweg du ravin. 

Un ruisseau violent en sort en temps de grandes eaux, sous une 
forte pression, et bondit, en écumant, en mugissant, en charriant 
des rochers jusqu'au fond du ravin. C'est le Trou de la Fendeille^ 
dont nous allons étudier le rôle tout à l'heure. 

Enfin, au bas môme du ravin, à quelques dizaines de mètres au- 
delà de son rebord sud, est la quatrième cavité, d'où s'échappe en 
tous temps un ruisselet. 

Cette cavité a été révélée récemment par l'exploitation d'une car- 
rière de pierre à bâtir, très active, que l'on y a ouverte, il y a, paraît- 
il, une quinzaine d'années. 

Un mince filet d'eau sortait, de temps immémorial, à cet endroit, 
du pied de la falaise, au milieu de graviers que l'on exploitait pour 
la construction et pour l'empierrement des routes. 

L'exploitation de la carrière ayant agrandi l'orifice en le rendant 
pénétrable à l'homme, le volume des eaux rejetées aurait, dit-on, 
légèrement augmenté depuis. 

Tels sont, à grands traits, le relief et la disposition extérieurs. 
Pénétrons maintenant dans les entrailles mômes du sol. 






EXAMEN PARTICULIER DE CES CAVITÉS 

I. — Gouffre du Loup ou de Polyphème 
Descendus au fond de l'entonnoir dont il a été question, nous 
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apercevons vers la partie N. une sorte de pont naturel, fonné par un 
bloc de rocher assez volumineux et dont nous connaissons Thistoire. 

c Dans rintervalle de quinze à seize ans que nous n'avions visité 
« ce lieu, écrit le D»" J.-A. Clos,, un rocher de 10 pieds de haut, sur 
« 8 de large, s'est détaché des parois du gouffre, a chaviré en culbu- 
« tant, et s'est planté en travers et au-devant du tuyau de l'entonnoir, 
c de manière à le cacher. Ce rocher, qui nous a rappelé celui qui 
« servait de porte à l'antre de Polyphème^ forme une cloison si exacte 
« au fond du gouffre, qu'on ne peut pénétrer dans le conduit sou- 
« terrain qu'après l'avoir franchi. » 

Le D^ Clos ne nous donne pas la date exacte de ce phénomène ; 
mais d'après l'examen des écrits de cet auteur, on peut le reporter 
vers les années 1790-1800. 

Ce rocher franchi, notre odorat est désagréablement chatouillé par 
le cadavre d'un gros sanglier en pleine putréfaction. Nous dûmes 
pêlroler abondamment le monstre et nous livrer à un véritable rôtis- 
sage avant de franchir ce dégoûtant obstacle, nombre de larves et de 
grosses mouches bleues perdirent la vie dans cette opération. 

Nous nous trouvons dans un couloir incliné, haut de S à 6 mètres, 
en forte pente et qui aboutit, après 20 mètres, à un à-pic de 7 mètres. 
Vers le milieu, un diverticule se termine en cul-de-sac à l'Est. 

L'à-pic descendu à l'échelle de corde, nous trouvons une galerie 
grossièrement triangulaire aboutissant à un passage étroit et bas, où 
il faut ramper et que nous élargissons un peu à coups de pics. 

Puis, une petite salle ovale nous conduit, après un nouveau pas- 
sage étroit, à un second à-pic de 10 mètres, rapidement descendu. 

Là, nous nous trouvons dans une galerie haute et étroite, qui se 
prolonge d'un côté, au Sud, en couloir encombré d'énormes éboulis, 
entre lesquels nous parvenons à circuler péniblement l'espace de 40 
mètres et qui parait devoir amener un fort courant d'eau dans les 
périodes humides ; nous y relevons l'inscription suivante : 

A. DELATRE, M. DEYDÉ, 1880. 

Au Nord, la même galerie nous conduit après 20 mètres de par- 
cours aisé sur une ouverture en forme de puits ; nous y traînons nos 
échelles de corde et allons examiner les lieux ; mais là devait s'arrê- 
ter l'exploration que ces descentes en cascades successives mena- 
çaient de prolonger indéfiniment. 
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Â nos pieds dort un petit bassin d*eau peu profonde qui vient en 
siphon du côté du Sud, et que nous voyons se prolonger assez loin 
au Nord. 

Malheureusement il est impossible de naviguer sur le lac mysté- 
rieux ; à quelques pas devant nous les parois se rapprochent telle- 
ment qu'il est inutile d*amener jusque-là notre petit bateau de toile ; 
malgré ses formes élancées et fluettes il lui serait impossible de 
franchir cet étroit passage ; à la nage même, nous n'obtiendrions pas 
meilleur résultat. 

Le courant y est nul en ce moment; mais le R. P. Guillebeau y a 
vu à plusieurs reprises et, notamment le 8 mars 1888, un courant 
très sensible allant dans la direction du Nord et qui entraînait 
rapidement les objets légers déposés à la surface de Teau. Une 
expérience de coloration des eaux serait à tenter en ce point dans 
une période de pluies. 

Oîi va cette eau ? C'est ce que nous chercherons à établir tout à 
l'heure d'après la comparaison du plan de diverses grottes et de pbi- 
sieurs autres indices. 

IL — Groite du Calel. 

Une petite descente entre deux strates calcaires relevées vertica- 
lement et Ton se trouve sous terre dans une très belle galerie dont 
la pente générale est d'environ 60**, coupée au milieu par une partie 
horizontale. 

La première salle, longue de 40 mètres, orientée S.-O. N.-E., est 
formée par une diaclase élargie par les eaux, qui se relie bientôt par 
un couloir latéral étroit et bas, creusé à angle droit, à une seconde 
diaclase parallèle à la première. 

Cette galerie ne tarde pas, tout en restant large et haute, à s'en- 
combrer d'énormes blocs éboulés et basculés dans tous les sens et 
recouverts d'une couche d'argile glissante. 

Néanmoins la marche y est relativement facile et il suffirait d'un 
bien petit travail pour y tracer, sans rien gâter à l'aspect pittores- 
que, un chemin des plus confortables, qui en rendrait la visite sin- 
gulièrement facile et agréable. 

L'aspect en est, en effet, des plus curieux et des plus impression- 
nants. Nous fûmes vraiment, enthousiasmés, surtout lorsque l'un ou 
l'autre d'entre nous, se hissant à travers les rochers, allait éclairer 
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d*un fil de magnésium le voisinage des voûtes, découpant ainsi les 
plus étranges silhouettes de rochers et agitant des ombres fantas- 
tiques. 

A 100 mètres environ de l'entrée, un étroit passage boueux et 
glissant qu'on rencontre à droite donne accès sur une vaste plate- 
forme de 30 à 40 mètres de longueur, dominant la galerie princi- 
pale. Le sol de cette plate-forme est à peu près horizontal. 

« Le premier objet qui attire les regards est une belle colonne de 
« 3 ou 4 mètres de hauteur, sur 50 centimètres de diamètre ; on 
« dirait une colonne corinthienne... Cette colonne se compose du 
« fût et du piédestal... Le fût, qui touche à la voûte par sa partie 
« supérieure, est perpendiculaire et représente assez exactement un 
« cylindre légèrement renflé dans toute sa partie moyenne. Cette 
« magnifique colonne présente une cassure un peu au-dessus du 
« piédestal, de sorte qu'il y a entre les deux tronçons un intervalle 
c de 15 centimètres » (D^ Bastié, Description du déparlevient du 
Tarn, p. 464). 

Le Df J.-A. Clos s'exprime ainsi sur cette colonne : 

« Je remarque à ce sujet que l'intervalle qui se trouve entre les 
« deux surfaces de la cassure de la colonne n'était, il y a vingt-cinq 
« ans, que de quatre travers de mes doigts (7 à 8 centimètres) et 
« que le fût était à peu près d'aplomb avec le piédestiil : tandis 
« qu'actuellement l'intervalle est bien plus considérable et qu'il y a 
« de plus un défaut d'aplomb très sensible. » 

Quelle est la cause de la rupture de cette colonne et de l'écarte- 
ment leiH el progressif des deux parties ? 

Le D*" Bastié tendrait à y voir l'effet d'une « secousse de tremble- 
« ment de terre, peut-<3tre celui de Lisbonne (1753) qui, d'après une 
Cl inscription placée le long de la rigole de Lampy, produisit de 
« grandes convulsions dans toute la montagne. » 

Sans nier précisément cette action, nous pensons que le D*" J.-A. 
Clos était plus près de la vérité lorsqu'il écrivait : « Je crois pouvoir 
«f conclure de là que la cassure s'est opérée par un mouvement 
« consistant dans l'écartement et l'affaissement simultanés de la 
« couche sur laquelle repose le piédestal. » 

En effet, le sol de cette caverne est composé d'un énorme amas 
d'éboulis qui évidemment tendent sans cesse à se tasser. Le déblaie- 
ment par les eaux d'infiltration, pour lent et insensible qu'il soit, 
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doit également tendre à accentuer l'approfondissement général de 
cette cavité, et si cette opinion est exacte, nous aurions là un mer- 
veilleux repère pour apprécier Teffet de ce tassement en ce point ; 
il n'aurait pas été de plus de 8 ou 10 centimètres au cours du xix« 
siècle, chiffre qui est d'ailleurs très vraisemblable. 

La salle qui contient cette colonne est fort jolie. <( Des stalactites 
« rangées symétriquement et simulant des franges de draperies, 
« forment d'un côté une sorte de corniche le long de l'extrémité 
« supérieure de la colonne ; de l'autre côté, on voit des groupes de 
« stalactites volumineuses qui tombent également du haut de la 
«.voûte; enfin des aiguilles, des cônes, des pyramides, tiipissent les 
« parois de cette salle vraiment remarquable. (D>" Bastié). » 

Dans la paroi à droite en descendant de cette salle, est une sorte 
de rebord asseft large, et qui a son histoire dramatique. 

Vers 1850, on découvrit en ce point les débris d'un nommé Cliayla, 
disparu vingt ans auparavant. Comme il laissait des affaires embar- 
rassées au moment de sa disparition, on conclut à un suicide. 

Il y aurait aussi en ce point, au dire d'un ancien guide nommé 
Sixcoups, mort vers 1885, l'ouverture d'une cavité assez vaste, où 
il aurait pénétré lors de la découverte du corps de Chayla. La chose 
serait à vérifier. Mais nous n'avons pu le faire. 

Au bout de 150 mètres environ, une excavation béante barre la 
moitié de la galerie. 

llexiste là un puits que M. Clos nous avait signalé comme inex- 
ploré. Aussi notre matériel sort-il comme par enchantement des sacs 
qui le renferment et bientôt nous voici à la recherche de l'inconnu. 

Trente mètres de descente dans un éboulis de grosses roches et 
nous voici dans une petite salle argileuse. Un petit trou parait 
s'enfoncer vers l'Ouest, tandis qu'à l'Est une étroite galerie semble 
se prolonger assez loin. 

On élargit rapidement la première fissure. Maheu s'y engage, avec 
quelle peine d'ailleurs ! Son vaste abdomen seul pourrait redire 
quels efforts dut faire son possesseur pour s'y insinuer. Clavé, 
Armand et moi nous insinuons dans la deuxième galerie et par des 
prodiges d'une savante reptation, paiTenons à faire quelques mètres. 

Là, une trifurcation. 

Chacun des trois explorateurs prend un boyau différent (car le 
nom de galerie serait trop prétentieux), et toujours aidés d'une 
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gymnastique oîi le corps prend toutes les positions possibles par 
rapport à Thorizon, et où le ventre, le dos et... le reste ont plus de 
part que les pieds, font quelque chemin. 

Tout d'un coup, rencontre. Deux explorateurs se trouvent nez à 
à nez entre deux rochers. Impossible de se retourner, et comme, 
à rinverse des deux chèvres du fabuliste, l'un ne pouvait culbuter 
l'autre, vu Tétroitesse des parois, le premier doit rebrousser chemin 
à reculons, tâtant les rochers de ses pieds tendus en guise d'antennes. 

Nouvelle surprise ! Les antennes d'Armand viennent frapper brus- 
quement le chapeau d'un troisième personnage qui avait fait son 
chemin dans un étage inférieur ; le chapeau en tombant éteint la 
bougie de son possesseur qui se met à crier et à tempêter. Nous le 
rassurons en nous laissant glisser, non sans peine, à ses côtés et 
nous nous trouvons dans une galerie où nous pouvons enfin redresser 
la taille. 

Quelques pas encore et nous tombons dans les bras de Maheu, 
qui venait d'un quatrième côté. 

Nous étions dans un labyrinthe contourné de mille façons et nous 
avions fait le tour d'une quantité de rochers bousculés, nous avions 
rampé à travers les blocs d'un éboulis de 40 mètres d'épaisseur; 
cette épaisseur est d'ailleurs plus considérable encore, puisque nous 
pûmes sonder quelques pas plus loin une fissure de 6 mètres, trop 
étroite pour nous livrer passage. 

Somme toute, cet ensemble rappelle, à s'y méprendre, l'accident 
que les carriers et mineurs appellent une cloche de fontis. Ce 
serait une cloche de fontis gigantesque, formée par le décollement 
graduel de la voûte. 

Cette comparaison est cependant peut-être un peu inexacte, car 
on peut remarquer tout le long de cette galerie des masses énormes 
d'éboulis, et leur amas est sîins doute considérable ; en sorte que la 
cloche qui nous occupe ne serait peut-ôtre qu'un accident secondaire 
dans un immense décollement général, s'étendant depuis les environs 
de l'entrée, jusqu'à la rivière que nous allons trouver tout à l'heure. 

Enfin une galerie assez haute nous ramène à l'Est et nous fait 
déboucher dans une vaste salle, bien au-delà du bord du puits où 
s'était arrêté le reste de la troupe. 

Aussi nos compagnons commençaient-ils à s'inquiéter sérieuse- 
ment. Nous les entendons bientôt nous appeler de toute la force 
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de leurs poumons à Torifice du puits, tandis que nous débouchons, 
à leur profonde stupéfaction, bien au-dessus de leur tête* 

Leur émoi passé, nous reprenons tous ensemble l'exploration et 
revenons au point où nous avions rejoint la galerie principale. 

Nous nous trouvons dans une vaste salle, pleine d*éboulis, cimentés 
par la stalagmite, et d'aspect vraiment imposant, c'est la Salle des 
Chauves-souris. 

Cette salle est en effet habitée par de nombreuses chauves-souris 
qui ont déposé d'énormes tas d'excréments où fourmille toute une 
population d'insectes. 

Nous nous enfonçons de plus en plus profondément sous terre, 
pour arriver bientôt à un carrefour traversé par un ruisseau. 

Au Sud une galerie, longue de 17â mètres, aboutit à l'un des 
endroits les plus curieux de la grotte. 

« C'est une vaste et magnifique salle, aux voûtes exhaussées, et 
« dont les parois sont presque entièrement ornées de stalactites. On 
« dirait un temple en rotonde ; la voûte simule des nervures, des 
c culs de lampes, des ornements aux formes les plus variées ; la 
ff lumière des flambeaux fait ressortir ces mille détails d'architecture 
« fantastique et produit un effet vraiment éblouissant. 

« Pour compléter l'illusion, des colonnettes élégantes descendent 
€ de la voûte jusqu'à terre; à gauche, on voit une sorte de chaire 
c formée d'un3 masse de stalactites, et admirablement décorée, qui 
a parait attendre un prédicateur. Il ne manque qu'un nombreux 
« auditoire pour se croire au milieu d'une belle église du xv« ou du 
« xvi« siècle » (D' Bastié). 

Cet auditoire, s'il faut en croire la tradition, fut un jour réuni en 
ce lieu. 

Vers 4889, le Père Lacordaire, alors directeur de l'Ecole de 
Sorèze, y aurait conduit ses élèves au nombre de 400 ou 500. Là, 
montant sur une sorte de chaire naturelle en stalagmite, il aurait 
prononcé un superbe sermon sur la Mort, qui certes, dans ce cadre 
admirablement préparé par la nature, dut impressionner vivement 
ses auditeurs. 

Malheureusement l'histoire vient couper de ses froids et implaca-* 
blés ciseaux cette page curieuse pour notre grotte. D'après un témoin 
oculaire, « le nombre des élèves de Sorèze ne dépassait pas à cette 
époque iSO » et le Père Lacordaire, qui ne connaissait pas bien la 
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grotte, n'y conduisit qu'une des divisions de l'Ecole. Celte troupe 
de 80 à 100 élèves n'avançait pas vite. « Le Père Lacordaire fut 
très contrarié de ces lenteurs et de l'état de malpropreté où se trouva 
bientôt sa robe blanche de dominicain, ainsi que les uniformes des 
élèves (il aimait beaucoup la propreté et en poussait la recherche 
jusqu'à la minutie). Arrivé à la salle* de la Chaire, il ne prononça 
aucun discours et ne songea qu'à rebrousser chemin. Ce qui a pu 
donner lieu à la tradition, c'est probablement le rapprochement de 
ces deux idées de chaire et de prédicateur. » 

Vers cette salle, des amas de terre et de graviers, encombrant 
une ouverture d'où s'échappe une source en temps de grandes eaux, 
laissent croire à l'existence d'une communication directe avec 
Polyphème. Mais il faudrait de gros travaux de déblaiement pour 
s'en assurer. 

Nous revenons sur nos pas, regagnons le carrefour et remontons 
le ruisseau, tantôt sur des grèves, tantôt au milieu même de l'eau, 
en traversant de superbes salles à stalactites {fig. /). Nous croyons 
reconnaître au passage une des stalactites décrites il y a un siècle par 
le D' Clos : 

« Depuis environ douze ans la nature forme, dans une des voûtes 
qui s'étendent vers l'Est après le ruisseau, une pyramide très agréa- 
blement ornée et d'une grande blancheur. Tout autour les ornements 
sont également prodigués. » Mais le D^ Clos ne donnant pas de 
dimensions, nous ne pouvons mesurer l'accroissement de cette 
pyramide. 

Enfin nous nous trouvons arrêtés par une muraille d'énormes blocs 
entre les interstices desquels sort le ruisseau. Impossible, sans un 
travail spécial de désobstruction, d'aller plus loin. 11 y a cependant 
un passage, obstrué par du limon, dont la désobstruction permettrait 
vraisemblablement d'aller plus loin. Sur le rocher, au-dessus méma 
de la source, sont gravés ces mots : « Nec plus ultra. 1773. » Cette 
inscription est attribuée au D' Clos. 

Un peu plus bas est un aven qui paraît obstrué par la terre. 

Nous redescendons au carrefour et suivons le cours du ruisseau. 

La galerie est tantôt de parcours aisé, tantôt coupée d'à-pics ou 
de passages bas entre de belles stalactites, ce qui rend le parcours 
bien pénible, surtout grâce au transport du bateau, — qui doit 
tout à l'heure nous servir sur le lac terminal, — des appareils de 
photographie et de mille colis encombrants. 
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Un défilé étroit dans un couloir encaissé entre deux falaises obli- 
ques, et nous touchons au lac terminal. 

Allons-nous pouvoir aller plus loin que nos devanciers, ou bien 
serons-nous arrêtés comme eux par une voûte mouillante, une fissure 
trop étroite, etc. ! 

Pendant que Ton apprête les diverses pièces du bateau, un objet 
singulier frappe notre vue. 

C'est un tube de verre d'une vingtaine de centimètres qui flotte 
sur Teau. 

A l'intérieur un papier, que nous en retirons avec mille précau- 
tions, car son séjour en cet endroit l'a singulièrement ramolli et 
endommagé. 

Enfin, après vingt minutes d'efforts minutieux, de précautions 
multiples, nous parvenons à étaler en son entier le document sur 
une des feuilles de notre carnet topographique et y lisons l'inscrip- 
tion suivante très bien conservée : 



CaklFendeille 

Décembre 1887 

Guillebeau» 



Nous tenions donc l'un des vingt tubes déposés jadis en divers 
points par le Père Guillebeau (Voir plus loin). Treize années de 
séjour sous terre n'avaient pas trop endommagé le document. 

Malheureusement, cette trouvaille nous laissait peu d'espoir de 
prolonger les parties connues. Si ce flotteur, depuis treize ans, 
n'avait pu franchir le siphon, sans doute nous ne serions pas plus 
heureux. 

Effectivement, nous sommes arrêtés au bout de quelque vingt 
mètres par des fissures trop étroites de 20 centimètres pour pouvoir 
laisser passer le bateau. Le Calel est terminé et il ne nous reste plus 
qu'à en sortir nos engins, ce qui n'est ni facile, ni agréable. 

Il faisait nuil dehors depuis longtemps, une nuit sans lune, noire 
comme de l'encre, avec un vent impétueux, épouvantable, contre 
lequel nous avions bien de la peine à lutter. 

Ce que fut notre retraite à travers les rochers pour regagner 
Sorèze, avec une lanterne souvent soufflée, et au loin, pour nous 
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guider, la lueur de l'éclairage électrique de la ville, Xénophon seul 
pourrait vous le dire. Aussi préférons-nous nous taire et vous le 
laisser à deviner. 

Tout Sorèze était dans les rues, se livrant à des conjectures variées 
sur notre triste sort et notre probable disparition éternelle. 

Aussi quel joli vacarme de casseroles à Tauberge, quel délicieux 
frétillement de poissons et de poulets dans la graisse, quel aligne- 
ment de cristaux et de bouteilles de derrière les fagots, lorsqu'à 
onze heures, nous mettons le pied sur le seuil de l'hospitalière 
demeure. 

Le reste se devine, et, vers 1 heure du matin, entre des draps 
bien blancs, nous échangions mille réflexions diverses vite éteintes 
par de sonores ronflements. 

III. — Grotte de la Fendetlle 

Le soleil était encore loin de dorer l'horizon lorsqu'après un 
repas sommaire, bêtes et gens remontèrent le cours de l'Orival e^ 
arrivèrent en vue du ravin de la Fendeille. 

L'escalade de cette pente ébouleuse fut pénible, plus dure encore 
la montée des gradins de marbre gigantesques qui permettent de 
gagner l'orifice, 

Les premiers pas sont peu engageants. Qu'on se figure une fissure 
toute ronde, de diamètre très restreint, coupée d'abrupts qu'il 
faut franchir, comme le ramoneur dans une cheminée. 

Aussi quel soulagement lorsque la voûte se relève, lorsque la 
galerie se dilate en salle circulaire dont une curieuse colonne occupe 
le centre. C'est un pilier central de roche vive qui a été respecté par 
les eaux et semble soutenir la voûte (fig. g). 

Cette salle, qui est déjà à une centaine de mètres de l'entrée, est 
entièrement tapissée de petites plaques d'un lichen verdâtre ou jaune 
dont la présence semble bien bizarre en cet endroit. 

Elle y est cependant constante, puisque le Père Guillebeau l'y a 
constatée déjà depuis quinze ans. 

Là, bifurcation. Petite galerie au Sud, qui passe sous le ravin 
même de la Fendeille ; à l'Ouest, grande galerie avec nombreuses 
alluvions caillouteuses, sableuses et argileuses. Puis, coude à angle 
droit, qui va rejoindre une diaclase parallèle à la première et 
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débouchant dans une grande salle, ornée d'une magnifique cascade 
de stalagmites. 

Un peu plus loin, à 200 mètres de l'entrée, nous abordons le 
ruisseau, que nous allons pouvoir remonter. 

C'est là qu'en cette saison (17 septembre 1900) il s'absorbe dans 
des alluvions grossières et disparaît. 

Les galeries que nous venons de parcourir, en sens inverse de 
celui du cours d'eau (voir le plan), ne sont donc qu'un trop-plein en 
temps de grandes eaux et c'est donc à un niveau inférieur que nous 
devons chercher l'issue du ruisseau. 

Puis c'est une longue, très longue, interminable galerie, à peu 
près rectiligne, à voûtes, tantôt basses, tantôt élevées. Ici, l'on 
marche dans le ruisseau, là sur des grèves ; là*bas, il faut franchir 
des éboulis, tourner les siphons. 

Enfin, après 500 mètres environ, un coude brusque ramène la 
direction au Sud : une grève, une eau profonde, une voûte mouil- 
lante, un siphon. Impossible d'aller plus loin. 

Et pourtant, nous ne sommes plus là qu'à 40 mètres à peine du 
siphon du Calel et dans son prolongement, à 2 mètres à peine en 
contrebas. Nul doute que l'un ne soit que la suite de l'autre. 

En 1884, M. Potter, professeur d'anglais à l'école de Sorèze, s'est 
jeté bravement à l'eau, au mois de novembre, pour essayer de forcer 
le siphon, mais sans succès. A la Fendeille comme au Calel, nous 
nous heurtons donc à des voûtes mouillantes, sans espoir de pouvoir 
jamais pénétrer de l'une à l'autre de ces grottes. 

Somme toute, malgré la beauté de quelques-unes de ces parties, 
la grotte de la Fendeille ne sera jamais, comme l'est celle du Calel, 
une cavité que l'on puisse aménager pour les touristes, bien que 
l'intérêt scientifique de cette grotte soit au moins aussi grand, sinon 
plus, que celui du Calel. 

IV. — Grotte de la Carrière 

Il ne nous restait plus que la quatrième cavité à visiter. L'ex- 
ploration en fut courte, sinon facile, deux heures à peine à travers 
195 mètres seulement de galeries. 

A l'entrée, un barrage artificiel, construit, pour leurs besoins, 

par les ouvriers travaillant à la carrière, retenait les eaux de la 

grotte. 

2 
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Gomme la hauteur de l*eau eût pu être gênante pour Texpioration, 
les ouvriers voulurent bien, à notre demande, détruire obligeam- 
ment leur barrage la veille même de notre exploration, ce qui nous 
permit une visite plus aisée. 

La fissure est assez étroite. Nous remontons le courant pendant 
30 mètres environ. Là, la rivière sort en cascade d*une fissure de la 
paroi sud et forme une vasque assez profonde où nagent quelques 
Niphargus, Nous franchissons, à la façon des ramoneurs, un à-pic 
de 7 mètres, excessivement étroit, et continuons la galerie qui s'en 
va tout droit vers TEst. Après 25 mètres péniblement franchis, nous 
retrouvons la rivière, qui, tournant brusquement, a élargi une 
diaclase parallèle à celle que nous suivons. Nous redescendons 
quelques pas cette nouvelle diaclase, qui devient bientôt trop étroite 
pouï* nous livrer passage. Nous remontons donc la rivière, les 
jambes en croix, sur de précaires banquettes qui dominent le lit du 
ruisseau de S mètres environ. 

Tout d'un coup, mon carnet topographique et ma bougie tombent 
à Teau en même temps. J'eusse volontiers fait le sacrifice de la 
bougie, mais le carnet est trop précieux pour le laisser dériver au 
fil de l'eau. 

Avec quelle patience, quelles ruses d'Apache, je parviens, éclairé 
en haut par Maheu, à descendre les 5 mètres de l'étroite fissure ! 
Par quels miracles de compression abdominale et d'extension de 
bras je parviens à me glisser entre les dures lèvres du rocher, à 
repêcher le précieux carnet, et à me rehisser triomphant sur ma 
corniche, qui me parait alors plus large qu'une route nationale ! En 
avant donc ! La galerie devient quelque peu sinueuse, s'encombre 
d'éboulis, se coupe de culs-de-sacs latéraux. Un petit lac est vite 
franchi, puis, de nouveau, de pénibles éboulis, deux diverticules au 
Sud, enfin une muraille de gros rochers d'où l'eau découle de toutes 
parts. 

Nous nous glissons entre les blocs avec des précautions infinies 
pour ne pas mouiller et éteindre notre luminaire. L'eau nous entre 
dans le dos, glisse le long de la peau et sort par les souliers! 
Qu'importe ? En avant, en avant ! D'invraisemblables fissures nous 
livrent passage, mais toujours l'obsédant entassement de blocs, sans 
trêve, sans fin, toujours les cascades. Enfin, les fissures deviennent 
si étroites qu'à peine y puis-je avancer le bras, muni d'une bougie. 
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et apercevoir de loin, ô galerie tentatrice, un élargissement, une 
salle libre... mais inaccessible ! 

Après ce bain complet et T impossibilité reconnue d'avancer davan- 
tage, il ne restait plus qu'à revenir en arrière. 

Le ravin de la Fendeille nous servit de grandiose cabinet de 
toilette; des vêtements secs et un cordial nous remirent complète- 
ment d'aplomb. 

De la communication des quatre cavités 

Bien que les expériences de coloration des eaux tentées par M. le 
D' Elie Clos, en 1899, et par nous-mêmes, n'aient donné aucun 
résultat, nous pensons pouvoir affirmer la communication de ces 
quatre cavités. 

L'étude du plan ne laisse aucun doute pour les trois dernières. 
Quant à la communication du goutfre de Polyphème avec le Galel, 
elle est extrêmement probable. 

Voici comment s'exprime à ce sujet le P. Guillebeau : 

<x Lorsque les habitants du Causse et des fermes voisines 
« perdent quelqu'un de leurs animaux par suite de maladie, ils 
« ne se donnent pas la peine d'enfouir le cadavre, mais ils le jettent 
« au fond de l'entonnoir qui donne accès dans la grotte de Poly- 
€ phème ou trou du Loup. Ces cadavres s'y décomposent et les os 
« sont entraînés d'abord par l'eau aans la grotte de Polyphème, pww, 
« plus clairsemés^ le long dn ruisseau du Calel, puis lout le long de 
4 la Fendeille. Ces os sont d'autant plus anciens et plus usés par le 
« frottement qu'on se rapproche davantage de la grotte de la Fen- 
« deille. J'en ai recueilli en fort grand nombre et ce sont des os 
« d'animaux domestiques (vaches, moutons, etc.). 

Des bougies laissées au fond de Polyphème furent retrouvées plus 
tard au Calel. 

< Je suppose, continue le P. Guillebeau, qu'elles auront été 
« entraînées depuis la grotte de Polyphème à cet endroit. En efïel, 
« dans la nuit du 31 juillet au \^^ août 1885, un orage de grêle d'une 
« violence extrême avait éclaté sur Sorèze et sur les montagnes envi- 
« ronnantes. Le lendemain l'entonnoir de Polyphème était comblé 
« de grêlons et de débris jusqu'au bord. Le 15 août, il était encore 

< plein jusqu'au tiers. Je ne pus alors, à cause de mon état de santé, 

< visiter la grotte du Calel. Je n'y allai qu'au mois de septembre. La 
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« galerie du ruisseau avait les parois littéralement tapissées de 
« débris végétaux. Une couche épaisse de même nature formait 
« des dépôts sur les deux bords du ruisseau... 

« Le 14 mai 1890, à la suite de fortes pluies, la prairie qui sépare 
« la ferme du Glot de Tentonnoir de Polyphème était occupée par 
« une large nappe d'eau qui se déversait par une cascade abondante 
< dans Tentonnoir. Comme après Torage de 1885, Teau sortait en 
« quantité extraordinaire par l'ouverture de la Fendeille. » 

Une autre expérience fut faite par le P. Guillebeau. 

11 eut l'idée de déposer dans la rivière de Polyphème et dans le 
lac du Calel une vingtaine de tubes de verre bien bouchés contenant 
sur un papier le lieu et la date de leur dépôt. 

Une partie de ces tubes aurait été retrouvée dans le ravin de la 
FendeiUe après un fort éboulement; mais nous n'avons pu avoir de 
renseignements précis, ni nous procurer aucun de ces tubes. 

En tout cas, nous avons trouvé, comme nous le disons plus haut, 
l'un d'eux en septembre 1900 au lac terminal du Calel. Il était 
resté absolument vide d'eau, flottait à la surface et contenait l'ins- 
cription suivante : 

CaUl-Fenieille, décembre 1887, Guillebeau. 

É 

11 semblerait en résulter que jamais le siphon qui sépare le Calel 
de la Fendeille ne soit désamorcé, puisque cet objet flottant a tou- 
jours été retenu par la voûte. 

Quant aux autres tubes, s'ils ont été retrouvés dehors, il se peut 
que, moins bien bouchés, ils aient fini par se remplir d'eau, tomber 
au fond et être entraînés par les courants de fond. 

En tout cas, l'observation si précise du P. Guillebeau, confirmée 
par celles de M. L. Clos, maire de Sorèze,et les nôtres, relativement 
aux ossements d'animaux domestiques, semble ôtre particulièrement 
concluante en ce qui concerne la communication de Polyphème avec 
les autres cavités. 

Le siphon terminal du Calel et celui de la Fendeille, séparés à 
peine de quelques mètres, avec une différence de niveau qui n'excède 
pas 2 mètres, semblent être la continuation l'un de l'autre. 

Enfin, malgré la distance plus grande qui sépare le fond connu 
de la grotte de la Carrière de la grotte de la Fendeille, le fait que 
l'eau de l'une et l'autre des cavités est identique chimiquement et 
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bactériologiquement semble être une présomption suffisante pour 
être presque une certitude. 

Hygiène pubuque 

La question de cette quadruple cavité alimentant une source 
qui, bien que non captée par la ville de Sorèze comme nous l'expo- 
serons tout à rtieure, peut servir dans une certaine mesure à Tali* 
mentation publique (les ouvriers de la carrière s'en servent), soulève 
une fois de plus un problème d'hygiène publique important et inté- 
ressant. 

La partie d'amont de la rivière souterraine de la montagne du 
Causse communique librement avec le dehors par la cavité du trou 
de Polyphème. 

Or, dans cotte cavité, les habitants du Gausse viennent jeter tous 
leurs bestiaux morts de maladie. Des bétes sauvages viennent même 
y mourir, puisque nous y avons nous*même rencontré un cadavre 
de sanglier en pleine décomposition. 

Les pluies du dehors, lavant ces cadavres, les charriant même 
jusqu'au ruisseau, entraînent avec elles une grande quantité de 
microbes et de matières nocives qui se mélangent aux eaux. Le 
tout est charrié par la rivière souterraine et peut se retrouver à la 
source de la Carrière. C'est ce qu'il est intéressant de rechercher. 

Deux cas, en l'occurrence, peuvent se présenter : ou bien les eaux 
sont filtrées par des sables ou des argiles, ou bien elles suivent un 
cours* plus ou moins entravé mais ne rencontrent aucun filtre 
naturel. 

Or, sur le parcours de notre rivière souterraine nous avons trois 
solutions de continuité, inaccessibles à l'homme, au moins jusqu'à 
présent : 1» entre l'extrémité de Polyphème et la grotte du Galel ; 
î* entre le Galel et la Fendeille ; 3^ entre la Fendeille et la Carrière. 

Existe-t-il sur ce parcours inconnu de grands amas de sable ou 
d'argile formant filtre naturel ? 

. Nous ne le pensons pas pour les trois premières cavités. En effet 
si des ossements d'animaux, des débris végétaux, des tubes de verre 
ont pu passer entre le gouffre de Polyphème, la grotte du Galel et 
celle de la Fendeille, à plus forte raison des microorganismes. 

Il ne resterait donc que les galeries inconnues entre la Fendeille 
et la Carrière qui pussent opposer ces amas de sable. C'est ce qui 
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parait exister. L'absorption de l'eau se fait à la Fendeille dans des 
alluvions dont nous regrettons de n'avoir pas sondé l'épaisseur, 
mais qui sont à la surface forl grossières ; le fond de la grotte de 
la Carrière est formé d'énormes éboulis sur lesquels on ne» remarque 
aucune trace de sable ni d'argile ; mais la pureté relative des eaux 
de la grotte de la Carrière laisse supposer l'existence d'un filtre 
naturel assez important. 

Une mesure néanmoins s'impose. La présence d'animaux morts de 
maladies diverses, entrant en décomposition au fond de l'aven de 
Polyphème, est un danger permanent de contamination pour les 
eaux de ces cavités. 

11 serait nécessaire d'entourer le gouffre de Polyphème d'une 
haute muraille comprenant tout le pourtour extérieur, de façon à 
empêcher tout jet, volontaire ou accidentel, de détritus quelconques 
dans ce vaste cône d'absorption. 

Une étude détaillée de la vallée qui aboutit à cet abtme s'impose 
également, car les eaux proviennent d'une rivière superficielle et en 
outre plusieurs fissures absorbent les eaux de pluie en amont de 
Polyphème. 11 faudrait préserver également ces avaloirs, 

La municipalité intéressée devrait alors choisir un emplacement 
hors du bassin d'alimentation dans la partie schisteuse, afin d'y faire 
enfouir d'office tous les animaux morts de maladie dans les environs. 

Il faudrait en outre non seulement édicter des peines sévères 
contre les auteurs du jet d'animaux dans ces cavités, mais encore 
faire l'éducation des paysans et leur apprendre la cause d'une telle 
prohibition. 

En effet, ce gouffre nous fournit un exemple des plus amusants 
de l'inutilité des meilleures mesures administratives, mal comprises 
par les intéressés. 

M. Clos, maire de Sorèze, père du maire actuel, avait interdit le 
jet de bestiaux morts dans l'aven de Polyphème. Pour ne point 
contrarier M. Clos, qui jouissait d'une grande autorité et d'une 
grande vénération, nos braves paysans s'abstinrent soigneusement 
de rien jeter dans le gouffre,... mais prirent grand soin de porter 
leurs bestiaux très loin dans les galeries ! Un tel fait se paisse de 
commentaires. 

L'incinération des botes mortes, si elle était possiliie, serait pré- 
férable à tout, car on sait, depuis les travaux de Pasteur, que les 



ZOOLOGIE, BOTANIQUE ET HYDROLOGIE SOUTERRAINES 23 

microbes, enfouis avec les animaux, qu'ils ont tués, conservent leur 
virulence pendant plusieurs années. 

Ce sont là des questions du plus haut intérêt, questions vitales 
pour ainsi dire, mais qui ont contre elles la routine, tout aussi 
malfaisante que les plus cruelles épidémies. 

Et quand je parle de routine, je ne saurais viser en aucune façon 
les diverses municipalités qui se sont succédé à Sorèze. 

En effet, dans le choix des eaux d'alimentation de la ville de 
Sorèze, le conseil municipal a toujours écarté la source de la Car- 
rière, lui préférant une autre source, dite de la Fendeille, et plus 
éloignée de la ville. 

Elle est située plus à TEst et paraît être alimentée par la plus 
méridionale des bandes calcaires dont nous avons parlé au chapitre 
géologie. 

On verra tout à l'heure, par l'analyse bactériologique de ses eaux, 
combien cette mesure est sage et prudente. 

Aussi l'état sanitaire de Sorèze est-il des meilleurs et la ville est- 
elle exempte d'épidémies, ce qui certes n'aurait pas lieu avec l'eau 
de la source de la Carrière. 

Les quelques chiffres suivants ont bien leur éloquence. 

Sur 2049 habitants, il v a eu : 

En 1894 46 décès. 

1895 42 

1896 39 

1897 44 

1898 57 

soit une moyenne de moins de 2 Vo- 

D'après une statistique faite par les soins de M. Clos, sur 10 décès 
il y en a eu : 

2 dus aux maladies aiguës ou chroniques des poumons ; 

2 — — — des voies digestives ; 

2 — — — du cœur ou des vaisseaux; 

1 — — — des centres nerveux ; 

1 dû à la grippe ou la rougeole ; 

1 par accident. 

Comme on le voit, le séjour de Sorèze est non seulement des pi us 
agréables, mais aussi des plus salubres,... si l'on s'abstient de boire 
l'eau de la grotte de la Carrière. 
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ANALYSES BACTÉRIOLOGIQUES DES EAUX 

L'examen bactériologique des eaux dont les prises d'essais furent 
faites dans les rivières souterraines a porté sur la numération bac- 
térienne et l'identification des colonies isolées. Nous avons également 
ittdHjiié ia proportion de bacilles liquéfiants, ce chiffre jouant un 
grand rôle dans l'appréciation d'une eau. 

Suivant les conditions extérieures, les eaux peuvent être pures ou 
souillées par les produits venant de la surface du sol. Parfois bien 
que l'eau examinée appartienne au type d'eau pure envisagée suivant 
la nomenclature de Miquel, celle-ci peut s'accumuler dans des replis 
de terrain ou des bas-fonds ; l'eau devient alors en partie stagnante, 
d'où une variation se produisant dans la flore microbienne, certaines 
espèces ne pouvant vivre parmi les espèces saprophytes. Tel est le 
cas observé pour l'eau de la rivière souterraine du Calel, laquelle, 
du côté de la source, possède un certain nombre d'espèces toutes 
différentes de celles rencontrées du côté du siphon, endroit où l'eau 
devient souvent stagnante. 

Quelques eaux renferment des espèces pathogènes, provenant de 
la décomposition des corps d'animaux jetés dans les dits gouffres ou 
de la paille qui les accompagnent, ainsi que l'attestent les espèces 
particulières aux putréfactions de tissus ou du fumier. La culture en 
gélatine liquéfiée de quelques-unes de ces eaux inoculée au cobaye 
produisit des résultats positifs ; l'une d'ellesr fut mortelle pour un 
cobaye de 650 grammes à la dose de 2 centimètres cubes. 

Dans l'une de ces inoculations, le sang du cœur du cobaye inoculé 
produisit des cultures pures de Bacillm septicus de Pasteur en 
anaêrobie et de Bacillus pyogeties auretis en culture aérobie. D'ail- 
leurs le point d'inoculation fut le siège de phénomènes inflamma- 
toires et de suppuration. 

La plupart des espèces microbiennes rencontrées dans ces analyses 
sont chromogènes, fait montrant une fois de plus l'inutilité de l'action 
solaire pour la production des pigments microbiens. On sait en effet 
que le Micrococcus prodigiosm se développe aussi bien à l'obscurité 
qu'à la lumière, et il fut démontré par Roux que la toxicité 
s'atténuait sous l'influence des ravons solaires, constatation étendue 
ensuite par le même auteur et par Vassersung à la chromogénéité. 

L'oxygène parait nécessaire à la production du pigment. C'est ainsi 
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que les espèces chromogènes de la Fendeille, où Tair se renouvelle 
plus difficilement, ont donné des colonies de tonalités moindres que 
celles produites par les espèces identiques rencontrées dans les 
grottes où Tair se renouvelle librement. 

Nous donnons ci-après les résultats des analyses bactériologiques, 
numérations faites après le vingt-cinquième jour de culture ; nous 
avons réuni les différentes analyses propres à chaque cavité. 

Gouffre de Polyphème 

Eau renfermant plus de 4000 germes par centimètre cube d*eau et 
la plupart liquéfiants. 

Sur vingt et une espèces cultivées par centimètre cube, quatorze 
ont été identifiées. Ce sont : 

Aérobies 

Bacillus tnegalerium. Bacillus subUlis. 

« ftuorescen» ligue faciens. Proteus mirabilis, 

« pulridus. Cladothrix sp ! 

« butyricus. Micrococms prodigiosus, 

« flavu9. Streplococcus pyogenes aureus. 

c luleus. Colonie blanche bacille prenant 
« coli-commnnis. le gram, 

Anaérobies 
Bacillus seplicus. 

Et une colonie gris sale formée de très petits diplococcus ne 
prenant pas le gram. Cette eau constitue une eau essentiellement 
mauvaise et Tinoculation de la culture sur gélatine liquéfiée fut 
toujours mortelle pour les cobayes après un temps variable. Un 
cobaye de 650 grammes succomba après deux jours par Tinoculation 
de 2 centimètres cut)es de culture. 

Groti'e du Calel (Rivière) 

Quantité totale : 700 microbes par centimètre cube, répartis 
ainsi : 

Microbes liquéfiants 300 

Microbes non liquéfiants 400 

Ce nombre est représenté par 8 espèces microbiennes dont l'exa- 
men qualitatif a donné : 
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/ 



IBaeilluê aurentiacua. 
BaeUluê $ubtUi$. 
BacUlus cremoïden. 



5 espèces. 



8 espèces communes 

aux 
deux prises d'essais. 



Au siplion, 
5 espèces. 



Deux colonies blanches 
formées de micrococ- 
\ eus prenant le gram . 

/ Bacillus subtilis. 

t 

i Bacillus luteus. 

) Bacillus tlavus. 

j Micrococcus prodigio- 

I sus. 



\ 



Bacterium terme. 



Cette eau renfermant peu de bacilles, pas d'espèces pathogènes, 
peut être considérée comme eau médiocre. 

Eau DE LA GROTTE DE LA FeNDEILLE 

Germes par centimètre cube : 1 100. 

Microbes liquéfiants 700 

Microbes non liquéfiants 400 

Le nombre des espèces composant ce chiffre est de 12 : 



Aspergillus niger. 

Proteus mirabilis. 

Espèce voisine de Bacillus sub- 
tilis. 

Bacillus coli-communis (v. para). 

Micrococcus prodigiosus. 

Colonie jaune, bords irrégu- 
liers; diplococcus prenant le 
gram. 



Bacillus fluorescens liqiÂefa- 

ciens. 
Bacillus luteus Flugge. 
Bacillus megaterium. 
Bacillus flavus. 
Bacterium termo. 
Colonie blanche , crémeuse , 

formée de Micrococcus ne 

prenant pas le gram. 



D'après l'analyse quantitative, l'eau pourrait être considérée 
comme médiocre ; mais la présence des bacilles de la putréfaction 
et du Bacillus coli-communis en font une eau mauvaise ; le nombre 
de microbes liquéfiants surpassant ceux qui ne le sont pas. Le 
cobaye inoculé est malade, mais se rétablit au bout de quelques 
jours (variant de 8 à 12 jours). 

Grotte de la Carrière 

Nombre de germes par centimètre cube : 225. 
Ce nombre est réparti en colonies formées par les espèces sui- 
vantes : 
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Mkroœccus prodigiostis. Bacillus ItUeus. 

BaeiUus sublili$. Bacillus aquatilù. 

Cette eau peut être déclarée assez pure. 

Il est intéressant de constater un nombre de germes et d'espèces 
inférieur à celui des eaux de la Fendeille ; si Ton admet que Teau de 
la Carrière provient de la perte du ruisseau de la Fendeille, tout se 
trouve expliqué. Les couches séparant les deux niveaux étant assez 
épaisses et l'endroit de la perte sableux, le tout forme un filtre 
d*une certaine puissance, ne laissant subsister qu'un nombre bien 
inférieur de tiiicrobes représenté par un plus petit nombre d'espèces ; 
en effet, tandis qu'au Calel il y avait huit espèces, à la Fendeille 
douze espèces, le nombre n'en est plus ici que de quatre. 

Il serait bon cependant, avant de se prononcer définitivement 
sur la qualité de cette eau, de répéter ces analyses en diverses 
saisons, en temps de pluie et en temps de sécheresse. 

Source de la Fendeille servant a l'alimentation de Sorèze 

(Ne pas Gonfondro avec la rivière coulant dans la grotte de la Fendeille) 

Cette source fut captée pour l'alimentation de la ville de Sorèze et 
l'analyse, dont nous extrayons les renseignements ci-après, fut faite 
au laboratoire du Comité consultatif d'hygiène. 

Composition probable exposée en milligrammes : 

Silice en Si 0» 7,0 

Sulfate de chaux en So^ Ca 6,8 

Carbonate de chaux en Co^ Ca 107,5 

Carbonate de magnésie en Co^ Mg 63,4 

Chlorure de sodium en Na Q 9,6 

NitraT» de chaux ( Az o^) « Ca 13,0 

^ . u j . .. . ( total 18«'5 

Degré hydrotimétrique.. ] . « ^ 

^ ^ ( permanent.. 7 

Cette eau renferme iii germes aérobies par centimètre cube. 

La numération est effectuée 50 jours après les ensemencements. 
Spécification : Pénicillium glaucum. 

Micrococcus aurantiacus. 

Bacillus aquatilis fluorescons. 

Bacterium termo. 
Conclusions : Eau de bonne qualité. 
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Faune souterraine 

Un des plus curieux chapitres ajoutés récemment à Thistoire de 
nos grottes françaises est celui de la Faune souterraine. 

Née en Autriche il y a près de deux siècles, cultivée avec ardeur 
au xix« siècle en Amérique, cette science n'avait guère été étudiée 
jusqu'ici chez nous que dans les Pyrénées. 

On avait recueilli soigneusement la riche faune des Coléoptères et 
des Arachnides de cette région, négligeant à peu près tout le reste. 

Or ce reste, composé principalement de la faune aquatique, est 
ce qu'il y a de plus vaste et de plus intéressant dans le monde sou- 
terrain. Nombre d'espèces absolument inédites, et parfois s'éloignant 
notablement de la faune de surface, ont été récoltées et étudiées. 

Un laboratoire spécial (1) a même été créé au Muséum d'histoire 
naturelle de Paris, dans lequel des expériences ont été entreprises 
pour étudier les relations entre la faune superficielle et la faune 
des cavernes et les résultats de ces expériences sont d'ores et déjà 
suffisants pour établir l'étroite parenté des deux faunes et la trans- 
formation possible d'une espèce sotUerraine en f espèce aérienne 
correspondante, et vice versa. 

Mais occupons-nous de ce qui se passe dans les cavernes. 

On sait depuis longtemps que ce genre de cavités abrite tout un 
monde d'êtres vivants, en général très différent du monde qui vit 
et pullule à la surface du sol. 

Ce sont la plupart du temps des animaux incolores ou peu colorés, 
pourvus d'yeux rudimentaires ou tout à fait aveugles, avec des 
antennes énormes, des organes tactiles et olfactifs exagérés et doués 
presque toujours d'une très grande agilité. 

Certains de ces êtres même forment des groupes uniquement 
souterrains, sans aucun parent à la surface du sol ; tels sont les 
Protées de Carniole et d'Amérique (2) et ces très curieuses formes 
d'Asellides, de Sphaeromiens et Aega (3) découvertes depuis quel- 
ques années en France et en Autriche. 

(1) Voir les Bulletlm du Muséum d'hlsiolre naturelle , 1896 à 1901. 

(2) Le Protée fut longtemps considéré comme spécial à TAutriche ; 
une seconde espèce de même genre a été découverte récemment en 
Amérique. 

(3) Ces espèces sont : Stcnasellus Virei, Dollfus (grotte de Padirac), 
Caecosphaeroma Virei Dollfus (grotte de Baume-les-Messieurs) ; C. Gali- 
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Cette circonstance nous a môme conduit à une théorie dans 
laquelle nous ne saurions encore voir qu'une hypothèse incomplète- 
ment justifiée et d'après laquelle ces êtres pourraient bien être les 
derniers débris d'espèces disparues de nos continents par le chan- 
gement des conditions de la vie à la surface du sol, et restées vivan- 
tes dans le milieu constant des cavernes flV 

A part ce groupe relativement restreint, tous les autres peuvent 
être rattachés à un groupe de la surface. Les animaux souterrains 
ne diffèrent de leurs congénères du dehors que par des modifica- 
tions adaptatives. 

Un grand nombre d'individus intermédiaires existent entre ces 
espèces, et la plupart du temps, lorsque nous ne connaissons pas ces 
intermédiaires, c'est faute de recherches suffisantes. 

En effet, il s'introduit chaque jour de nouveaux individus sous 
terre, soit par les larges ouvertures des grottes, soit par les fissures, 
soit par les pertes des rivières. L'homme contribue môme pour sa 
petite part à l'acclimatation de nouveaux individus. Dans les 
cavernes souvent visitées par les touristes, les torches de paille, les 
morceaux de bois, les débris de vêtements, etc., transportent fré- 
quemment à l'état d'œufs, de larves ou d'adultes de nombreux 
individus du dehors, et nous avons toujours trouvé dans les cavernes 
fréquentées (Gr. des Demoiselles, Betharram, Padirac, Baume-les- 
Messieurs, sou'errains-refuges de Naours, Catacombes de Pari») 
une proportion d'espèces normales beaucoup plus forte que dans les 
grottes inédites ou peu fréquentées. 

Cette plus forte proportion d'individus normaux s'explique d'ail- 
leurs de soi-même. Lorsqu'un animal est introduit à l'obscurité, il 
ne se modifie pas d'un seul coup. Parfois môme ce n'est que par une 
série de générations successives qu'il acquiert les caractères d'un 
animal vraiment obscuricole. 

La modification porte surtout dès le début sur les organes qui 
acquièrent sous terre un rôle prépondérant. 

Nous avons vu ainsi les organes du tact, de l'ouïe et de l'odorat 

mardi Dell, (grotte de Darcey, Côte-d*Or), C. Faucheri Doll. et Viré 
(Sauve, Gard), Sphaeromides Raymondi Doll. (grotte de la Dragonnière, 
Ardèche), Monolistra cœca, Gerstœcker (Autriche), Proaega Virei, 
Valle (Autriche). 

(1) Voir A. Viré, La Faune êouterraCne des caoernes de France. Paris, 
BailHère, 1900. 
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— d'autant plus utiles que la vue ne peut s'exercer — acquérir dès 
la première géniraiion un rôle et un développement considérables. 

Au contraire, Tor^^ne de la vue, qui devient un organe inutile, 
n'a pas tendance à disparaître aussi rapidement et si nous l'avons 
vu se modifier, jamais nous ne l'avons vu disparaître dès la première 
génération. 

Il résiste et persiste très longtemps et nous avons une preuve de 
ces tendances conservatrices de l'organisme vis-à-vis des organes 
devenus inutiles dans ce qui se passe chez le Proleus anguineus Laur. 

Chez cet animal, en etfet, nous voyons dans les stades embryon- 
naires l'œil se former comme un œil normal de vertébré. Ce n'est 
que dans le cours de la vie qu'il rétrograde et disparait. Chez les 
jeunes, on l'aperçoit même encore assez distinctement par transpa- 
rence sous le tégument. 

Aussi ne doit-on pas s'étonner, en examinant la faune des caver^ 
nés, de trouver dans une même grotte, côte à côte, des individus 
pourvus d'yeux normaux ou d'yeux en voie de disparition et des 
individus complètement privés de la vue. 

La liste des animaux connus dans les grottes est déjà longue et 
nous n'essayerons pas ici d'en donner même un aperçu. 

Beaucoup d'autres restent à découvrir, surtout parmi les petites 
espèces, qui échappent facilement à la vue. 

Nous-même avons pu, depuis quelques années, en trouver un cer- 
tain nombre et nous ne doutons pas que nos collègues, pour peu 
qu'ils veuillent s'en donner la peine, n'en trouvent encore beaucoup 
d'autres. 

Nous nous mettons d'ailleurs entièrement à leur disposition, pour 
leur enseigner la manière de récolter et de conserver les animaux, 
ou pour leur faciliter la détermination de leurs récoltes (adresser les 
communications à M. Armand Viré, laboratoire de biologie souter- 
raine au Muséum d'histoire naturelle, 55^ rue Buffon, Paris. 

Faune des grottes de Sorêze {(ig. S). 

Coléoptères, — Les coléoptères des grottes de Sorèze n'appartien- 
nent pas à la véritable faune souterraine. Ce sont en général dés 
espèces ubiquistes que l'on ne rencontre que sporadiquement sous 
terre, et que l'on retrouve à peu près identiques à la surface du sol. 
Notons cependant qu'ils présentent en général dans les grottes un 
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caractère tout particulier, la présence en divers points du corps de 
baguettes tactiles, fines, longues et raides, que Ton ne retrouve pas 
sur les individus du dehors, et qui les rapprochent ainsi des vérita- 
bles cavernicoles. 




Cliché de la Société de Spéléologie. 
FiG, 3. — Faune des grottes de Sorèze. 

1. Campodea staphylinus, Westw. 

2 et 3. Pseudosinella cavernarum Moniez et Pseudosinella sp.! 

4. Pristonychus terricola. 

5. Phrygane. 

6. Polydesmus inconstans. 

7. Quectiiis mesomelinus. 

8. Scira sp.! 

9. Trichoniscus roseus. 
10. Niphargus Plaleaui. 

Ce sont : 

Quedius mesomelinus Marsh, animal ubiquiste récolté un peu par- 
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tout, aux grottes de Baume-les-Messieurs (Jura), Sainte-Catherine 
(Doubs), Ârbois, Naours (souterrains-refuges), catacombes de Paris, 
Padirac, Bramabiau, Belveire (Lot), la Balme, etc., et jusqu'en 
Belgique. 

PrUtonychus lalebricola, trouvé aussi à Lombrive. 

Pri8(onychu8 terricola, rencontré aussi aux catacombes de Paris, 
et aux grottes d'Olote et de Banyuls des Aspres. 

Myriapodes. — Nous n'avons trouvé que le Polydesmus incotisîans 
Latzel, trouvé déjà à Dargilan, à Lombrive, à Bétharram, à Brama- 
biau, à Lautaret (près Vals-Ies-Bains). 

Thysanoures. — Ils sont représentés par une espèce très ubiquiste, 
le Campodea staphylinus West., récolté dans le monde entier, et par 
Pseudosinellà cavernarum Moniez. 

Nef)roptères. — De nombreuses colonies de Phryganes. 

Diptères. — Heteromyza atricornis M.; Scira sp.? 

Vers. — Le lombric commun, qui sur certains points a ameubli 
le sol ; Eiseniella tetraedra Sav. 

Crustacés. — La rivière souterraine abrite le Niphargus Plateaui, 
var. robustus, ainsi que des Gopépodes. 

Les débris végétaux nourrissent d'abondantes colonies de Tricho- 
niscttë cavernicola Bd. Lund et de Trichoniscus roseus Koch., var. 
Alba. 

Toutes ces espèces sont suffisamment connues pour que nous nous 
dispensions d'entrer dans de plus longs détails à leur sujet. 

Flore souterraine 

La flore souterraine était jusqu'ici à peu près inconnue et nous 
n'avons guère comme documents qu'une petite liste d'espèces récol- 
tées à la Mammoth'Cave aux Etats-Unis (1), et un travail que l'un de 
nous a publié l'an dernier sur la flore des avens de la Lozère (2). 

Aucun autre travail n'est parvenu à notre connaissance et nous 
serions vivement reconnaissants à nos lecteurs de bien vouloir nous 
signaler les rares documents dont ils pourraient avoir connaissance. 

La plupart des espèces rencontrées dans les grottes du Tarn cons- 

(1) Horace Carter Hovey and Richard Ellsworth Cail. Mammoth Cave 
of Kentucky Louisville, 1897. 

(g) Bulletin du Muséum d'histoire naturelle^ 1900. 
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tituent deux sortes de flores différentes, suivant que Ton s'adresse 
aux cavernes proprement dites ou aux abîmes. 

La florule des cavernes proprement dite est relativement peu 
riche ; quant à la zone de surface, elle renferme le plus souvent les 
espèces les plus résistantes de la flore générale de la région, la terre 
meuble étant rare dans ces endroits. Seuls, les cryptogames acquiè- 
rent un certain développement. 

Pour les avens et les cavernes de nos grands Gausses, les condi- 
tions de végétation étant différentes, nous diviserons la flore en qua- 
tre zones : 

i® Zone de surface; 

2" Zone des parois (pour les avens) ; 

3^ Zone de fond (obscurité partielle) ; 

40 Zone des galeries (obscurité totale). 

La florule de ces gouffres, du moins en ce qui concerne les trois 
premières zones, est en raccourci la môme que celle des terrains, 
environnant l'ouverture des cavités. C'est une flore d'ailleurs res- 
treinte, les cavités explorées pendant le cours de cette campagne étant 
le plus souvent ouvertes sur les hauteurs des Causses du Midi, là où 
les collines sont arides, balayées en hiver par les vents violents et 
froids venant du Nord, brûlées et desséchées par le soleil d'été. Nul 
cours d'eau ne vient rafraîchir le peu de terre recouvrant le rocher. 

knx environs des grottes du Calel et du trou de Polyphème dans 
la Montagne-Noire, le vent de la montagne empêche le développement 
des plantes supérieures; seuls, les cryptogames, mieux adaptées à ces 
conditions particulières, acquièrent une importance remarquable. 

Le bord des avens et l'embouchure des cavernes sont parsemés de 
végétaux inférieurs, exigeant peu de rayons solaires. Les lichens, 
les fougères et surtout les mousses s'y développent en abondance ; 
ces dernières gagnent souvent le fond contrairement aux lichens, 
qui n'y arrivent qu'en petit nombre. Opegrapha hapaka, et Verni- 
caria muralis. 

Dans quelques cas assez rares le fond de l'aven renfermait de 
petites nappes d'eau gagnant souvent l'intérieur des galeries on les 
OseiUaria et les Noslocs continuent k produire de la chlorophylle 
(Padirac), tandis que les mousses sont localisées dans les endroits 
recevant directement les rayons solaires. 

Un fait analogue, montrant l'affinité des mousses pour la lumière, 

3 
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fut observé dans les pertes du Tlioré. (Voir plus loin.) Le FonUnalis 
anlipyritica^ abondant dans cette rivière, cesse brusquement de végé- 
ter dès que Teau se trouve sous les voûtes sur les parois desquelles 
végètent des espèces plus résistantes {Hypfium cupressiforme et Pella 
epf'pAyHa). Celles-ci, comme la pluj^art des hépatiques, n'ayant pas 
une exigence aussi marquée des rayons solaires, gagnent facilement 
le fond des avens. 

L'étude des champignons récoltés dans les galeries de ces cavernes 
a montré une déformation moins prononcée que chez les échantil- 
lons provenant des avens profonds de la Lozère. 11 semble donc que 
la profondeur ait une action sur la propriété sporifère. Comme dans 
la plupart des cavernes les grandes espèces font défaut et il semble 
que les espèces rencontrées se reproduisent le plus souvent par 
mycéliums. Les espèces donnant des spores sont le plus souvent 
celles pourvues de stroma : dans ces espèces celles-ci sont mieux 
garanties et déjà normalement à l'obscurité dans l'intérieur des 
perithèces renfermés dans la masse stromatique. 

La propagation des espèces peut se faire par le cours des rivières 
souterraines ; nous avons rencontré des spores libres dans l'eau, fait 
permettant d'expliquer la présence dans les cavités naturelles d'espè- 
ces dont les terrains de surface sont dépourvus. 

D'ailleurs l'étude de la flore de ces abîmes et de ces cavernes est 
des plus difficiles à établir ; on comprend facilement en effet que la 
floraison des espèces croissant aux différentes expositions soit avan- 
cée ou retardée selon les endroits où elles végètent. Nous ne pour- 
rons que signaler les espèces croissant à l'époque de nos herborisa- 
tions et nous étudierons séparément les différentes localités (i). 

Les collines où s'ouvrent les gouffres de Polyphème et du Calel 
ainsi que la Fendeille sont peu élevées, aussi leur flore ne se 
rapporte-t-elle qu'à celle des coteaux arides, aucunf, des espèces de 
ces régions n'étant bien caractéristique des sommets. Il ne faut pas 
oublier en effet que leur altitude n'est guèj'e plus élevée que 500 à 
600 mètres. De plus, leur exposition aux vents de la montagne et les 



(1) Nous remercions tout particulièrement M. Boistel, professeur à 
PUniversîté de Paris, etM.de Lamarlière, professeur à l'Ecole de Méde- 
cine de Roims, pour l'amabilité qu'ils ont mise à se mettre à notre dis- 
position pour la détermination des échantillons douteux Lichens et 
Mousses. 
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champs cultivés ou les pâturages à moutons constituent autant de 
raisons qui ne permettent guère à la végétation spontanée de s*y 
développer en toute liberté. Nous ne citerons donc ici que les espè- 
ces relevées dans les parties voisines des gouffres. Parmi les espèces 
occupant le sommet de cette partie de la Montagne-Noire, citons : 

Heleborus fœtidus L. Erica cinerea L. 

Helia$Uhemum Canum Dun. — Tetralix L. 

Vlex Europaeus L. Jasione montana L. 

— nantie 5m. — perennis L. 

Saraihamnus vulgaris Witnm. Slachys germanica L. 

Arenaria montana L. ÏAnaria supina Desp. 

Rnbus fruiicosui L. Verbascum lychnitis L. 

Prunus spinosa L. Teucrium chamœdrys L, 

Potentilla vema. Brunella laciniata varia aipina Time. 

Seseli montanum L. Corylus avellana L. 

Sambucus ebulus '.. Eupkorbia helioscopia L, 

— nigra L. Juniperus communis L. 

Vibut^um latana L. Poa annua L. 

Scabioxa stellata L. Cynosurus cristaius L. 

Carlina acanthifolia Ail. Phleum pratense L. 

Calluna vulgaris Salisb, Agrostis vulgaris With, 

I^s plantes les plus répandues sont les cryptogames ; parmi les 
cryptogames vasculaires se rencontrant tant à rorifice du Calel qu*à 
la Fendeille, citons : 

Asplenitim ruta muraria L. Poly podium vulgare L 

— adianthum nigrum L. Asplenium felix fœmina Bernh. 

— Trichomanes L. Pieris aquilina L. 

— Félix Mas Stemp, Aspidium aculeatum Roth, 

Les deux espèces suivantes se rencontrent seulement vers la Fen- 
deille et non loin du sommet : 
Asplenium septentrionale Siv. Asplenium Hàlleri D. c. 

Quant aux cryptogames cellulaires, on les rencontre sur la monta- 
gne, mais surtout aux environs des grottes, pénétrant parfois dans 
Tintérieur jusqu'au point où cesse l'action des rayons solaires. Nous 
avons pu observer les espèces suivantes : 

Lichens 

Bœmycer icmadophilus Nyl. Xanthoria parietina, 

Cladania furcata Pries (Forint Parmelia sulcata. 
stricta Sch.). — pertata. 

Placodium murorum, Cladonia pyxidata varia-costata. 
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Cladonia eervicornis. Lepraria chlorina Ach, 

— prolixa var ferrugata Cladonia furcata (mal développé). 

Nyl. Leptogium palmatum, 

— eervicornis, Collema pfdposum Ach. 
Umbilicaria pustulata, Lecidea simplex De. 
Endocai*pon miniatum Och. Verrucaria muralis. 
Imhricaria cœsia Let. D. Psora lurida. 

Mousses 

Atrichum angustatnm. Orthotrichum affine Schad. 

Crimmia apocarpa ch. Merat. Zygodon viridissimvs. 

— puloinata Engl. Homalia Trichomanoides Be (espèce 
Hypnum trichêtrum (fructifié). pénétrant le plus profondément 

— orniihùpoidioïdes Huds. dans Tintérieur de la caverne). 

Les mêmes espèces citées précédemment se rencontrent au voisi- 
nage de la Fendeilie ; on peut néanmoins signaler les quelques espè- 
ces suivantes ne gagnant jamais le sommet de la montagne. 

Hutchinsia petraea R. Br. 

Clypeola jonthlaspi. 
Mousses ^ Lê$kea poîycarpa Ehrh. 
I Hypnum scorpioides. 
\ ^ cristatum castrensis L. 

Grotte du Calel 

L'intérieur même de la grotte fut étudié avec soin. Plusieurs fou- 
gères furent récoltées par le P. Guillebeau dans la salle de la Colonne 
à une centaine de mètres de Feutrée ; celles-ci étaient enroulées en 
crosses et possédaient encore, quoique à Tobscurité, une petite quan- 
tité de chlorophylle, (les espèces ont dû végéter sur place et les ten- 
tatives faites pour transplanter ces échantillons au dehors dans Tes- 
poir de voir réapparaître les caractères normaux furent sans résul- 
tats ; les échantillons périrent tous. 

Les champignons sont abondants, restant pour la plupart à l'état de 
mycéliums constitués par des filaments rampant sur les fragmenta 
de bois et s'étendant ensuite tantôt sur le plancher de la grotte, 
tantôt sur d'autres débris végétaux auxquels ils adhèrent. Ils se 
développent ainsi en grande quantité mais sont indéterminables à ce 
stade de développement. 

Des espèces mieux différenciées se rencontrent le long du ruisseau 
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et SOT le guano de chauves-souris [salle des Ckauves-souris) nous 
avons observé : 

Pezize de i à 2 millimètres de diamètre, incolore et dépourvue 
d*Asques, hymenium atrophié. 

Xylaria arbuscula. Clavaria muscoîdes sur écorce. 

Les mucorinées récoltées sur les guanos sont nombreuses, mais 
ont subi des variations polymorphiques considérables. 

Grotte de la Fendeille 

Végétation moins développée ici qu'au Galel, surtout après le mois 
de décembre, l'abondance de Teau nuisant à la végétation. On ren- 
contre dans cette caverne des fruits de Hélre, de Noisetier^ de Fréne^ 
d'Agremonia eupaioriay provenant, sauf pour le noisetier vivant sur 
le plateau, de régions éloignées de cette grotte. 

Grotte de Polyphème 

La flore de Tentrée de Polyphème est des plus luxuriantes. L'inté- 
rieur ne nous a permis de récolter que quelques champignons : 

Xylaria hypoxylon, Xylaria polymorpha. 

— arbuscula succond. Geoglossum, . 

Nous constatons que seules les espèces à Stroma se sont dévelop- 
pées ; aucune espèce d chapeau mou ne fut récoltée ; les espèces sont 
comme toujours grêles, plus allongées, la couleur n'a pas varié. 

Telles sont les constatations faites dans les cavernes de la Monta- 
gne-Noire d'une façon générale ; les espèces récoltées appartenant au 
groupe des ascomycètes semblent avoir le mieux résisté, en particu- 
lier les espèces pourvues de Stroma. Néanmoins, la faculté sporogène 
semble être atteinte. M. le R. P. Guillebeau nous a signalé uneÀga- 
ricinée non déterminée mais totalement dépourvue de spores* La 
reproduction doit se faire ici dans les cas les plus généraux par les 
mycéliums {?). 

D'après plusieurs constatations, c'est dans le courant des mois 
d'octobre, novembre et décembre que se développent les espèces 
cavernicoles de ces grottes ; aux autres époques, la végétation est 
rendue impossible par la présence de l'eau lavant les parois des 
grottes. 

Les espèces trouvées dans l'intérieur des grottes ne paraissent pas 
avoir été amenées du plateau, elles ont plutôt été apportées par le 
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vent, sous forme de spores qui s\ sont développées. Suivant ce que 
nous exposions précédemment, quelques espèces n'existent pas à la 
surface du Causse. Il ne serait pas invraisemblable d'admettre le 
transport à distance par les eaux souterraines des spores ou œufs à 
l'état de vie ralentie, lesquels demeurent et végètent sur le sol des 
salles de la caverne après la crue des eaux. 

CONCLUSION 

Comme on le voit d'après cette étude, peut-être un peu copieuse, 
les grottes de Sorèze peuvent passera bon droit pour un'des groupes 
les plus curieux et les plus complets parmi les cavités souterraines 
de la France. C'est un des meilleurs types de ces disparitions et 
réapparitions de rivières si communes dans les pays calcaires, de ces 
fausses sources ou sources résurgentes (1), dont l'étude est d'un inté- 
rêt capital pour l'alimentation publique en eau potable. Par leur 
étendue, comme par la beauté de quelques-unes de leurs salles, ces 
grottes mériteraient d'être visitées par toutes les personnes que leurs 
alîaires ou leurs promenades amènent dans la pittoresque Montagne- 
Noire, dans, le pays toulousain ou dans la plaine de la Garonne. 
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Orotte de C:aiià1»oiiii^« (Tarn) 

Le ruisseau de la Durenque coule encaissé dans sa partie supé- 
rieure entre de hautes collines schisteuses qui donnent au paysage 
un caractère tout particulier de grandeur et de sévérité. Mille ruis- 

(1) VoirL.-A. Martel, La Spéléologie. Paris, Carré et Naud, 1900, et 
L. Delaunay, Géologie pratique. 



ZOOLOGIE, BOTANIQUE ET HYDROLOGIE SOUTERRAINES 39 

seaux viennent cependant l'animer en mettant la note blanche de 
leurs cascades sur le fond plus sombre des montagnes. C'est dans un 
talus de schistes cambriens scilicifiés que s'ouvre l'entrée de la petite 

grotte de Cambounès ou 
Gaugno de Lacombe. Une 
descente rapide sur un 
éboulis (fig, 4) vous mène 
à une quinzaine de mè- 
tres de l'entrée au bord 
d'un ruisseau limpide qui 
se perd sous l'éboulis. 
De nombreuses crevettines 
(Niphargus Plaleaui, var. 
robuitUs) y prennent leurs 
ébats. 

Nous nous trouvons dans 
un couloir large de 5 à 6 
mètres et haut d'autant, 
entièremenl creusé dans le 
schiste et encombré d'é- 
boulis. 

Nous remontons le ruis- 
seau. Bientôt un bruit d'eau 
frappe nos oreilles et nous 
voyons une petite cascade 
qui se précipite d'un trou 
rond (le la voûte dans une 
jolie vasque; impossible de 
s'y introduire. Mais la gale- 
rie continue au Sud ; nous 
continuons à la remonter, 
et au bout de 50 mètres 
nous retrouvons le ruisseau, 
qui se perd sous les éboulis 
et que nous pouvons suivre 
vers l'amont jusqu'à une 
distance de 20 mètres ; là nous le voyons sourdre d'autres éboulis, 
et à partir de là, nous ne le retrouverons plus. 




C&TTvuounes 
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Cliché de la Société de Spéléologie 
Fi6. 5.— Plan de la grotte de Cambounès 
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Nous devons monter une pente assez dure, puis un à-pic où il faut 
Téchelle ; enfin la galerie se termine en cul-de^sac entre des blocs de 
schistes à moitié décomposés et qui cèdent sous la main. 

Nous n'insisterons pas davantage sur la description de cette petite 
grotte, renvoyant au plan ci-dessus. 

Mais Taspect de ses galeries et de ses parois vient nous indiquer 
pourquoi les vastes cavités sont rares en terrain schisteux. Ce terrain 
est cependant souvent fissuré presque à Tégal du calcaire. Mais les 
schistes sont des roches friables, très délitées. L'eau qui les parcourt 
les décompose en augmentant leur volume, en les faisant foisonner. 
Cette action à elle seule compense en partie la perte de substance 
occasionnée par l'enlèvement des matériaux par les eaux. 

De plus, cette roche manquant en grande partie de cohésion, les 
grands vides doivent être souvent comblés par les éboùlements des 
voûtes et des parois, éboùlements constatés tout le long de la galerie 
qui nous occupe, qui n'est guère qu'un couloir longeant toute une 
partie éboulée, sous laquelle le ruisseau se perd fréquemment. 

La conclusion qui semble s'imposer est que les .schistes sont, à 
l'égal du calcaire, parcourus par les eaux souterraines, mais que 
rarement on y doit rencontrer des vides pénétrables. 

P'aUNE SOUTERRAINE DE LA GrOTTE DE CaMBOUNÈS 

Crustacés : Niphargus Plateaui, var. robustus, Chev. 

Trichoniscus roseus L. Koch. 
Diptères : Phora. sp. 
Arachnides : Nesticus cellulanus. 
Myriapodes : Polydesmus inconstans Latzel. 
Deux fourmis. 

Flore souterraine 

Florule des plus pauvres; l'intérieur renferme les espèces de 
champignons suivantes, indiquées par ordre de découverte en par- 
tant de l'orifice : 

Peziza frnciigena. 
Clavaria muscmdes. 
Agnricus sessilis, très défonné. 
Xylaria hypo.Tylon, au fond de la caverne. 
Il semble que, dans celte c^ivité, le sol formé de schistes décom^ 
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posés en glaise ne convienne pas au développement des espèces non 
parasites naissant sur la terre humide. 






Nous comprenons sous cette commune dénomination une série de 
huit grottes dMtitérèt très inégal, échelonnées le long des bords du 
Thoré, affluent de TAgoût, ou dans leur voisinage. Ces grottes sont 
situées, soit en amont de Gaucalières (les Grotf es sèches)^ soit entre 
ce village et celui de Labruguière, non loin de Castres. 

Elles sont toutes creusées dans le calcaire dit calcaire de I^abru- 
guière. 

Les Orottes sèches. — Situées à 300 mètres en amont des dei^ 
nières maisons du village de Caucalières, ces grottes sont probable- 
ment parmi les plus anciennes de cette série. 

Elles s'ouvrent au bord du Thoré par trois orifices principaux 
orientés au S.-E., et à l'endroit où le Thoré, arrivant de l'Est, com- 
mence une boucle très prononcée qui, après l'avoir orienté au Sud, 
puis à l'Est, puis au Nord, le conduit vers les ponts de Caucalières. 

Ces ouvertures sont situées à 3 ou 4 mètres au-dessus du -lit nor- 
mal actuel de la rivière. Elles constituent une sorte d'antichambre 
commune oîi jadis le propriétaire de céans, le vieux Carribenc, avait 
établi son domicile et une buvette pour les promeneurs de Cas- 
tres et de Labruguière. Il nous montre encore avec fierté l'endroit 
oïl se trouvaient sa chambre à coucher, son salon(!), sa cuisine et la 
salle à manger. L'entreprise sans doute ne prospéra pas à son gré, 
et il a établi désormais domicile à Caucalières. Un curieux type que 
celui de ce vieux pêcheur, un tantinet braconnier (les gardes-péche 
ne le savent que trop), cet hôtelier (?) en retraite qui cherche à ven- 
dre ses propriétés pour assurer ses vieux jours Êtes- vous ama- 
teur? Une bonne enchère et Carribenc sera au comble de ses vœux. 
Terre, maison, jardin, bonne place à bâtir et..... les grottes. Il y a 
de quoi contenter les plus difficiles. 

De l'antichambre-maison que nous avons décrite, partent trois 
conduits principaux. Le premier, long d'une cinquantaine de mètres, 
est très large mais assez bas, et conduite un carrefour, d'où, par une 
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séHe de galeries tournantes, on revient à la rivière ; Fautre se conti- 
nue pendant près de 200 mètres, si étroit et si bas que Ton y doit 
rtttnper presque toujours jusqu*à ce que les matériaux de remplis- 
sage rapprochent tellement le sol et la voûte que Ton est obligé 
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L.e5 GroUed vjec^5 



Cliché de U Société de Spéléologie. 



FiG. 7. 



d'abandonner l'entreprise. Toutes ces galeries, en effet, sont telle- 
ment encombrées d'alluvions anciennes que certaines parties en ont 
été complètement obstruées, et que l'on ne peut les suivre jusqu'au 
bout. 
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L'issue probable de cet ensemble doit être cherchée vraisemblable- 
ment vers le deuicième pont de Gaucalièrçs. Il existe là, en effet, au- 
dessous du niveau de Teau, une sorte de gouffre qui parait se pro- 
longer vers TEst, dans la direction des Grottes sèches et que connais- 
sent bien les poissons et Carribenc leur mortel ennemi. 

Il est donc vraisemblable que jadis les eaux suivaient le trajet 
indiqué en pointillé sur la carte, évitant ainsi le coude suivi par les 
eaux actuelles. 

Flore souterraine 

Ces grottes contiennent peu de végétaux à l'entrée ; les quelques 
mousses suivantes furent récoltées très décolorées : 

Bryum argenteum varia lanatum, 
Rhynchoêleginm murait Br. 
Hypmtm cupremforme variele ! mêlée de 
Frullania dilaiata (Hépatique). 
Dans Tintérieur de la caverne, nous n'avons rencontré que le 
champignon suivant, parasite d'une branche morte (cette espèce était 
normale) : 

Stereum hirsutum, var. luteum. 
Pas de trouvailles de faune. 

Les pertes du Thoré. — A 400 mètres en aval de Câucalières, 
le Thoré vient butter contre la base d'une haute falaise calcaire, sous 
laquelle il s'engouffre en entier aux basses eaux (fig 7). Les ouver- 
tures sous lesquelles il disparaît sont au nombre de six ou sept, qui 
communiquent toutes avec une galerie unique, large en moyenne 
d'une dizaine de mètres, haute de 4 ou S et aux trois quarts remplie 
par l'eau. 

Cent quatre-vingt mètres après sa disparition, l'eau arrive (septem- 
tembre 4900) à mouiller complètement la voûte, interceptant tout 
passage. 

Nous jetons alors 250 grammes de fluorescéine dans l'eau, et au 
bout de 32 minutes, nous vîmes l'eau verte sortir de deux sources 
situées l'une sur U» rive droite, l'autre sur la rive gauche de la 
rivière. Nous l'avions vue auparavant passer au fond d'une cavité 
artificielle, située un peu en amont des deux sources. Cette expé- 
rience précise et très bien réussie a eu deux résultats. Le premier a 
été de nous montrer la curieuse disposition d'une rivière souterraine 
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passant en profondeur sous le lit même de la rivière aérienne ; ie 
second, de mettre fin à une légende en démontrant que la source de 
la rive gauche, appelée le Goul Fournée^ n'était que la réapparition 
d*une partie des eaux engouffrées 400 mètres plus haut, et non l'exu- 
toire d'une prétendue rivière souterraine, venue des montagnes 
situées à plusieurs kilomètres au Sud. 




Cliché (le la Société de S|)éléologio 
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Grotte d'Ensir». — Nous avons, il est vrai, constaté Texistence 
d'une rivière souterraine de ce genre dans les environs, la grotte 
d'Ensire, à 1000 ou HOO mètres à l'Ouest du Goul. Fournès, au fond 
d'un petit ravîn boisé et herbeux, près du hameau d'Ensire, sans que 
nous ayons d'ailleurs pu remonter jusqu'à son origine. Elle se com- 
pose d'un couloir d'abord assez élevé, puis de plus en plus bas, oii il 
faut se baisser graduellement jusqu'à un carrefour où une galerie 
sèche s'enfonce à l'Ouest, tandis que la galerie principale, lit du 
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ruisseau, descend vers le Sud. Mais la voûte s'abaisse et l'on doit 
ramper ii plat ventre dans la rivière l'espace de SO mètres, après quoi 
)a voûte devient si basse que l'on aurait le visage entièrement dans 
l'eau si l'on voulait continuer. 

L'origine probable de ce courant d'eau serait l'infiltration du petit 
ruisseau d'Ensire près de l'église de Saint-Hilaire, ce qui ferait un 
nouvel exemple de cette tendance qu'ont les eaux à suivre les diacla- 
ses les plus directes pour éviter les méandres des eaux superficielles. 



PfG. 10. 

Orotts dA l'Ermito. — Mais revenons au Thoré et descendons- 
en le cours, A 2 kilomètres en aval de ta perte du Thoré s'ouvrent 
dans la falaise de la rive droite deux sortes d'étroites portes d'accès 
impossible pour l'une et très difficile pour l'autre ; on n'y peut accé- 
der que par une corniche étroite et glissante, encombré d'herbes 
sèches (fig. 9]. 

On n'est pas médiocrement surpris, lorsqu'on a fait quelques pas 
dans un étroit couloir, de se trouver dans un colombier. 

La grotte de l'Ermite n'est en effet qu'une cavité artificielle, entiè- 
rement creusée au pic, dans un rocher de calcaire très dur et dont 
toutes les parois sont sculptées en petites niches destinées i recevoir 
des nids de pigeons. 
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C'est une sorte de chambre cubique de 2 mètres de hauteur envi- 
ron sur iO mètres de largeur et 12 mètres de longueur ; dans la paroi 
occidentale a été ouvert par le même procédé un couloir coudé, qui 
va débouciier dans la fahiise. Par qui et à quelle époque a été effec- 
tuée cette œuvre bizarre et patiente, c'est ce qu'il nous a été impos- 
sible d'élucider. L'aménagement en colombier de cette cavité est-elle 




Cliché de la Société de Spéléologie. 
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due à ceux qui ont creusé la grotte ou n'est-ce qu'une appropriation 
postérieure ? Mystère. D'où vient ce nom de GroUe de VErmiie ? Nous 
l'ignorons. Tout est problème dans cette cavité. Elle nous a paru en 
tous cas digne d'être citée pour sa bizarrerie (fig. 10), 

Ott>tte de la Boûrdasse. — Empruntant son nom à une ferme à 
laquelle elle sert de grange, cette grotte n'est qu'une petite cavité 
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sans întérél, à laquelle on a creusé une seconde issue dans le roc, 
sans doute pour l'aérer. 

Grottes d'Eagaw. — Série de couloirs bas et laides débouchant 
dans la falaise, il 4 ou 5 mètres au-dessus du lit actuel de la rivière. 

C'est !>ans doute un delta souterrain d'un afHuent du Thoré, au- 
jourd'hui disparu. 

arotte de la Tlgnorié. 

aux précédentes (fig. II). 



- Description et observations identiques 




Cliclii de U SocMI« d« Sptiéokigtc. 



La Font BraDdeiqas. — A quelques centaines de mètres seule- 
ment en amont de Labruguiëre son du rocher une source qui se 
déverse dans le Thoré. A 10 mètres en amont est une ouverture, 
barrée en partie par une digue artificielle. Cette ouverture conduit 
dans un couloir qui se rétrécit bientôt et est barré par le ruisseau 
qui forme source. 

Le couloir aujourd'hui à sec est l'ancienne issue des eaux et leur 
sert de trop plein dans les périodes pluvieuses {fig. 11). 
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Grotte de Saint-Dominique. — Dans une région, voisine, mais 
géologiquement différente, dans les granits du Sidobre, est la grotte 

de Saint-Dominique, dont tous les touristes vont voir l'entrée. 

Cette visite est d'ailleurs très suffisante, car la grotte n'est qu'un 
couloir très tortueux et très pénible entre des éboulis de granit, d'où 
sort le ruisseau du Lézert. Cette grotte est loin de mériter les des- 
criptions enthousiastes qu'en ont données certains auteurs. 



« 



Tel est l'ensemble des cavités souterraines observées dans le 
département du Tarn. Il est certain qu'il en existe encore beaucoup 
d'autres (i). Il serait à souhaiter que les recherches fussent conti- 
nuées dans ce sens. Nous serions heureux d'aider de nos conseils les 
personnes qui s'intéresseraient à la chose. 

Nul doute qu'on ne puisse faire encore dans cette région les plus 
intéressantes trouvailles. Qui sait si un hasard heureux ne ferait pas 
trouver des cavités analogues à Padirac, à l'Igue de Saint-Pol ou 
Adelsberg, au plus grand profit de la région. 

En tous cas des documents importants pourraient encore être 
réunis sur l'hydrologie souterraine, la flore et la faune, et même la 
préhistoire. 

C'est une besogne bien digne de tenter les jeunes savants ou ama- 
teurs de la région, et c'est aussi ce que nous souhaitons vivement. 

A. VinÉ, J. Maheu. 



Turn (2). Les grottes de Sorèze (Trou de Polyphème, Trou de 
Calel, grottes de la Fendeille, de la Carrière) ont été récemment 
étudiées par le P. Guillebeau, MM. Clos, Viré, Maheu, etc. (Voir 
Mémoires de la Société de Spéléologie^ n® 28, février 1902). Je ne sau- 
rais ajouter à ce travail que quelques chiffres (profondeur totale, 95 
mètres ; altitude de l'entrée, 525 mètres, du ruisseau, 430, de la 
sortie de la Fendeille, 410 mètres; température du ruisseau souter- 
rain, 11®, de l'air dans la grande salle, 12**8, de l'eau stagnante, 12®5) 

(1) Dans la région de Penne notamment. 

(8) La Géographie, Bulletin de la Société de Géographie. Extrait. Mas- 
son ot Cio, éditeurs. VII, n*^ 5, 15 mai 1903. — XIV» et XV» campagnes 
souterraines (1901 et 1902). 

4 
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et ridée que le creusement de ce réseau de cavernes a dû commencer 
par l'absorption de ruisseaux qui coulaient jadis (vers la fin du 
tertiaire, sans doute) à la surface du plateau appelé ici « le Causse », 
et qui ont été peu à peu capturés par les grandes fissures du calcaire 
précambrien, redressé et disloqué dans des conditions qui favori- 
saient particulièrement le soutirage ; c'est l'un de ces points d'ab- 
sorption, demeuré ouvert, qui sert actuellement d'entrée aux visi- 
teurs dn Trou du Calel. 

Entre Castres et Mazamet, à Caucalières, le Thoré a commencé à 
se creuser un lit souterrain dans les calcaires de sa rive droite. Aux 
basses eaux il s'y perd tout entier ; quand la rivière est forte, elle 
disparaît dans plusieurs trous et reparaît bouillonnante par quelques 
autres situés à petite distance e.i aval. Il serait intéressant d'étudier, 
par des observations précises, la marche de cette auto-capture. 

A l'Est de Castres, dans le plateau granitique du Sidobre, la grotte 
de Saint-Dominique, comme on le sait depuis longtemps, n'est que 
l'écoulement du ruisseau de Lézert sous un chaos de blocs graniti- 
tiques empilés. Mais le Sidobre tout entier montre que les granités 
eux-mêmes arrivent parfois à être tellement fissurés qu'ils permet- 
tent aux eaux de s'enfuir assez loin de la surface du sol. Il en est de 
même des porphyres de l'Esterel (Var). 

E.-A. Martel. 
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AVERTISSEMENT 

Le manuscrit d'où les pièces suivantes sont extraites est 
un volume petit in-folio dont le papier-^fil a 285 millimètres 
de hauteur sur 195 de large, et montre dans soh flligrane 
une main ouverte surmontée d'une couronne de comte ; 
marque de fabrique castraise, sans doute. 

Un léger cartonnage le recouvre, revêtu lui-même d'une 
seule peau de parchemin se repliant en portefeuille. Au dos, 
trois fortes nervures de cuir coupé carrément et ficelé. Le 
tout noirci par le temps et les taches d'encre. Sur les plats, 
un seul mot reste lisible, celui de Libre..., auquel nous 
ajoutons : des consuls de Puylaurens^ parce qu'il contient la 
liste complète de ces magistrats à partir de 1533 jusqu'à 
1669 inclusivement. 

Ce livre a beaucoup souffert. Le premier feuillet manque. 
La fin est lacérée. Heureusement notre texte se trouvait 
au milieu du volume. Il a été conservé intact. C'est une 
copie prise sur les originaux et traduite en langage du 
temps. Les consuls de 1584 l'avaient fait établir dans leur 
registre. Nous leur devons d'autant plus de reconnaissance 
que les pièces originales sont perdues. Grâce à eux, cet 
important souvenir du passé a pu être sauvé parmi un 
fatras de papiers avec lesquels il n'avait aucun rapport. 
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Nous donnerions ici les noms de ces intelligents édiles, 
si leur secrétaire ne s'était chargé de les transcrire plus 
loin. 

Ce calligraphe a répandu sur sa large écriture un pulve- 
rin d'argent encore bien conservé dans certaines parties. La 
copie est belle ; mais on y sent parfois les défaillances d'un 
scribe somnolent. 

Notre manuscrit ne se contente pas de rapporter les pri- 
vilèges, il mentionne encore leurs diverees confirmations 
depuis Tannée 1341 jusqu'à 1553. Il donne aussi un vidimus 
dans lequel se trouvent des variantes utiles à retenir. 

Au reste, les personnes auxquelles s'adresse la présente 
publication savent combien les documents de cette nature 
sont rares et précieux. Nous n'insisterons pas ici- sur leur 
valeur^ 

Voici les textes tels qu'ils se présentent, un peu entassés : 

PRIVILIÉGES DE LA VILLE DE PUIUURENS 

A tous ceulx qui en général et particulier ces présentes lettres, 
copie et vidiniat d'icelles liront, verront et entendront, Nous Sicard 
de Montans, notaire et lieutenant de lionnorable et égrège personne, 
Maistre Pierre d'Ahust, docteur ez droicts, conseiller du Roy, nostre 
Sire, son juge de Villelongue, ainsin qu'appert de nostre lieutenance, 
par lettres du sieur juge, émanées et cy dessoubs insérées, en papier 
escriptes et de son sceau scellées de cire rouge mis et appouzé au 
dos d'icelles desquelles la teneur cy bas s'ensuicl.Sçavoir faisons que 
nous avons veu, tenu et palpé originellement quelque procès vieulx 
et ancien de la cause de la commission exécutée par vénérable et 
discrète personne, Maistre Jean de Marinihac, licencié ez droicts, 
jadis conseiller et juge de Villelongue, du Roy notre sire, commis- 
saire par Sa Majesté Royale, depputé touchant la confirmation des 
possessions, coustumes, droicts, juridictions, franchises, libertés et 
saisines des consuls et habitans de la ville de Puilaurens, judicature 
susdicte de Villelongue et sénéchaussée de Tholose, complet, entier 
et parfait, non vicié, cancellé, ny rompu, ou en aucune partie d'icel- 
luy suspect, ains totalement de tout vice et suspicion notoire et 
privé comme de prime face aparoissoit, escript en parchemin et par 
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main de notaire public bien enregistré et ordonné, et scellé du seau 
ordinaire de la d. judicature, pendent avec cire rouge et cordon 
rouge, à nous estant assis en la cour ordinaire du d. lieu de Pui- 
laurens et au siège dMcelle, exibé par vénérables et discreptes 
personnes, Pierre Miquel et Jehan Ck)ugot, tous deulx consuls du lieu 
de Puilaurens, tant pour eulx que pour les autres consulz leurs 
associés et de toute l'université du dict lieu, faisant tout ce que 
s'en suict et escript ; Auquel procès et au commencement d'iceluy 
la présentation des lettres, la commission du d. Seigneur, jadis juge 
de Viilelongue, estoit contenue ensemble avec certains articles et 
requestes à luy exibés et présentés, et par les dicts consuls, qui pour 
lors estoient insérées les lettres du d. sieur Juge et commissaire 
susdict de la d. confirmation et par luy concédée après Tenquestepar 
luy faicte, suivant le contenu de sa commission, appelé le procureur 
du Roy de la dicte juridiction, ainsin qu'apert par le contenu et 
teneur du d. procès, lesquelles — sça voir la présentation avec l'inser- 
tion desdictes lettres de sa commission et requeste ou articles des • 
criptz et couchés au commencement du dict procès, et, en consé- 
quant, la teneur des lettres de la dicte commission, — Avons com- 
mandé estre leues et publiées par le notaire cy bas escript, greffier 
ordinaire de la dicte cour de Puilaurens, desquels la teneur de mot 
à mot est tel, La cause de la commission ou mandement dressé à 
Monsieur le Juge de Viilelongue par la majesté Royale en ce qu'est 
contenu dans les lettres du Roy cy bas escriptes delaquelle a esté 
procédé comme s'en suict. 

Premièrement l'an mil trois cens nouante quatre et ung jour de 
Samedy, setziesme jour du moys de may, à trois heures, et dans la 
salle d'une hostellerye du dict lieu, par devant honorable et dis- 
crepte personne Maistre Jehan de Marinhac, licencié ez droicts, 
conseiller, juge de Viilelongue du Roy de France, nostre Sire ; 

Estant personnellement constituez Guibbert d'Assolet, Pietavin 
de Nays (1), Maistre Sicard de Montan, notaire, et Pierre Basterii, 
consuls du dict lieu de Puilaurens, ont présenté et exibé au dict 
Monsieur le Juge quelques lettres patantes en parchemin, le grand 
seau du Roy pendant, sellées de cire blanche desquelles la teneur 
s'en suict : 

(1) AUaê : Gaubert dcl Assoel ; Pietaivy de Nage. 
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Charles, par la grâce de Dieu Roy de France, Au Séneschal de 
Tholose ou son lieutenant et Juge de Villelongue et à tous autres 
nos justiciers ou leurs lieutenans, Salut, Veu la requeste à nous 
présentée par les consuls et habitans du lieu de Puilaurens, de la 
judicature de Villelongue, Nous vous mandons et à ung chascun de 
vous en ce que le concerne et appartient, que vous maintenez et 
conserve/ les dicts supplians et en toutes et chescunes leurs justes 
possessions, coustumes, droicts, juridictions, franchises et saisines 
en lesquelles, tant eulx que leurs prédécesseurs vous trouverez avoir 
esté et jouy pacifiquement de toute ancienneté, et ne permettre rien 
leur estre faict ou inféré, mais au contraire, sy rien a esté faict, le 
i*édui$és ou faictes qu'il soit réduict au premier et deu estât incon- 
tinant et sans délay, et en cas d'opposition, parties ouyes sommai- 
rement et de plain, sans aucune figure de procès, faictes l'accom- 
plissement et le debvoir de justice à ung chascun, car ainsin vou- 
lons et commandons estre faict à ung chescun et aux dicts supplians 
nous l'avons concédé de grâce espécialle par ces présentes, nonobs- 
tant lettres quelconques subreptices ou contraires impétrées ou à 
impétrer. 

Donné à Paris le neufviesme jour du moys d'avril, l'an mil trois 

cens octante troys, et de nostre règne, le troisiesme, soubz nostre 

ordonné en l'absence du grand. 

Par le conseilh, 

DE Sanguy. 

En après, les consuls ont exibé et présenté au dict Monsieur le 
Juge et commissaire quelque roUe de papier escript contenant cer- 
tains articles duquel la teneur est tel : 

A vous vénérable et discrepte personne M*'""® Jehan de Marnihac, 
licencié ezloix, juge de Villelongue pour le Roy de France, nostre 
Sire, ou à vostre lieutenant, commissaire à ce depputé par le d. 
sieur Roy de France, Iceulx consuls du d. lieu de Puilaurens pour 
tout le consulat et université d'icelluy, disent et proposent avoir de 
toute ancienneté, ensemble leurs devanciers, pacifiquement jouy et 
usé des franchises, coustumes et libertés soubs escriptes, et leur 
avoir esté concédées jadis par le comte de Tholose et par le Roy de 
France, nostre Souverain Seigneur, ou par ses prédécesseurs, des- 
quelles par tant de temps ils ont usé comme du contraire n'appert 
poinct de mémoire d'homme. 
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I. — Premièrement disent et proposent, les Consuls du dict lieu, 
que tant eulx que ceulx qui ont este par le temps passé et par temps 
seront, ont priviliège et sont en possession et saisine de cognoistre 
judiciellement de crimes et exès quelconque et maléfices commis 
en ce dit lieu et consulat de Puilaurens et dépendances d*icelluy, 
mesmes aussy aux lieux et villes de Saint-Germain, —de Lempeault, 

— de Sémalens, — de Cambounet, — de Guitalens, — de Bertre, — 
d' Appelle, — de Lestap, — de Magring, — de Prades, — de Lescout, 

— de Monlong, — de Péchaudié, — de Dournes et dans les appartenan- 
ces d'iceulx et dépendances de quelque condition que soyent les malé- 
fices, soyent publics ou privés, moyennant toutefois qu'ils requièrent 
quelque peine corporelle ; et sy le cas le requiert, ils peuvent aussi 
condamner les criminels à la perte de leurs biens ou une partie 
d'iceulx applicable au Roy nostre Sire et à son parieure, si dans le 
lieu et consulat du dict lieu sont situés et le malfaicteur est habitant 
dUceluy. Mais si le crisme a esté perpétré hors du d. consulat et 
dans aulcun consulat des lieux dessus expécifiés et nommés, et que 
le malfaicteur aye du bien hors le lieu et consulat de Puilaurens, 
alors toute la condampnation de ses biens et confiscation d*iceulx est 
appliqué au Roy nostre Sire. 

II. — Item, que, après la création des nouveaux consuls faite par 
Monsieur le juge de Villelongue ou par le député par luy, lesdicts 
consuls, chescun an, peuvent et ont accoustumé eslire certains 
prudhommes, leurs conseillers, lesquels ils peuvent constraindre de 
prester serment entre leurs mains de leur bailler bon conseilh et 
advis et se bien acquiter et comporter en toutes choses que par les 
dicts consuls leur seront commises et dépputées. 

III. Item, que Iceulx ont puissance et ont accoustumé eslire les 
mességuiers et gardes des vinhes, et vendre, donner et arrenter le 
dict estât et office de messeguier à leur plaisir et volonté et cons- 
traindre les dicts messiers leur prester serment de soy bien aquiter 
et comporter au dict office et pareillement instituer ung crieur de 
trompette au d^ lieu comme a esté des messiers, et en aucunement 
donner, vendre ou arrenter et les tables de la place comme du dict 
lieu et autres choses commodes et profitables au consulat, en la ma- 
nière sus dicte. 

IIII. — Hem, que lesdicts consuls peuvent et ont coustume eslire 
chescun an certains prudhommes compteurs, appelés Jurés pour 
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visiter et marquer les poids et mesures, pagelies, aulnes ou canes 
avec lesquels les bléds, les vins, les draps et huiles, sel et autres 
choses qui sont vendues lesquelles se courstent et vendent à poids 
ou À mesure; semblablement ils députent et commettent les sus 
nommés, appelés Jurés, lesquels cognoissent des draps faicts par les 
tisserands et des laines, sv elles sont bonnes et souffisantes. 

V. — Hem, sy aulcung est trouvé en faute et coulpe aux dits 
poids, mesures, cannes ou aulne, doibvent et ont accoustumé d*estre 
punis par les dicts sieurs consuls en la forme soubs escriple ; sy 
donq ils commettent aulcung de ceulx qui vendent le pain à petit 
poids, ils perdent le pain qui reste à estre vendu et celui qui sera 
trouvé de faulx poids est distribué aux pauvres, à la volonté des 
dicts consuls, et ce non obslant, sont tenus payer aulx Jurés des 
dicts consuls trois deniers tolozas pour le droicl de justice, et 
moyennant ce, quites et deslivrés de plus grande peine, ce qu'est 
obsei'vé et a lieu pour le regard des tarleletes, flausonnes et fougas- 
ses et en toute autre sorte et manière quelconque de pain exposé en 
vente au dicl lieu dépendances et appartenances d'iceluy. 

M. — Hem, que les taverniers ou vendeurs de vin à taverne avec 
faulces mesures ou plus hault prix qu'ils n*ont conveneu à vendre, 
doibvent et ont accoustumé d'estre punis et condampnés à perdre 
le vin de la pipe ou vaisseau dans lequel est le vin que se vend, 
scavoir, jusques au dozil par lequel le vin sort pour estre vendu, et 
ce nonobstiint, celuy treuvé coulpable doibt et a accoustumé d'estre 
condamné payer aux d^» jurés et consuls par le droict de la justice 
et faute commise treize deniers tolosas; et oultre ce dessus, la 
mesure ou le poids ou la pagelle ou la canne ou l'aune treuvé insuf- 
fisant et faulx sera rompu et après pendu en la place commune du 
d^ lieu ou aultrement affiché, et moyennant ce, celui treuvé en faulte 
et coulpe sera délivré et qui té. 

VIL — lierriy ceux qui vendent cire, poiure, laine ou auti^e sorte 
de marchandise et qui ont accoustumé se vendre et courstent au poids 
et mesure avec faulx poids et petites mesures, pagelles, canes et 
aulnes, de mesnie peine que dict est doibvent et ont accoustumé 
estre punis [)ar les dicts consuls. 

VIII. — Hem, si aulcung a vendu de cire gastée ou vitreuse et non 
suffisante, doibt rt a accoustumé dVstre condampné par les dits 
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consuls à perdre la cire et payer aux jurats desdicts consuls treize 
deniers tolozas, ce qu*est observé et a lieu, sy aucung est trouvé coul- 
pablo, aux runginous ou fillets qu*il met aux chandelles et entorches, 
laquelle peine a lieu au^sy contre ceulx qui vendent chandelles de 
suif, trouvés coulpables. 

IX. — Item, que les chairs qui se vendent aux masels et bouche- 
ries de quelque condition que soyent, seront visitées par les dicts 
jurés des consuls, et sy elles sont trouvées insuffisantes, prohibées 
ou défendues, Geulx qui vendent telles chairs doibvent et ontaccous- 
tumé d*estre punis et condampnés par les dicts consuls à perdre les 
dictes chairs et à payer aux jurés treize deniers tolozas pour la jus- 
tice, et moyennant ce, sont quictes et deschargés. 

X. — Item, les Jurés des dicts Consuls doibvent et ont accoustumé 
visiter les chairs comme est dict, et imposer certain prix compétant 
et raisonnable aux vendeurs en vendant les dictes chairs, lequel prix 
estant imposé, sy le bouchier ou autre vendeur vend a plus haultprix 
que ne luy aura esté dict d'avoir et imposé, il payera treize deniers 
tolozas pour la justice aux Jurés, et ce nonobstant refondera à la 
partie le plus que d'elle a prins et receu ; ce que de mesme est 
gardé et observé en autres choses que consistent et sont vendues 
aux poids nombres et à mesures, scavoir quand bon leur semblera, 
et certain prix sera imposé aux dicts venditeurs. 

XI. — liem, toutes les peines qui sont imposées par les dicts 
Consuls contre quelconques coupables que soyent, pour le regard 
de la perte des merceries et marchandises, et aussy semblablement 
pour autre droict susdict de la justice que icelle marchandise, ont 
accoustumé d'estre distribuées au plaisir et volonté des dicts Consuls 
ou a iceux auxquelles sont commis et députés. 

XII. — Uem, les dicts Consuls cognoissent et ont accoustumé 
cognoistre de toutes contraverses ou débats qui proviennent pour 
raison des édifices neufs ou vieulx et des divisions d'iceulx, et aussy 
de la division de quelques autres possessions. 

XIII. — Ueniy cognoissent des contraverses et questions qui pro- 
viennent des louages des maisons, des hommes, de leur bestail et de 
l'artifice ou industrie d'iceulx. 

XIV. — //^m, cognoissent des contraverses et questions que pro- 
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viennent pour raison des gazailies, afin d^ailer constraindre de 
yssaguer et bien comporter et y faire leur debvoir. 

XV. — IleMy cognoissent des contreverses et questions provenant 
ou qui naistront à raison des fontaines, des ponts, des puits, des 
chemins publics, des sorties, des passaiges, des aiguières constahctes ; 
et des foins, pailles, des bois qui ne soyent introduicts dans le chas- 
teau ou dans la ville ; et des caves qu'elles ne soyent jetées de nuict, 
lesquelles sont prohibées et défendues, et aussy de jour, en rue 
publique et autres lieux ou peuvent nuire ; et des termes et des 
bozoUes des champs, et des cavalles <les maisons découlant des 

^caves, et des réparations des rues publiques et des maisons. 

XVI. — 7/fm, des débats et questions esmeues ou à esmouvoir le 
jour du marché, tant seulement les jours des marchés, tant seule- 
ment entre marchands qui viennent au dict marché, moyennant que 
le dict débat provienne occasion des marchandises portées au dict 
marché et moyennant toutefois que le dict jour du marché la plainte 
en soit esté faicte et proposée devant les dicts consuls. 

XVH. — Item, sy aulcung habitant dudict chasteau et du ressort 
n*ayant aucune garenne, bois ou autre plaisance ou clapiers porte à 
vendre conils et ciregrils au dict lieu ou autrement et ne puisse faire 
apparoir d*où les a heu, il doibt perdre sesdicts conils et ciragrils 
et seront confisqués aux Consuls. 

XVIII. — Hem, sy aucung a chassé en la terre, fonds et posses- 
sion d*autruy en laquelle il y a garenne ou clapier de conils, il est 
condempnable et a accoustumé d'estre condampné par les dicts con- 
suls à payer cinq sols Iholosas pour la justice s*il y a prins aucung 
conil et au double envers le maistre et propriétère de la terre et 
possession, ensemble la chose prinse par luy, et s*il n'a point prins 
aucung conil, payera doutze deniers tolosas auxdicts consuls pour le 
droict de justice. 

XIX. — Hem, sy aucung a coupé bois en la devèse, esbat, bois et 
plaisance de quelcun, ailheurs que dans le sien propre, sans la 
licence de celluy auquel il appartient, payera aux dicts consuls 
cinq soûls tolosas pour la justice et ce non obstant le double du d^ 
dommage au sieur et propriétère à qui appartiendra, moyennant 
toutesfois que se soit faict le jour, mais sy le bois a esté coupé la 
nuict, lors les consuls n'en prendront poinct nulle cognoissance. 
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sinon faisant la poursuite de cinq soûls tolosas pour la peine laquelle 
leur est appliquée ; mais le juge, qu'il punisse, oultre la peine, le 
délinquant à son arbitraire, ce qu*est observé et a lieu pour le regard 
de ceulx qui auront pourté dommage et couppe aux arbres fruictiers 
ou non fruictiers en la terre et possession d'aultruy lesquels esmen- 
deront le dommage à ceulx qui les ont soufferts. 

XX. — //em, que lesdicts consuls ont la cognoissance de la place, 
comme du dict lieu et peuvent prohiber et défendre qu*il ne s'y fasse 
quelque chose deshonneste et mal séante, ou besonihe et travail quel- 
conque sans leur licence. 

XXI. — Ilem, peuvent prohiber et défendre que les lépreux n'en- 
trent dans le dict lieu (1). 

XXII. — Ilem^ pour le regard des coupes, tailles ou dommaiges 
donnés et faicts par aucung ou plusieurs aux vinhes, jardins, bleds 
et autres fruits et aussy pareillement au bestailh sy leur a esté faict 
aucung dommaige les dicts consuls en ont la cognoissance, sembla- 
blement des injures et violences faictes aux officiers des consuls en 
exécutant leur mandement, peuvent et ont accoustumé faire que le 
dommaige et perte soit satisfaict et payé à ceux à qui doibt appar- 
tenir. 

XXIII. — liem, sy aucuns a prins des coloms, sive pigeons, avec 
les rets et fillets ou avec autre façon et manière prohibée et deffen- 
due, il sera puny par les consuls. 

XXIV. — Uem^ sy aulcuns gaiges sont prins et saisis en faisant 
quelque exécution, ils ne doibvent poinct estre vendus dans la quin- 
zaine. 

XXV. — Ilem, lesdits consuls peuvent faire prohibition à tous 
vendeurs que ^ soit que ne viennent ny entrent au marché jusques à 
certaine heure du jour achepter géline, oyes, augats, œufâ et toutes 
autres choses nécessaires à la vie et usage quotidien de Thomme, 
afin que les habitans du dict lieu soyent pourveus des susdictes cho- 
ses comestibles pour leur viure et nécessité. 

XXVI. — Ilem, en ce que concerne l^s ospitaux et maison Dieu 

(1)0n le sait, en abordant une ville les lépreux devaient constamment 
agiter leur « bois de trois langues », c'est-à-dire la crécelle dont ils 
étaient munis, afin que chacun fût averti de leur présence. 
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auxquels les pauvres sont lougés et receus, que les dicts hospitaliers 
ou ceuix qui gouvernent les dicts hospitaux et maisons sont mis et 
institués par les dicts consuls, car sont de la propriété et université 
du dict lieu. 

XXVII. — Ile/n, que tous les habitans du d* lieu et de tout le res- 
sort peuvent chasser et prendre daims, cerfs et biches et toutes 
autres manières de bestes salvaiges, hors toutefois les forests du 
Roy et celles d^autres propriétaires, sans la licence et volonté de 
celluy ou ceulx à qui appartient et hors les garennes et clapiers, 
comme a esté dict dessus, mais ailleurs en quelque part que se soit 
par tout le ressort, et librement sans répréhension s*approprier et 
appliquer la chasse prinse. 

XXVIII. — Ileniy que personne de quelque estât et condition que 
se soit ne peult ny doibt chasser conils et cirogrils en son devèse, 
tailhis, plaisance et esbat sien ou ailleurs dans le dict consulat avec 
furet, ny tenir furet, qu'il soit sien propre ; mais sy quelcun veult 
chasser en son devèse, esbat ou plaisance, se doibt accompagner 
de l'homme ou personnaige à ce destiné par les d'* consuls, lequel 
est tenu chasser avec son furet par la devèse, esbat ou plaisance 
d'ung chcscun que se soit quand par luy en sera requis ; et pour 
chascun conil ou autre beste qu'il aura prinse, le d^ personnage 
chasseur à ce destiné doibt prendre et percevoir des propriétère de 
tel devèse, cinq deniers lolosas. 

XXIX. — //em, les dicts consuls disent et afferment qu'ils sont, et 
leurs devanciers ont esté, en usaige, franchise et liberté et coustume 
observée de tout temps despuis lequel mémoire d'homme n'appert 
au contraire que eulx et ung chascun des habitans du d. lieu et de 
tout le consulat peuvent prendre possession corporelle de toutes 
possessions quelconque par eulx ou par autres aquises à quelque 
tiltre que se soit dans le dict lieu et consolât sans la licence toutefois 
du seigneur ou des seigneurs directes duquel ou desquels les dictes 
possessions aquises sont mouvantes en directe et tenues d'eulx en 
emphitéose. 

XXX. — Item, que les d'» consuls font et tiennent dans le d^ lieu 
et en la place commune d'icelluy, estant le feu allumé, les foires que 
commencent le lendemain de la nativité nostre Seigneur et durent 
jusques à la feste Sainct Vincent, lesquelles foires ont ceste franchise 
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et liberté que ung chascun peult eschanger sa possession et terre 
avec autre terre, voyre avec de guains neufs et à la cognoissance des 
Consuls; et sy aucung, pendant les dictes foires et durant le temps 
d*icelles, eschange sa possession avec une autre possession ou avec 
des gains neufs ou avec d'argent, tels contractans peuvent prendre 
et entrer en la possession laquelle pendant lesdictes foires et en autre 
temps il a acquis et les posséder sans la licence des seigneurs directes 
desquels lesdictes possessions sont mouvantes et tenues en emphi- 
téose, et ne sont tenus leur payer sinon deux parties du soubstrap 
seulement, quand en seront requis par les dicts seigneurs directs, et 
le service accoustumé, contre le prix en trois paies et solvement. 

XXXI. — Ilem. que sy aucung des habitants du d^ lieu ou du d. 
Ck)nsulat, ou autres de quelque estât et condition qu'il soit, aye et 
possède aulcungs biens et possessions, et a cessé et différé payer 
la pension ou service annuel a aucung seigneur directe pour les 
phiefs qui sont mouvants de sa directe par Tespace d'ung an, deux 
ans, troys ans ou d'avantage, que le phief ou les phiefs pour lesquels 
la pension ou sei'vice annuel a esté différé d'estre payé, jamais la 
chose ou le d^ phief ne escliei*a ny tombera en commis à aucung 
seigneur directe, et pour cella, l'utilité ne peult estre consolidé avec 
la directe. 

XXXII. — Ilêtn, que" le Roy notre Sire ou le Baille de Puilaurens, 
pour luy et ses parieures, doibvent et ont accoustumé et aussy sont 
tenus et obligés tenir les fours du d^ lieu, pour cuire le pain des 
habitans, édifiés, construicts et bien réparés, et de leignies et de 
fourniers pourveus, pour la vingt-cinquiesme partie de la paste 
laquelle qui voudra cuire pain aux dicts fours sera tenu leur donner 
et payer, ou ung denier tournois pour ciiasque quartière bled, au 
choix des fourniers, et nul ne peult estre compellé ne constrainct en 
donner davantaige au dicts sieurs et au Roy, nostre Sire, à son 
parieure ou à son fournier. 

XXXIII. — Ilem, que quelque bonne femme idoine et suffisante 
doibl et a accoustumé d'estre eslevée et dépputée par Monsieur le 
juge de Villelongue ou son lieutenant, laquelle pour le droict du Roy 
et son parieure au dict lieu aye à fournager les pastes que se cuiront 
aux dicts fourns et fournagim suivant la forme et manière au précé- 
dent article, ou bien le fournier par icelluy juge destiné et subrogé 
cessant tout dol et fraude, tellement que sy les fourniers font faute 
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à bien préparer et cuire le pain des habitans, que lesdicts Consuls 
ont puissance et ont accoustumé condampner les d. fourniers 
d'achepter le pain de celluy ou de ceulx auquel ou auxquels le d. 
pain appartient, et doibvent jurer, les dicts fourniers, entre les 
mains des Consuls, de bien se comporter et gouverner en leur dict 
office de fournier. 

XXXiV. — lîem, que aucungs marchand ou autre portant et con- 
duisant marchandise ou autre denrées pour estre vendues au dict 
lieu de Puilaurens au jour du marché, ne doibt estre arresté ny 
prins au corps ny exécuté en ses biens à la requeste de aucungs siens 
créanciers venant au marché ny en s*en retournant d*icelluy, sinon 
que iceulx débinteurs se soyent obligés expressément par arrestation 
de leurs personnes, à cause de la marchandise que leur a esté concé- 
dée et baillée, ou bieji qu'ils ayent expressément renoncé à leur | 
obligé aux privilièges et libertés du dict marché. ' 

XXXV. — Item^ que le baille Royal de Puilaurens ne doibt poinct : 
faire avoir ou instituer au lieu et baille de Puilaurens sinon qu*un 
lieutenant, et qu*icelluy soit homme de bien, idoyne et capable, 
lequel, avant que jouyr de la dicte lieutenance, doibt jurer et bailler 
caution par devant Monsieur le juge de Villelongue ; comme le d. 
baille, aux membres dépendans de la d. baillie lesquels ont accous- 
tumé estre vendus et arrentés par luy, y peult tenir des régens 
ydoines et suffisants lesquels puissent régir et gouverner les dicts 
membres qu'ils ont achepté et leurs ont esté vendus. 

XXXVI. — Hem, que le baille Royal du dict lieu pour les clameurs 
et négatives faictes ou exposées par devant luy ou en la coiir du dict 
lieu ne doibt prendre ny arrester personne que, au préalable, par 
Monsieur le juge de Villelongue ou son lieutenant soyent cogneues 
les dictes clameurs et négatives sy elles luy doibvent estre payées," 
mais fasse faire exécution sur leurs biens pour celles qui légitime- 
ment luy sont dues pour la cause sus dicte. 

XXXVII. — Ilem, que les dicts consuls ont régime et gouverne- 
ment de la garde et défense du d. lieu tant de jour que de nuict, 
peuvent, doibvent et ont accoustumé députer les gardes aux portes 
du d. lieu et les sentinelles aux corps de garde et par les allées, aller 
armés par la ville et par les d. allées à cause de la garde du d. lieu, 
et de mesme faire aller en armes les dicts gardes à ceulx qu'ils veu- 



COUTUMES DE PUYLAURENS AU MOYEN AGE 63 

lent en icelles, et sy aucung est défaillant à la garde et sentinelle, 
suivant Tordonnance des d. consuls, iceulx consuls peuvent et ont 
accoustumé punir et chastier les diets deffaillans par intrusion et 
emprisonnement de leurs personnes dans le cbasteau pour les corri- 
ger et les délivrer, et aussy, au lieu d'iceulx, en louer d*autres pour 
la garde, aux despens des d. deffaillans lesquels ils peuvent cons- 
traindre payer le salaire de ceulx qui seront mis et loués en leur 
place par prinse et vente de leurs biens. 

XXXVIII. — Item, les dicts consuls peuvent et ont accoustumé 
avoir la cognoissance, jusques à cinq soûls tournois, des choses quel- 
conques deues aux bouchiers, taverniers, boulangiers, mangonniers 
et à tous autres tenant vivres et les vendant en blot» et ont puissance 
et ont accoustumé faire en sorte que telles manières de gens soyent 
constraicts payer et satisfaire aux sus nommés et à ung chescun 
d*eulx jusques à la dicte somme. 

XXXIX. — llem, que le salin — lequel par le passé le Roy, nostre 
Sire, avoit au lieu de Puilaurens et la liberté de vendre sel en ce d. 
lieu et par le meneu est et a esté des dicts consuls et particuliers du 
d. lieu de grand temps en ça — lesquels salin et liberté ont aquis du 
Roy de France, nostre Sire, ou de ses devanciers, et du dict salin 
sont et ont esté en paisible pocession et jouyssance, tellement que 
personne ne peult ny doibt vendre sel aud. lieu ou dans les apparte- 
nances d'icelluy et ressort, s'il n'est vray habitant et tenu pour rési- 
dant et incolle de ce lieu de Puilaurens et consulat dMcelluy. 

XL. — Hem, que les consuls et particuliers du dict lieu de Pui- 
laurens qui sont de présent en allant au lieu de Lavaur ou s'en 
retournant au dict lieu avec leurs marchandises, ont accoustumé 
d'estre quictes, libres et immes de payer la leude. 

XLI. — Ilem^ que les hommes et habîtans du dict lieu de Puilau- 
rens qui sont à présent et qui par temps seront, peuvent aller et 
retourner librement, avec leurs denrées et marchandises subjectes à 
la leude, par le chemin ou la ville de la Soual et par le lieu de Gam- 
bonnet avec ceste seule prestation et payement de leude, sçavoir que 
quiconque habitant du d. lieu portant ou conduisant avec soy mar- 
chandises et denrées subjectes à la leude par les lieux susdicts, 
payera : 

Pour le rouleau et troucel de drap, seize deniers tournois; 
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Pour la charge et saûmat de bled, ung obole tournois ; 
Pour la charge et saûmat de vin, une obole tournois ; 
Pour la charge et saûmat de sel, ung denier tournois ; 

lîem, les Juifs habitans au dict lieu de Puilaurens et passant à 
cheval parle dict chemin, doibvent payer pour la leude, neuf deniers; 
mais s'ils y passent à pied, ung chascun doibt payer quatre deniers 
et ung obole tournois. Les autres marchandises subjectes à la leude 
icy non expéciiiées ny emprimées, passant par les dicts lieux payent 
la leude accoustumée. 

XLII. — Ilem, les dicts habitans peuvent aller et retourner par le 
leudaire de la Soual, allant à la ville de Castres ou de Burlatz avec 
leurs denrées et marchandises subjectes à la leude, en payant : 

Pour le rouleau et troc de draps de paratge, six deniers tournois 
pour la leude, et pour le troucel de draps qui ne sont poinct de 
pariatge, deux deniers tournois ; 

Pour la charge et saûmat de foin, deux deniers tournois ; 

Pour le bœuf ou vache, ung denier tournois ; 

Pour le porc ou truye, ung denier tournois; 

Pour la charge et saûmat de vin ou bled, ung denier tournois ; 

Pour la charge de la cire, huict deniers tournois ; 

Mais les autres choses et denrées subjectes à la leude icy non 
exprimées non expécifiées qui seront portées de Puilaurens à la ville 
de Castres ou de Burlatz ou qui s'apporteront des dictes villes en ce 
lieu de Puilaurens, par les hommes et personnes susdictes, doibvent 
payer et donner entièrement la moitié de la leude laquelle on avoit 
accoustumé payer au temps précédent, excepté les denrées ou mar- 
chandises pour lesquelles Ton avoit accoustumé que donner ung 
denier, et excepté aussy les pommes et poires pour lesquelles ne se 
doibt payer aucune leude (1). 

XLIII. — Uem, sy aucung des dicts habitans veult porter de la 
ville de Castres ou de Burlatz, pour son usage, une robe de cuir 
pour faire recacoutrer ses soliers et de sa famille, ou une livre de 
cire pour la despense de sa maison, le peult faire sans payer le droict 

(1) Dans notre Languedoc, ce nom de leude, levée, droit de péage, 
s'appliquait encore à ce léger impôt que les bourreaux prélevaient sur 
les menus fruits et sur les œufs apportés aux marchés. Puylaurens 
parait en être exempté. 



COUTDMEâ DE PUVLAURENS AU MOYEN AGE 65 

de leude, et eella, mesme en allant à La Bruguière ou Sainct-Pons, 
ou en s*en retournant au dict chasteau avec ses denrées et marchan- 
dises susdictes expécifiées. 

XLIIII. — Hem, que les consuls susdicts peuvent et ont accoustumé 
imposer et asseoir, aux particuliers et habitans du d. lieu et autres 
ayant possessions dans le lieu et consulat de Puilaurens, tailhes et 
emprompts pour payer les subcides et subventions Royalles et pour 
la réparation de la ville et closture d'icelle et supportations des autres 
charges communes du d. Heu, et faire constraindre les débinteurs à 
payer les dictes tailhes par Tinvasion et garnison de leurs gardes 
ou sergens du d. lieu dans leurs maisons par prinses, vendition et 
aliénation de leurs biens et arrestation de leurs personnes dans le 
chasteau du dict lieu, ayant la puissance les relaxer sans demander 
ny obtenir permission du supérieur. 

XLV. — Ifem, que ung chascun habitant du dict lieu et du dict 
consulat peult construire et desmolir maisons, au d. lieu et consulat, 
sans licence des sieurs directes et sans solution ny peine d'aulcung 
soubstrap ny d'autre chose ; 

Davantaige, sy quelcung a donné terre ou possession sienne à sa 
filhe en douère ou en faveur de mariatge, il n'est poinct tenu donner 
ny payer quelque chose au Sieur pour le soubstrap, ce qu'est observé 
et a lieu sy quelcun a donné terre ou possession par donnation fuicte 
à cause de mort, du mesme sy quelcun a légué à autruy quelque 
sienne terre ou possession. 

XL VI. — Item, les habitans du dict lieu et consulat de Puilaurens 
qui reçoivent du bailhe du d. lieu ou de ses lieutenans ou autre 
ayant quant à ce la puissance, la quinziesme (1) partie de quelque 
debte, ne sont poinct tenus payer au notaire ordinaire de la dicte 
court pour Tescripture de la dicte quindène que la somme de ung 
denier tournois pour la cancellarie quand vouldra icelluy faire 
canceller, sinon qu'elles fusse grossoyée. 

XLVn. — Item^ les dicts consuls peuvent et ont accoustumé faire 
faire les proclamations et criées de la part du Roy et des consuls, 
par la trompette et crieur accoustumé et commun du dict lieu, que 
ceulx qui sont destinés à garder et faire la garde au dict lieu tant 

(1) Pour quintiesme, sans doute, c'est-à-dire la cinquième partie. 
Quindène, un peu plus loin, l'indique. 

5 
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de nuict que de jour, selon la forme et ordonnance des dicts consuls, 
soubs la peine de cinq soûls, qu'ils viennent et entrent en garde et 
après, qu'ils n'en sortent jusqu'à l'heure deue et accoustumée. Et 
néantmoins que chascun habitans du dict lieu nettoient et préparent 
les rues publiques en ce qui touche les termes et fins de leurs maisons 
et aussy que aucung ne porte dommaige aux preds ny à autres 
devèses et possessions au temps prohibé et défendu. 

XLVIII. — liem, que le mercredy de chascune sepmaine est le 
jour du marché du d. lieu de Puilaurens et a esté de tout temps passé 
et de tant de temps que n'est mémoire du contraire, lequel marché 
du d. lieu a eu et a encore plusieurs franchises et libertés, entre 
autres choses, que sy quelcun a vendu à quelconque que ce soit 
aucune beste cavaline au d. marché, il est tenu et obligé à trois 
choses, à l'achapt, sçavoir : de la veue, de l'eschine et du ventre ; 
quant à la veue, qu'elle aye bons yeux, de l'eschine, qu'elle ne soit 
foulée ny rompue, du ventre, qu'elle ne soit corps poussude ; et sy 
quelcun a vendu dans le dict marché un bœuf ou autre beste bovine 
aratoire, il est tenu et obligé envers l'acbapteur de trois choses, 
qu'est : que facilement puisse estrc conduict soubs le joug lié et 
deslié, et de l'infirmité et maladie telle qu'il ne pisse poinct le sang, 
et cela s'entend, pourveu toutesfois que l'achapteur de tel bestails 
l'aye notifié et faict asçavoir au venditeur dans huictaine après la 
vente faicte, et s'il se faict eschange de quelque bestail avec autre, 
nul envers l'autre sera tenu des choses susdictes. 

XLIX. — Item, sy quelcun a achepté quelque beste bovyne, cava- 
line, porcine ou autre de quelque condition que soit dans le marché 
de Puilaurens avec prix d'argent, le vendeur de telle bestes ne peult 
faire constraindre l'achapteur luy payer le prix du dict bestail achepté 
à prix d'argent jusqu'à ce qu'il soit sonné dans le d. lieu pour 
vespres ; les consuls du d. lieu peuvent constraindre à faire payer 
le prix du bestail à celluy qui a vendu au d. marché par arrestation 
de personne de tels achapteurs et mesme incontinant et sans délay 
par la vente de la chose acheptée ou autres biens, sans espérance de 
la ginadenne (1). 

L. — Ilem, chascun habitans du d. lieu de Puilaurens, de ses 

(1) C'est-à-dire sans espoir d'échapper par ruse : ginhoê signifie rusé, 
en roman ; ging^ boutade, raillerie, en celtique. 
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appartenances et dépendances, peuvent arrenter leurs possessions 
en vingt neuf ans subséquens et subsécutifs, sans paye ny solution 
de foriscappe (1) laquelle ne sont tenus ny obligés faire à aucung 
sieur directe. 

LI. — Uem^ que tous les habitans du d. lieu ou de ses membres 
et appartenances et des lieux et places de tout le ressort peuvent et 
ont accoustumé ouvrir les portes fermées et closes des maisons de 
leurs débinteurs, de quelque qualité et autorité qu*ils soient, sans 
estre reprins par les sergens, commissaires et autres exécuteurs 
pour Timposition des sceaux, croix, fleur de lys ou autres signes, 
pour le debte duquel sont obligés ou non obligés ou pour autre cause 
et raison, moyennant toutesfois que les ayant ainsin trouvés fermés, 
ils jectent dehors quelques gaiges de leurs maisons et qu*iceulx 
soyent mis entre les mains d'ung des plus prochains voisins, des 
mains duquel le sergent qui aura fermé la porte les puisse recou- 
vrer, afin de continuer son exécution. 

LU. — Aem, que les dicts consuls peuvent et doibvent ordonner 
et prohiber, et faire proclamer en ce dict heu, à peine de cinq soûls 
tournois applicables moitié aux dicts consuls et Tautre moitié au 
baille du dict lieu, que personne de quelque estât et condition qu'il 
soit oze aller de nuict par la ville de Puilaurens sans lumière après 
que le toc et son de la campane ou cinballe et retraite sonnée que ce 
fera chascune nuict par lespace qui est Tavant nuict close, sinon que 
ce feusse à cause de nécessité ou aultrement, venant de hoi*s la ville 
de Puilaurens ; et d'avantage, nul tavernier ou tavernière ou autre 
personne vendant vin publiquement en taverne au dict lieu de Pui- 
laurens, soit sy ozé ny sy hardy soubs la peine susdicte applicable 
comme dessus après les d. toc et son de la campane, recepvoir en sa 
maison et taverne pour y boyre ou pour jouer ou autrement y faire 
longue demeurée, aucung maquareau ou maquerelle ou autre per- 
sonne quelconque diffamée. 



(1) Foriêcape^ que nous avions cru tout d'abord synonyme d'arrière" 
captes, était un droit de mutation, droit de lod$, dû au seigneur par le 
tenancier de « la dominité utile », & la suite d'aliénation du flef ou 
d'un « bail à titre de locaterie perpétuelle >. A ce droit s'ajoutait une 
idée d'exaction. Il était perçu en dehors (forte oaplo), en sus du prix 
d'achat, tandis que bien souvent les divers droits étaient prélevés en 
dedans, sur le prix transactionnel, par tiers, sixième, douzième, etc. 



68 tlEVtJE DU DÉPARTEMENT DU TAÏlN 

LUI. — Item, que nulle personne soit sy auzé ny sy hardy de 
prester argent sur gaîges ^ ceulx qui jouent en la taverne ou dehors 
dlcelie sur peine de perdre Targent qu*il aura preste et de rendre 
les gaiges susdicts librement à qui appartiendra, et peuvent les dicts 
consuls cognoistre de la police susdicte, et qui n*aura de quoy payer 
la dicte peine, la payera sur son corps. 

LIV. — Item, que toutes les choses susdictes sont vrayes, notoires 
et manifestes et qui sont véritable voix et famé publique en ce dict 
lieu de Puilaurens et en tous les lieux de la baylie et chastellenye 
dMcelle et entre ceulx qui ont la notice et cognoissance des choses 
susdictes; Par quoy demandant, requérant et suppliant, les dicts 
consuls, au nom de tout le consulat et université du dict lieu de 
Puilaurens, avons, Monsieur le Juge et Commissaire susdict, pro- 
noncé et déclairé estre, ensemble leurs devanciers, et avoir esté en 
la possession et saisine des franchises accoustumées et libertés sus- 
dictes et la proclamation ainsi faicte tant eulx que leurs successeurs 
à l'advenir estre constinuées et maintenus par vous, vostre lieutenant 
et confirmés en la possession et saisine, moyennant justice ne se 
estreignant poinct à aucune preuve superflue des choses susdictes, 
mais seulement aux dictes choses qui leur suffiront pour obtenir 
leurs intention et desseing en tout et en partie ; 

Auxquels articles Jehan de Marinihac, licencier ez lois, conseiller 
et juge de Villelongue pour le Roy de France nostre Sire, requiert 
au constraire estre respondu. 

A tous en général et particulier, officiers du Roy et autres qui ces 
présentes lettres verront et à eulx parviendront ou à leurs lieutenans 
et commissaires quelconques, sergens exécuteurs subjects du Roy et 
autres quelconques. Salut. Sçavoir faisons que, par Gaubert Del 
Assoel, Pietaivy de Nage, M»''« Sicard de Montans, notaire, et Pierre 
Bastery, consuls de Puilaurens, de nostre judicature, séneschaussée 
de Tholose, Nous ont esté présentées quelques lettres patantes du 
Roy escriptes en parchemin et scellées du grand scel du Roy, de 
cire blanche pendent, desquelles la teneur s'ensuict. 

Charles, par la grâce de Dieu, Roy de France, etc 

Lesquelles par nous receues avec telle révérance à ce requise, et 
aussy quelques articles escripts en papier touchant la vérification et 
déclaration desdictes lettres sus insérées, par les susdicts consuls 
devant nous présentées, desquelles la teneur s*ensuit : 
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A VOUS vénérable et discrepte personne etc 

Nous ont requis et supplié, les dicts consuls, tous en général et 
chascuns habitans en particulier du d. lieu de Puilaurens présents et 
advenir, que de toute ancienneté cy nous trouvons iceulx leurs 
devanciers paisiblement estre et avoir esté en toutes leurs univer- 
selles, particulières et justes pocessions, coustumes, droicts, juridic- 
tions, franchises, libertés et saisines aux susdicts précédans articles 
déclarées. Nous les maintenons et conservons, et faire en sorte qu'ils 
y soyent maintenus et conservés et que nous accomplissions le contenu 
aux dictes lettres dessus insérées, suivant la forme et teneur d*icelles 
et tout autrement comme nous est mandé par icelles, Néantmoins 
requérant, les dicts consuls, pour avoir et obtenir plus grande décla- 
ration et notification des articles susdicts et du contenu en icelles, 
estre respondu par la partie du procureur de la d. judicature et sy 
par lui soyent niés et négativement contestés estre receus. A toutes 
fins deues et raisonnables icelles prouver et justifier, lesquelles 
articles discrette personne M**'« Jehan de Belorniy, procureur du 
Roy en la d. judicature de Villelongue, légitimement par devant 
nous cité et adjourné a contesté les dicts articles négativement et 
nié universellement et particulièrement estre véritable pour justifi- 
aition desquels et iceulx prouver par lesdicts consuls et faisant 
droict sur leur requeste et réquisition de nostre mandement ont pré- 
senté devant nous plusieurs tesmoings légitimement assignés, requé- 
rant iceulx estre ouys et diligément examinés sur lesdicts articles ; 
et néantmoings lesdicts consuls pour ample preuve et justification 
des articles ont produit pjar devant nous plusieurs lettres du Roy, 
instrumens, libres et autres escriptions publiques et autentiques, 
ainsin que par le procès et instrument sur ce faict et interveneue les 
choses susdictes sont plus amplement contenues ; toutes lesquelles 
choses ainsin produictes et parfaictes, Nous Juge susdict par vertu et 
authorité des lettres sus insérées. Nous avons procédé à Taudition et 
examen des susdicts témoings comme a esté dict, produicts et jurés 
de dire la vérité sur le contenu en nos s. dictes lettres et articles, et 
avons faict nostre sommaire apprise et information. Par lequel nous 
trouvons tant par tesmoings que par lettres anciens et vieulx procès, 
libres, instruments et autres documens que lesdicts consuls de Pui- 
laurens, qui sont pour le présent et qui par le passé sont esté, sont 
juges en matières criminelles en ce dict lieu de Puilaurens et en les 
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autres lieux expécifiés et contenus au premier article susdict et qui 
sont en possession et saisine de long temps observées de pouvoir 
cognoistre des crismes et excès en les lieux susdicts et dépendants 
d'iceulx, ensemble de l'exercice des dicts crismes excepté des cris- 
mes cy bas expécifiés et déclarés ; 

Iletrin aussy nous avons treuvé par la mesme information et som- 
maire apprinse que les dicts consuls sont aussy en possession et 
saisine, et qu'ils peuvent faire toutes choses universelles et particu- 
lières contenues au segond, 3«, 4«, 5«, 6«, 7«, 8«, 9« et 10« articles; 

Ifem^ semblablement nous avons trouvé que presque toutes les 
peines desquelles est faict mention en Tonziesme article lesquelles 
sont imposées par les dicts consuls contre tous les coulpables que ce 
soyent et qui ont faict faute en leurs denrées et marchandises peu- 
vent estre distribuées par les dicts consuls, suivant la manière et 
forme contenue et expécifiée aux dicts articles précédants faisant 
mention seulement des dicts peines et non autrement; 

Et [subséquement nous avons trouvé, par la dite information, les 
d. consuls de Puilaurens estre et avoir esté en possession et saisine 
de cognoistre et user du contenu aux 12«, 13«, 44% i5« et i6« articles 
sus-insérés. 

En après, aussy, nous avons trouvé, par lad. information, que du 
contenu au dix septiesme article non poinct usé par grand intervalle 
de temps n'y aussy sont, par le présent, en précession de user du 
contenu en icellui. Lequel aussy n'ont poinct sofizement prouvé 
moings le contenu d'icellui. 

Après, nous avons trouvé par l'information susd. que lesdicts 
consuls ont cidevant usé et encores usent, du présent, de jour en 
jour quand le cas y escheoit des choses contenues aux 18® et 19* arti- 
cles. — Gonséquemcnt, avons trouvé, par la d. information, que 
les d. consuls sont en usaige, possession et saisine du régisme et 
gouvernement de la place publique du d. lieu, et des autres choses 
certaines au d. 20« article, comme sont en icelluy contenues. 

Kem semblablement. avons trouvé, par l'information susd., que 
les d. consuls ont puissance de prohiber que les ladres ne fassent 
grand demeure dans le chasteau de Puilaurens, ainsin comme est 
contenu au 21* article, sinon seulement que peuvent entrer au dict 
lieu pour demander l'aumosne pour leur vie. 
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Aussy avons trouvé que les dicts consuls sont en possession et 
saisine de cognoistre des choses contenues au 22* article, comme est 
déclèré en icelluy, excepté pour le regard de Toffence faicte ou que 
se feroit à Tadvenir aux officiers des d. consuls, ils ne s'en entre- 
mettront aucunement, sinon que Toffence et délict requinse peine 
corporelle avec confiscation et perdition de biens ou partie d'iceulx. 

Après les choses susdictes, avons trouvé que les susd. consuls sont 
aussy en possession et saisine de puirtr ceulx qui prennent les coloms 
et pigeons avec rets et filets ou en d'aultre façon prohibée et défen- 
due, ainsin comme est contenu au 23" article. 

En après, nous avons trouvé par la d. information que les d. 
consuls et habitans du^d. lieu de Puilaurens et de ses appertenances 
et dépendances, et aussy les biens susdicts estant du ressort dUcelluy, 
soit en possession et saisine que les gaiges prins et saisis pour quel- 
que exécution ne doivent estre vendus dans la quinzaine, sinon que 
la d. exécution feusse faicte pour le confisque et droict du Roy ou 
pour le labeur et travail journalier ou pour d'autres petites sommes, 
comme est contenu au 24« article. 

Gonséquement et semblablement nous avons trouvé que les dicts 
consuls sont en possession et saisine de prohiber et deffendre aux 
revendeurs qu'ils n'achaptent, au jour du marché, jusques à trois 
heures, galines, volatilles et autres choses comestibles et nécessaires 
pour l'usaige de la vie quotidianne expécifié et exprimé au dict 
25« article, et tout autrement, comme est contenu en icelluy. 

Item, semblablement nous avons trouvé que les hospitaliers ou 
ceulx qui gouvernent les maisons et hospitaulx où (es pauvres logent, 
sont institués et mis par les susdict consuls et cappitaines de la 
confrairie de N''«-Dame du d. lieu, comme est comprins au 26' ar- 
ticle (1). 

En après avons trouvé que les s. d. consuls et autres habitans 
du d. lieu de Puilaurens peuvent chasser en leurs devèses, plaisance 
et esbats bestes sauvages en la forme et manière comme est exprimé 
et expécifié au 27« article. 



(1) Le XX VI* art. de nos coutumes ne mentionne pas ces « capitaines », 
c'est-à-dire les syndics des prêtres cathédrants de N. D. du Lac. Ceux-ci 
furent reconnus en 1404 seulement. A ce moment-là, sans doute, on 
obligea les consuls à partager avec ces prêtres le privilège de nommer 
les hospitaliers. — Ce présent vidimus est daté de 1458. 
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Subséquemmeiit, nous avons trouvé, par la d. information, que 
nulle personne soit si ouzée ny si ardy chasser conils dicts ciro- 
{^rillés (1) en sa devèse et lieu sien propre, desbats et desplaisauce 
ou ailheurs dans le d. consulat de Puilaurens avec son furet propre, 
ny ne doibl tenir furet; mais toute personne qui veult chasser en sa 
devèse ou clapier doibt requérir le chassur et vénur par les d. 
consuls destiné et tout autrement connu, est contenu au iS* article, 
pourveu toutesfois que les dicts consuls pourvoyent et soient tenus 
pourvoir d*un veneur et chasseur à ce bien expérimenté, lequel 
tienne ung furet ou plusieurs pour subvenir à la chasse et faire et 
accomplir le .contenu au d. article vingt huictiesme. 

Après ce, nous avons trouvé, par la d. information, que les d. 
consuls et habitans de Puilaurens peuvent faire et sont en possession 
de tenir un chacun les choses contenues au 29«, 30«, 31«, 32«, 33*, 
34«, 35*, 36«, 37«, 38« et 39 articles sus insérées en la forme contenue 
et expécifiée en iceulx. 

Puis après, nous aurions trouvé, par la d. information, que les d. 
consuls et particuliers de Puilaurens et tout le consulat dMcelluy 
allant avec marchandises du d. Puikiurens à I^a Vaur et s'en retour- 
nant de La Vaur à Puilaurens aussy avec marchandises, qu*ils soient 
quictes et libres de payer aucune leude, comme est contenu au 
quarantiesme article dessus inséré, moyennant toutesfois qu'ils 
aillent et tennent par le droict chemin et qu'ils n'entrent poinct en 
la judicature de Sainct-Paul de Cadajoux (2). 

Aussy, nous avons trouvé, par la d. information, que les dicts 
consuls et chescun particulier du dict Puilaurens font et peuvent 
faire et doibvent et sont en possession et saisine de toutes et chescune 
les choses expécifiées aux 41-, 42«, 43*, 44«, 45«, 46% 47«, 48% 49«, 
50* et Sl<> articles sus insérés comme plus amplement sont exprimés 
en la d^^ information et sommaire aprinse. 

Nous avons aussy trouvé les d. consuls et leurs prédécesseurs 
avoir cogneu de quelque crisme par ung notaire du d. Puilaurens 
prévenu d'ung rapt, défloration et violence d'une jeune fille, et aussy 
avoir eu cognoissance de quelque sergent de la court du d. Puylau- 
rens à cause de quelque larcin. Sur lesquels crismes ouys et les 

T ■ 

(1) Encore une variante des privilèges. Ils portent : « conils et ciro- 
grils », ce qui est bien difrc^rent. 

(2) CX'tte dcniiùrc condition n'était pas formulée dans les Privilèges. 
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procès faicts, iceulx consuls de Puilaurens ou leurs devanciers en 
ont donné sentences, dans lesquels escripts anciens et autentiques 
avons trouvé ce qui s*en suict réservé auxdits consuls et particuliers 
du dict lieu de Puilaurens, ressort d*icelluy et des appartenances, 
que sy par temps et cy après avenoit iceulx trouver, faire approuver 
et remonstrer aultres privilièges, franchises et coustumes par lettres, 
instruments, témoings ou aultre légitime document, que ils leurs 
seroient saulver et demeureroient en leur entier sans y toucher au- 
cunnement et que d*iceulx ce pouroyent aider et user, et que pour 
le regard de nos présentes lettres aucung préjudice ne leur sera faict 
ny apporté quant aux privilièges, libertés et coustumes qui se trou- 
veront à Tadvenir, sy aucuns en trouvent. 

Mais toutesfois telle a esté nostre intention que de toutes les choses 
susdictes ou par tout ce que a esté prédict la peine demeure et soit 
couverte à l'utille et protict du consulat du dict lieu et à Tutillité de 
la République d'icelle appliquée. Semblablement aussy nous n*enten- 
dons poinct pour les choses prédictes que la cognoissance de l'infor- 
mation de sauvegarde appartienne aux d. consuls, ny la punition du 
crisme de Lèze Majesté, d'hérésie, faulce monnoye, ny aussy des 
insultes quand aucunes gens ou populasse se viennent à eslever con- 
tre une ville ou aultres gens, ny de ports d'armes ny de telle manière 
de crismes semblable, desquels la cognoissance appartenant et se 
cognoit appartenir entièrement au prince et à ses officiers et non 
poinct à aultres, sauf toutesfois en tout et par tout le droict du Roy, 
nostre Sire, et du juge de la judicature de Villelongue et le particu- 
lier d'autruy, sauf aussy est réservé en tout ce dessus la volonté et 
ordonnance du Roy, nostre sire, et de Monsieur le Sénéchal de 
Tholose et Albigeois, et de sa Comté. 

Par quoy, à la réquisition, prière et supplication des dicts consuls 
et particuliers du d. lieu de Puilaurens, en vertu des lettres du Roy 
sus insérées et de la part du Roy, Nous vous mandons et à ung 
chascun de vous entièrement, et en particulier, commandons en ce 
que vous concerne et appartient et que serez requis les (moings ?) 
subjects en secours de droit prierons et requérons que les dicts 
consuls et habitans du d. lieu de Puilaurens et ses dépendances et 
ressort d'icellui et à tous autres en ce que les touche et appartient 
ou pourroit toucher et appartenir en aucune manière que ce soit 
permetez et faictes jouyr et uzer paisiblement et sans aucung trouble 
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de leur susdicts juridiction, franchises, libertés et saisines déclarés 
et expécifiés aux susdicts articles et en la forme et manière qu*est 
dessus dict, et déclare et veue la preuve comme autrefois ont uzé 
d*iceulx, ne permectant rien ny chose quelconque contre la forme 
et teneur d'iceulx et personne qui ce soit estre faict ny que se puisse 
faire, mais plustost ce que fau seroit au copie, le réduises ou faictes 
en sorte qu*il soit réduit incontinant et sans delay au premier et deu 
estât. — En foy de quoy et tesmoignage de toutes les choses susdic- 
tes, Nous Juge susdict avons commandé le sceau autentique.de nostre 
court et siège aux présentes lettres estre mis et appouzé. 

Donné à Tholose, le vingtiesme jour de novembre Tan mil trois 
cens nouante cinq. Mais pour tesmoignage de tout ce dessus et des 
choses particulières dessus dictes et insérées, nous Jehan de Mari- 
nhac, licencié ez lois, conseiller du Roy et Juge de Vtllelongue sus* 
dict, cy dessoubs nous sommes soubssignés et avons mis et appouzé 
le sceau autentique de nostre court, le vingtiesme jour du mois de 
de novembre, Tan mil trois cens nonante cinq. 

Suit la nomiuation par P. d'Ahust en faveur de Montans. 

A toutes lesquelles choses susdictes, vision du dict escrit, déten- 
tion, lecture, palpariement, publication des documens et instrumens 
contenant les choses prédictes et insérées, et à toutes choses parti- 
culières cy devant insistant et requérant les consuls du d. Puilaurens, 
au nom que dict est dessus, Aurons interposé et interposons nostre 
autorité judicière, semblablement nostre décret par la teneur des 
présentes, sauf le droict du Roy et celluy d*aultruy, voulons et décer- 
nons telle et sy grande foy estre adjoustée à ce présant extraict, vidi- 
mus et à ces lettres, tant en jugement que dehors, qui pourroit estre 
adjousté aux originaulx ; mais la teneur des dictes lettres de nostre 
lieutenance s*en suit de mot à mot. 

A tous ceulx qui ces présentes lettres verront, Pierre d'Ahusty, 
bachelier ez lois, conseiller du Roy, nostre Sire, et son juge de 
Villelongue, Salut — Savoir faisons que nous estant occupés en 
plusieurs et divers affaires et négoces, tant du Roy, nostre Sire, 
que des nostres propres, souvent nous convient absenter de 
nostre judicature et ressort d*icelle et ailleurs nécessairement 
nous en aller, A cause de quoy ne désirant poinct nostre dicte 
absence estre donnée agréable à Tadvenir à personne quelconque, 
mais plustost convoiteux et désirant remédier et pourvoir à icelle. 
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— Pour ceste cause nous confiant entièrement de la suffisance, 
bonne félicité (1), savoir et expériance en tous affaires de discrète 
personne M'" Sicard de Montans, notaire du dict lieu de Puilaurens 
et habitant de nostre judicature, icelluy M^^ Sicard de Montans, sans 
révocation de tous autres lieutenans, mais plustost les confirmant 
par ces présentes, nous l'avons faict exprès et constitué nostre lieu- 
tenant, donnant et concédant au d. maistre Sicard de Montans, 
nostre lieutenant, licence et puissance absolue de entendre et ouyr 
toutes et * chescunes les causes civilles et criminelles en la dicte 
nostre judicature et ressort d'icelle présentes et pendantes et qui à 
l'advenir eschèront et y seront pendantes, ouyr les parties toutes 
et quantes fois qu'il adviendra encore que nous soyons présens 
ou absens de nostre judicature, et nous plairoit ainsin, et aussy 
d'enquérir, définir et sentencier, et en tout advènement détermi- 
ner et toutes causés descrivres pour estre réallement et de faict 
demandées et subjecles à la d. exécution, et aussy de faire, dire, 
exercer toutes causes universelles et singulières qui surviennent et 
appartiennent à nostre judicature susd. et que nous ferions sy pré- 
sant nous y estions. Mais toutesfois nous réservant toutallement la 
décision des causes criminelles et l'institution des consuls des villes 
et lieux de nostre susd. judicature, ensemble l'exécution des com- 
missions à nous dressées. Nous n'entendons aussy ny ne volons que 
le susdict M**'* Sicard de Montans, notaire, lieutenant, s'ingère aucu- 
nement ny s'entremesle aux causes et affaires pour lesquels il aura 
baillé conseilh et fait office d'advocat, mais qu'il renvoie incontinant 
et saiis délay les causes et parties par devant nous ou aultre de nos 
lieutenans on commissaires par nous à ce députés. — Mandons à 
tous nos subjects (i) le nos subjects pour en faveur de droict, prions 
et requérons qu'ils hobiéi^sent efiicassement et comme à nous mesme, 
entendent au dict M^'^' Sicard, nostre lieutenant, en toutes choses 
et affaires qui regardent et appartiennent à notre estât et office. 

Donné à Tholose, le vingt quatriesme du moys de juillet mil qua- 
tre cens cinquante huict. 

P. d'Ahust. 

De mandement de M' le Juge 

DE GOURDON. 

(1) Pour facilité, sans doute. 

(2) Le copiste a ici répété < nos sujets » et omis d'autres mots. 
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De toutes lesquelles choses universelles et particulières susd.^ les 
dicts consuls, tant pour soy que pour toute Tuniversité du d. lieu, 
ont demandé et requis ce que nous leur avons concédé et octroyé, 
et commande estre délivré par les notaires susd. et dessoubs escripts 
et soubs signés, les lettres estre expédiées, copie d*icelles et vidimus, 
ensemble instrument ou instrumens ung ou plusieurs sy leur sont 
nécessaires, avec le sceau pendant du Roy et de nostre judicature 
ordinaire. — Faict et donné soubs le d. sceau au lieU sus dict. 

Loys, par la grâce de Dieu, Roy de France, nostre Sieur, prince 
illustrissime régnant, ez présences de M^'^ Pierre Villabiou, prebstre ; 
jlire Pierre Régis, notaire; Jehan Berefueilh ; Jean Salinier, sergent 
royal du d. lieu de Puyiaurens, habitans; noble Pierre de Gornilban, 
Bernard Rausely, Anthoine Nicholas, habitans du lieu de Genhy (1) 
et plusieurs autres présans au d. jugement devant nous, et moy 
Anthoine de Galmon, notaire publique d'authorité du Roy et greffier 
ordinaire de la d. Court Royale de Puilaurens qui suis esté présant 
à toutes les choses susdictes, vision, palpariment, lecture et publica- 
tion desdicts décrets et authorité, interposition et concession des 
choses, susdictes lettres, vidimus ou instrument publique, et tout ce 
ay leu et publié de mandement du d. sieur lieutenant, comme dessus 
est du et exprimé ; Et de tout, ce dessus requis coppie, vidimus et 
lettres, et instrument ay retenu lequel, occupé en d'autres affaires et 
par autre à moy fidelle, ay fait grossoyer en ces troys peaulx et pièces 
de parchemin ainsin cousues et de mon seing manuel signé à icelles 
soubs escript, en foy et tesmoignage de toutes les choses susdictes 
et mon seing manuel public accoustumé et duquel je use de Tautho- 

rite du Roy ay apposé. 

A. Decaumon, not. 

Les susdicts Privilièges ont esté transcripts et enregistrés en ce 
libre par ordonnance de nous : 

Amans Dcpont, advocat; 

Gaiuard IiiBERT, bourgcoys ; 

Jean Jogu, 

et Anthoine Garrigues, merchans. 
Consuls de la ville, et achevé d'enregistrer le dernier du mois de 

(1) Il est difficile d'identifier ce lieu dont le nom doit avoir été écorché 
par le copiste, car on ne peut hésiter sur sa lecture. P. de Corneiilan 
était seigneur de Magrin que Toq écrivait aussi Magrhing. 
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décembre mil cinq cens quatre-vingt-quatre. En foy de quoy et après 
les avoir duement coUationnés etvériffiés, nous sommes soubz signés. 

[Les signatures manquent.] 

CONFIRIATIONS DES PRIViUÈGES 

11 y a confirmation des Privilièges de la d. ville du Roy Philippe 
de Valois, cinquantiesme Roy de France, du doutziesme fébrier mil 
trois cens quarante, ayant, pour raison de ces finances, la somme de 
sept cens livres et de ce appert par Tacte de la d. confirmation et 
exécution sur ce faicte par Noble Robert de Garinhac, chevalier de 
Tordre du Roy, son conseilher et commissaire à la réformation des 
estats et privilièges et à réunir son domaine ez parties de la sénes- 
chaussée de Tholose, Garcassonne et Bigorre, la d. élection faicte le 
quatriesme de juin mil trois cens quarante ung et le paiement de la 
d. somme faict par M^'^ Jehan L*Estaunier, notaire, Bertrand Marsel, 
consuls du d. Puilaurens, le d. acte escript en parchemin et scellé 
sur lacet de soye verte, où il est nothément dit que en bailliage et 
chastellenye de Puilaurens sont et dépendent les lieux de Sainct- 
Germa, Lempeaut, Montmore, Lescout, Gambonnet, Semalenx, 
Guitalenx, Prades, Bertre, Appelle, Lastens, Péchaudié, 
Monlong et Magring, et que les consuls de la d. ville ont la juridic- 
tion criminelle sur les habitans des susdicts lieux. Et par le mesme 
acte, moyennant la susd. somme, le Roy promet atêx consuls et habi- 
tans du d. Puilaurens de ne vendre allianner ny engager la d. tille 
par temps ny à pei^uiti à personne quelconque^ sinon qu'il mndii la 
ville et comté de Thobse (1). 

Le d. acte est dans les archifs de la présente ville attaché au 
grossoyé des privilièges dessus insérés, estant tous deux en latin. 

Toutesfois, d'autant que le feu Roy Henry second du nom et cin- 
quante neufiesme Roy de France, auroit vendu, contre la teneur du 
d. priviliège, la justice, juridiction, greffe et sceel du d. Puilaurens 
et esmendes pour la somme de quatre cens quatre-vingt-doutze livres, 
les habitans de la d. ville se seroient rachaptés comme s'en suict : 

(1) Tout le domaine de Languedoc était considéré comme inaliénable, 
malgré les tentatives contraires des rois de France. En 1570 encore, le 
Parlement de Toulouse débouta Octavio Frégose de ses prétentions au 
comté de Muret dont Charles IX l'avait apanage pour neuf ans. 11 n'en 
fut pas de même plus tard. 
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Henry par la grâce de Dieu Roy de France, À touts ceulx qui ces 
présentes lettres verront, salut. Comme nostre cher et bien aymé 
Maistre Jacques Florense, bachelier ez droicts, sindic des consuls, 
manans et habitans de nostre ville de Puilaurens en nostre pais de 
Languedoc, siège et ressort d'icelluy, nous ayt, en nostre conseil 
présenté requeste contenant que d*ancienneté la juridiction de la 
d. ville de Puilaurens, greffe et seels des consuls d*icelle appartenoit 
par moitié à nos prédécesseurs par indems avec le sieur de Saïssac 
auquel a appartenu l'autre moitié, et à ce que Tentière justice et 
juridiction demourast à nos prédécesseurs, dès Tan mil trois cens 
quarante ung, les d. habitans auroient achepté la part et moitié du dit 
seigneur de Saïssac et icelle donnée au Roy Philippe Le Bel (1) lors 
régnant qui Tauroit réunie et remise à son domaine, et, oultre ce, 
iceulx manans et habitans, à ce que la d. justice, juridiction, greffe 
et seel et les esmendes de dix livres et au-dessus demeurassent per- 
pétuellement à la couronne, auroient donné la somme de sept cens 
livres ; et à ce faisant, le d. feu Roy Philippe Le Bel (2), par ses 
lettres patentes, auroit estatué et ordonné que la d. juridiction lieu 
et siège du d. Puilaurens seroit à jamais inaliénable de nostre 
domaine, sinon que le comté de Tholose feust vendu et alienné ; 
Et néantmoings puis naguères, les commissaires par nous dépputés 
sur le faict de Taliénation de nostre domaine à Tholose, ont, contre 
la teneur du dict priviliège, vendu et transporté la justice et juridic- 
tion, greffe et seel des consuls du d. Puilaurens et esmendes de dix 
livres et au dessus à nostre amé et féal conseilhier et président aux 
enquestes de nostre court de Parlement de Tholose, maistre Jacques 
de Bernuy, et à ce, pour la somme de quatre cens quatre vingt doutze 
livres tournoises ; dont de ce adverty le d. suppliant se seroit retiré, 
ensemble nostre cher et bien aymé Maistre Jacques de Buisson* 
licencié ez droicts et substitud de nostre procureur au siège de Pui- 
laurens, par devers les dicts commissaires remonstre que la dite 
juridiction, greffe, seel et amendes estoient inaliénables et, partant, 
la d. alianation debvoit estre cassée et déclarée inaliénable, offert 
rendre et restituer la d. somme de quatre cens quatre vingts doutze 
liures tournoyses, et en son reffus, consigne la d. somme. Sur quoy 

(1) Lisez : Philippe de Valois. 

(2) Lisez : de Valois. 
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les dicts commissaires auroient ordonné lesdictes choses estre réu- 
nies à nostre domaine, enjoignant à nostre trésorier de la sénéchaus- 
sée de Tholose faire la recepte et mettre en ligne de compte le 
revenu de la d. juridiction de Puilaurens, ressort d*icelluy scel et 
greffe des consuls d'icelle et amendes de dix liures et au dessus et 
que la juridiction seroit exercée en nostre nom par nos officiers, 
deffense au dict de Bernuy de non troubler ou empêcher nos dicts 
officiers en leur d. juridiction ; et quant à déclairer icelle juridiction 
et choses inaliénables, auroient nos d. commissaires ordonné que le 
d. suppliant se retireroit par deuers nous pour y estre pourveu 
selon que verrions bon estre ; et despuis le d. Bernuy se 
seroit retiré par deuers nous en nostre conseil pour présenter 
requeste tendant par icelle avoir jouissance dUcelle juridiction, 
non obstant la réunion fàicte en la manière que dessus, ou bien 
que le d. suppliant feust tenu racheter le tout, de laquelle 
requeste il auroit esté débouté, et ordonné que lad. réunion tien- 
droit; mais au moien que la d. requeste estoit par devers le d. 
Bernuy et que icelluy suppliant n*en pourroit faire apparoir, nous 
auroit présenté requeste de sa part, auec les pièces, tendant par 
icelle avoir le d. rachapt et réunion pour agréable et faire déclara- 
tion que jamais la d. juridiction et justice du d. Puilaurens et res- 
sort d'icelle sera inaliénable, et, sur ce, luy octroyer nos lettres à ce 
nécessaires — Scavoir faisons que après avoir faict venir nostre 
conseilh la d. requeste, priviliège et procédures cy dessus mention- 
nés, aurons, par advis et délibération des gens de nostre conseilh, 
vouleu, déclaré et estatué, et par la teneur de ces présentes de nostre 
certaine science, grâce spéciale, pleine puissance et authorité royale, 
disons, déclarons, statuons, ordonnons, voulons et nous plaist que 
la d. réunion, faicte par nos dicts commissaires, de la juridiction du 
d. Puilaurens, ressort d'icelle, greffe et seel des consuls et amendes 
de dix liures et au dessus, avoir lieu et sortir effect, et, ce faisant, 
que nos officiers jouyssent de la juridiction du d. Puilaurens, recep- 
veurs ou fermiers du d. revenu et esmolumens du seel, greffe et 
esmendes de dix liures et au dessus et tout ainsy qu'ils faisoient 
auparavant d'icelle vendition faicte au d. Bernuy. En quoy faisant, 
le d. Bernuy pourra avoir et prendre, sy bon luy semble, la d. 
somme de 492 liures tourn. consignées par led. suppliant pour le d. 
remboursement du dict achapt, et en ouitre que la d. ville, juridic- 
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tion, siège et ressort du d. Puilaurens estre à jamais inalianable ne 
mis hors nostre d. domaine pour quelque cause ny occasion que ce 
soit, fors et réservé où il y auroit vente et alliénation du comté de 
Tholose, selon des d. ordonnances de nostre prédécesseur, le feu 
Roy Phelippe le Bel (1). — Sy donnons en mandement par ces pré- 
sentes à nos amés et féaulx conseillers les gens tenant nostre court 
de Parlement de Tholose, gens tenant nostre chambre des comptes, 
à Paris, sénéchal du dit Tholose, juge de Villelongue ou leurs lieu- 
tenans que ces présentes ils fassent lire, publier et enregistrer, et 
icelles observer de poinct en poinct, selon leur forme et teneur, ces- 
sant et faisant cesser touts troubles et empêchement, au contraire en 
constraignant à ce faire et suifir touts ceulx qu*il appartiendra, et 
que pour ce fairont et constraindront par toutes voyes deues et rai- 
sonnables, car tel est nostre plaisir. — En tesmoing de ce nous 
avons faict mètre nostre seel à ces dictes présentes. Données à 
Sainct Germain en Laye, ce vingt troisiesme jour d'aoust. Tan de 
grâce mil cinq cens cinquante trois, et de nostre règne le septiesme, 
et sellées à double cire de sire jaune. Et au reply desdictes lettres 
est escript : 
Par le Roy en son conseilh estably près la Royne, 

BURGENSYS. 

Leues, publiées et enregistrées en la Chambre des comptes du 
Roy, nostre Sire, A Paris le vingt cinquiesme jour de septembre 
l'an mil cinq cens cinquante trois. 

G. Chevalieii. 

PERIiSSION DES ROBES CONSUUIRES 

Henry par la grâce de Dieu Roy de France, A tous présens et 
advenir. Salut. Savoir faisons nous avoir receu l'humble supplication 
de nos chers et bien aymés les manans et habitans de la ville de 
Puilaurens, contenant que en la d. ville a consuls sur le faict de la 
police et gouvernement de la d. ville. Et parce que en nostre ville de 
Tholose, et autres lieux circumvoisins, les consuls d'icelle sont 
vestus de robes de couleur mes-parties dont ils usent quand ils 
vaquent aux affaires des d. villes, et afin que, en exerçant leurs 

(1) de Valois. 
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estais, ils soyent cogneus et obéys mesme par les estrangers allant et 
venant qui autrement en pourroyent prétendre cause dMgnorance, les 
dicts supplians requéroient volontiers estre permis aus dicts consuls 
de la d. ville de Puilaurens d'avoir et porter robe mes-parlies de 
rouge et noir, s*il nous plaisoit sur ce leur impartir nos lettres à ce 
convenables, Savoir faisons que nous voulans favorablement traicter 
lesdiis habitans, leur aurions permis et permetons de nostre grâce 
espéciale, pleine puissance et autorité Royale, aus dicts consuls de 
Puilaurens présens advenîrs, de pouvoir user des dicter robes mes- 
parties à tous jours, mais en la manière dessus dicte et tout ainsy et 
par la forme et manière que font et ont accoustumé faire les dicts 
consuls de-Tholose. — Sy vous mandons et commectons, par ces pré- 
sentes que de nos présente grâce et permission et de tout le contenu 
cy dessus vous faictes, les dicts supplians et consuls de la d. ville et 
leurs successeurs, jouyr et user pleinement et paisiblement, sans en 
ce leur mètre ou donner ne souffrir estre faict, mis ou donné 
ores ne pour le temps advenir, aucung destorbier ou empêchement. 
Au contraii'e lequel, sy faict, mis ou donné leur estoit ou avoit esté, 
le mètre ou faictes mettre incontinant et sans délay à pleine délivrance. 

Car tel est nostre plaisir, sauf en autres choses nostre droict et 
Tautruy en toutes autres, 

Et afin que ce soit chose ferme et estable. Nous avons faict mettre 
nostre seel à cesd. présentes. 

Donné à Sainct Germain en Ltye, au mois de may Tan de grâce 
mil cinq cens quarante sept, et de nostre règne, le premier (1). 

(1) Le Livre deê comuli porte en marge â côté du nom do ceux 
de Tannée 1540 : « Icy commencent avoir Robes ». Les Lettres de 
Henri II ne sont fort probablement que la confirmation de ce privilège 
déjà accordé verbalement par Fran^'ois I^'*. 
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DE LA PRÉSENCE DU TERRAIN CRÉTACÉ 



DANS LE DÉPARTEMENT DU TARN 



J'ai rhonneur de signaler brièvement à Tattention de 
notre Société l'existence de ce qui m'a paru être une repré- 
sentation incomplète mais suffisamment caractéristique du 
terrain créiacé supérieur dans le département du Tarn. 

On sait que l'élément petrographique jouant le rôle le plus 
important dans la composition du terrain crétacé supérieur 
est le calcaire crayeux ou craie blanche, que la craie blan- 
che se compose de deux zones, Tune placée au dessus et 
renfermant des silex, l'autre dépourvue de silex, que la 
craie blanche passe inférieurement à une craie marneuse 
plus ou moins grossière. Et sur de telles données établis- 
sant les propositions qui suivent, j'ai pensé qu'il vous inté- 
resserait de savoir que, malgré la relative rareté de la craie 
blanche dans le midi de la France, notre sol tarnais sura- 
joute cet élément de plus à la variété déjà très considéra- 
ble de ses terrains. 

C'est à la suite d'une rapide traversée de la Champagne 
que j'avais cru, il y a cinq ou six ans, reconnaître dans 
l'aspect de cette province au sol essentiellement crétacé, 
des analogies de constitution géologique avec les plaines 
calcaires des causses de Frausseilles, Donnazac, Amarens, 
Souel, Cestayrols, Arzac, Cahuzac. En outre, un souvenir 
de mes promenades d'école aux alentours de Cordes et 
dans la direction de Frausseilles m'avait souvent reporté 
vers la vallée et les majestueuses carrières à meules de 
Clairac où nous nous plaisions, mes jeunes camarades et 
moi, à recueillir soit de beaux silex pyromaques pour nos 
briquets, soit une pierre blanche et tendre que quelques- 
uns taillaient en forme de figurines ou de crayon de craie 
pour ardoise. 
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Et tout cela, rognons de silex, pierres^à meules de compo- 
sition siliceuse, craie blanche, m'avait déjà paru suffisant 
pour indiquer qu'il devait y avoir là quelque chose de plus 
que le simple calcaire molasse jusqu'à présent mentionné 
par les géologues qui se sont intéressés au sol de cette 
même région ? 

J'eus la bonne pensée, il y a environ un an, d'entretenir 
de mes impressions à ce sujet mon excellent ami M. Lacroix 
dont vous appréciez la compétence en matière géologique, 
et de nos causeries résulta une intéressante promenade 
d'excursion à Clairac. Or la conviction de M. Lacroix fut, 
je crois, complète en ce qui concerne la présence du ter- 
rain crétacé en cet endroit. Toute la vallée recelait, en 
effet, des rognons et de gros blocs siliceux aux teintes 
variées. Et comme formant la voûte des anciennes carriè- 
res à meules, nous trouvions une roche parfaitement blan- 
che, marquant aisément empreinte sur des corps plus 
résistants, revêtant, en un mot, tous les caractères macros- 
copiquement morphologiques de la craie. Immédiatement 
au dessus de cette couche crayeuse, on observait le cal- 
caire molasse et ses fossiles caractéristiques. Depuis ce 
jour, je me suis rendu compte que bien au' delà de la vallée 
de Clairac, et en se dirigeant vers Amarens, Frausseilles, 
Donnazac, Arzac et Cahuzac, ce même terrain se poursui- 
vait. J*ai pu, même en différents endroits situés entre Don- 
nazac et Cahuzac, et notamment entre le hameau de 
Lafargue et Arzac, sur la rive droite de la Vère, au pied du 
long viaduc et aussi le long des tranchées de la voie ferrée, 
constater la présence de gisements de craie bien délimités 
et de bancs d'une roche où domine, selon les endroits, soit 
un silex blanchâtre ou grisâtre, soit un mélange plus ou 
moins homogène de calcaire et de silex avec inclusions de 
rognons siliceux. Sur le plateau d'Arzac les murailles ser- 
vant à délimiter les champs sont en grande partie consti- 
tuées par des blocs de pierre présentant l'aspect carié de la 
pierre meulière du miocène parisien. 

En parcourant les plaines de Bos-long, sur la commune 
de Cahuzac, et, cette fois, sur la rive droite de la Vère, j'ai 
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pu rencontrer des rognons épars de « pierre à fusil p, de 
coloration noire ou brune. 

Enfin, comme démonstration complémentaire de la 
nature crayeuse de cette région, je dirai qu'une extraction 
en masse de graviers, pratiquée non loin du Verdier et sur 
le côté gauche du thalweg de la Vère, m'a permis de voir 
qu'une grande partie des cailloux roulés, compris dans les 
alluvions de cette partie de la vallée, étaient de superbes 
rognons de silex pyromaque arrachés par les eaux aux 
régions latérales ou situées en amont du ruisseau. 

C'est assurément à cette abondante et voisine source 
de matériaux que nos primitifs ancêtres, habitants des 
grottes de Bruniquel et de Penne, allaient très commodé- 
ment s'approvisionner pour la confection de leurs remar- 
quables silex taillés. 

Et ainsi m'a paru se développer, à la limite du versant 
sud-est des hautes collines de Vaour et de la Grésigne, toute 
une région de calcaire crayeux servant de transition entre 
le jurassique et le molasse, s'étendant dans le sens de la 
vallée de la Vère et se présentant sous la forme d'affleure- 
ments plus ou moins étendus de roches et autres éléments 
caractéristiques du terrain crétacé. 

Il eût été, sans doute, utile de préciser et de déterminer 
autrement les limites et les caractères paléontologiques de 
ce terrain, mais la tâche a dépassé la durée de mes loisirs 
et j'ai dû, en vous donnant hâtivement ces quelques notes, 
moins vous exposer le résultat de mes investigations que 
vous inviter à les contrôler et à les étendre. 

S'il m'est permis, en terminant, de rattacher à ce qui 

vient d'être exposé, une considération vinicole, je dirai que 

la constitution crayeuse de cette partie du causse gaillacois 

ne peut être étrangère aux ressemblances qui rapprochent 

les vins blancs de Gaillac et ceux de la Champagne. Et la 

preuve n'en est-elle pas dans des essais réussis de champa- 

nisation que M. le docteur Abadie avait d'abord entrepris 

dans son domaine de Boslong et dans d'autres tentatives 

plus récentes du même genre ? 

D' B. Pailhas. 



MATÉIRIAUX 



POUR SERVIR A 



L'ÉTUDE DES PREIIERS TEIPS PALÉOLITIIIIIIIES 

DANS l'arrondissement DE GAILLAC 



Nous avons cru qu'il était utile de relater en quelques 
lignes les découvertes de l'industrie des premiers temps 
paléolithiques, connues de nous, faites dans l'arrondisse- 
ment de Gaillac. Nous ne parlerons pas des nombreuses 
et importantes trouvailles de MM. Jaybert et Lauzeral 
dans les communes du canton de Rabastens, situées sur 
la rive droite du Tarn. Ces découvertes sont depuis long- 
temps connues et ont donné lieu à des communications 
à diverses Sociétés Savantes. Nous mentionnerons seule- 
ment celles que nous croyons inédites, notre but étant 
d'apporter des matériaux à ceux qui, dans l'avenir, 
voudraient' entreprendre un travail d'ensemble sur l'étude 
de l'industrie des premiers temps quaternaires dans notre 
région. 

Pendant longtemps les archéologues qui dans notre région 
s'occupaient de recherches préhistoriques, avaient cru que 
Thabitat de l'homme des premiers temps quaternaires dans 
la vallée du Tarn s'arrêtait sur la rive droite dans le canton 
de Rabastens, où MM. Jaybert et Lauzeral avaient fait une 
ample moisson d'objets chelléens et moustériens, et sur la 
rive gauche jusqu'à la rivière d'Agoût. 

Dans la partie du département de la Haute-Garonne qui 
confine le département du Tarn et même dans ce départe- 
ment, M. Cabié, de Roqueserière, avait lui aussi recueilli 
un grand nombre d'instruments des périodes dont nous 
venons de parler. M. de Mortillet, dans son ouvrage : Le 
Préhistorique^ disait sans grande affirmation qu'un coup 
de poing chelléen avait été trouvé aux environs de Montans. 

11 paraissait assez extraordinaire que l'homme de ces 
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temps se fut arrêté sur des points déterminés, alors qu'au- 
cun obstacle sérieux ne Tempêchait de pousser plus loin la 
conquête du sol. Sur la rive gauche du Tarn,rAgoût, dont le 
débit d'eau devait être à cette époque considérable, pouvait 
être une barrière à l'envahissement de nos contrées par les 
peuplades venues du bassin de la Garonne, si riche en anti- 
quités de cette époque. 

Mais il n'en était pas ainsi de la rive droite du Tarn, où 
aucune difficulté sérieuse ne pouvait s'opposer à la marche 
en avant de nos premiers ancêtres. Le ruisseau de Passé, 
dont la vallée est assez large, pouvait peut-être à cette 
époque lointaine offrir quelque obstacle, mais il était facile 
de le contourner en suivant le faîte des coteaux qui le 
dominent sur les deux rives. D'ailleurs les hommes d'alors, 
pas plus que les naturels qui habitent les bords des grands 
fleuves du Nouveau monde, ne devaient être arrêtés par un 
cours d'eau. Ils savaient sans doute comment s'y prendre 
pour le franchir. 

Cette absence de renseignements sur divers points de notre 
territoire était due non pas au manque de documents, 
comme certains paraissaient le croire, mais bien à l'absence 
de personnes pouvant les mettre au jour. Dans un travail 
que nous avons adressé à la Société des Sciences, Arts et 
Belles-Lettres du Tarn, dans des communications faites à 
l'Académie des Sciences, Inscriptions et Belles-Lettres, et 
aux Matériaux pour l'Histoire primitive et naturelle de 
VHomme^ que dirigeait alors M. Cartailhac, nous avions 
signalé la découverte dans la commune de Lisle d'instru- 
ments chelléens et moustériens. 

M. Rigaud, lorsqu'il était instituteur à Lasgraïsses, canton 
de Cadalen, rive gauche du Tarn, découvrit plusieurs de 
ces instruments dont il a fait une petite collection. 

Nous avons trouvé nous-même, sans grandes recherches, 
deux coups de poing chelléens au lieu dit de Cols, quartier 
de Saint-Jean, commune de Cadalen, sur la crête d'un 
coteau aux flancs mollement ondulés, au pied duquel coule 
de chaque côté un petit ruisseau tributaire du Lenchou, 
dont la pointe sud s'avance vers la vallée du Dadou. 

Plus récemment, M. Arvengas a ramassé au lieu de 
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Frézou, quartier de Saint-Martin-du-Taur, commune de 
Montans, rive gauche du Tarn, sur une haute et large 
terrasse qui domine la basse plaine, un coup de poing 
chelléen en silex. Il en a découvert trois autres dans sa 
propriété de Sainte-Ruffine, commune de Peyrole, Fun de 
petite dimension en silex finement retouché et les deux 
autres en quartz. 

Le même chercheur a découvert un très joli coup de 
poing en silex et un instrument moustérien de môme 
nature, au lieu de la Fouillaquère, commune de Sainte- 
Cécile-du-Cayrou, rive droite de la Vère, et un autre, aussi 
en silex, au lieu de la Layne, commune de Montmiral, rive 
gauche de la même rivière. 

Enfin, au cours d'une excursion que nous fîmes il y a 
environ un an au dolmen de Saint-Pol, commune du 
Verdier, rive droite de la Vère, dans la lande aride et déso- 
lée, au milieu de laquelle se dresse le monument mégali- 
thique parmi les roches siliceuses et calcaires, parmi 
des débris de silex dont plusieurs travaillés intentionnelle- 
ment, nous avons découvert un instrument chelléen en 
quartz, taillé d'un seul côté, espèce de couperet, dont le type 
a été signalé par M. de Mortillet, sous le n*» 40 de son 
musée préhistorique. 

Ce fut surtout la nature de la roche plutôt que la forme 
de l'instrument qui fit que nous le ramassâmes. En eftet, 
il était assez difficile de s'expliquer la présence d'un caillou 
en quartz dans un pays où il n'en existe pas. La roche qui 
a servi à fabriquer ce couperet, d'une forme bien caractéri- 
sée, ne peut guère provenir que de la vallée du Tarn. 

Nous aurions voulu explorer un peu mieux ce coin de terre 
qui sûrement doit receler d'autres témoins de la période 
paléolithique, malheureusement une pluie diluvienne nous 
obligea à battre en retraite, non sans avoir recueilli dans 
une ferme voisine trois superbes haches polies. 

Voilà, en quelques mots, la relation des quelques décou- 
vertes paléolithiques connues de nous, qui ont eu lieu dans 
l'arrondissement de (jaillac. 

Lisle-sur-Tarn, le 29 novembre 1908. 

A. Gaillac. 



LOU MOULINIE CHRISTOPHO 

(counte) 



•^w 



Al tens dount parli, Ghristopho èro un bel juinome, 
soûl, sans famillo et sans estât; lous seous èrou morts 
abant d'abe pougut i en donna un. 

Ero fort biaissut saquola et trabaillaire; mes, faouto 
d'estat, s'emplouiabo a tout trabal et ounl poudiè. 

Mantsabo pas cado joun a s'assadoula^pla s en manquabo, 
et, praco, èro fort caritable, dounan junquos a sa darnieiro 
bouccado de pa, quant besiè pus paoure qu'el. 

Un joun que, lebat de boun mati, abiè pas troubat res a 
faire et que lou talen lou pounjabo, fouinet dins sa pocho 
et y troubet encaro, tout juste, qualques soouts per croumpa 
un michou d'uno liouro, mes res mait. 

Goumo sourtissiè d'aco del boulange pourtant soun 
michou jous lou bras, un paoure i demando Talmoino, et 
Ghristopho coupo soun pa en dous et i en douno la mitât. 

Qualques passes pus len, un aoutre malhurous lou prègo 
encaro de i faire la caritat, diguen qu'abiè pas mantsat de 
binto-quatre ouros. 

Ghristopho i respond : « Ei donnât la mitât de moun 
michou et ei pas ni soout, ni miaillo, mes partagen la mitât 
que me demoro. » Et aital faguet. 

Mes aqui que encaro, et paouc aprep, un treisième paoure 
se presento a el, alounguen la ma. 

Aiceste èro biel, biel et tout espeillat : la misèro en per- 
souno. 

Sans un mot, Ghristopho i ouflris lou darniè carte) de soun 
michou et, las larmos ais els, tant planjië lou misérable. 

Mes, qu'une surpreso î Al même moument, lou paoure 
se transfigure et debent un bel ome de la pus poulido 
mino, al regard dous, pla bestit, et. lou cap enbirounat de 
raissos de glorio, que remercio Ghistopho et i dis : 
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'— Gouneissiè toun esprit de caritat, mes ei boulgut 
esprouba juaquos ount pouiriè ana. 

Ajun, m'as fait très cops la caritat, et es a ieou que as 
dounat tout toun pa sans ne garda uno brico per tu. 

Soui lou Boundious, et, perque mourigues pas jamai de 
fam, te randi toun panot entiè que sera per tu lou pa de 
bido. Quant te troubaras sans cap de ressourço, tyraras 
aquel pa de tas biassos et la mendre brico que ne tastaras 
t'assadoulara. Toun pa sarrat, tournara entiè . 

Sies prou caritable per te priba de te serbi d'aquel pa per 
soulatsa lous paoures, mes lou desproufetses pas. 

Te 4)oli encaro donna uno aoutro recoumpenso, en atten- 
dent de te prene al Gel. 

Demando me ço que boudras et bo t'accourdarei, se te 
deou pas nose. 

— Signour, moun Dious, respoundet Christopho, soui 
joube, pla pourtant et preste a faire tout estât, mes n*ei pas 
cap. 

Boudriè n'aber un ame la forço per lou pla faire, de 
manieiro que lou pa de caritat me serbiguesso lou mens 
poussible et que, sans el, pousquessi lou pus soubent faire 
la caritat ais aoutrès que soun dins lou besoun. 

— Ta demando m'agrado et la t'accordi, Christopho. Seras, 
coumo toun patron que me pourtet per trabersa lou ga 
de la ribieiro. Tome lou pus fort de toun tens, appren- 
dras un estât sans cap de costi et lou faras baie sans m'ouf- 
fensa et sans faire tort a digus. 

Aouras uno bèlo et noumbrouso famillo qu'ensegnaras 
a m'aima, ieou et toutes lous chrestiès. 

Anfi, t'atudaras de bieillun et te prendrei dins moun 
paradis, se as toujoun seguit ma le. 

— Moun Dious, proumeti tout et tendrei paraoulo, res- 
poundet Christopho. 

Alaro lou Boundious dispareguet dins uno niboul claro, 
laissen Taire embalmat a la plaço ount èro estât. 

Christopho, rebengut de soun estounoment et sentiguen 
dins soun estoumac lou berp de la fam, tastet al pa de bido 
et, a la prumieiro brico, fousquet rassasiât coumo aprep 
lou miliou repais ; sa counfienço en Dious ne redoublet. 
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Se fisen dins s'a gracio et sapien pas ount ana demanda 
de trabal, anguet drech dabant el, seguiguen lou cami que 
se présent abo. 

Courreguet tout lou joun sans trouba sus aquel cami amo 
que bibo, ni cap d'oustal. 

La neit arribabo, quant besquet sus un mouU de ben, et 
proche lou cami, un barracou en postes dount se besiè 
un lun. 

Tustet a la paouro cabano et i durbiguèrou. 

Dins aquelo destretso démoro ëroun un orne; uno fenno 
et sieis mainatses grands ou pîchous. 

A la question que y faguet Toms per,saber çcf que 
demandabo, Christopho respoundet : 

— Soui en cerco de trabal, mes ei pas d'estat ; et, desem- 
piei lou mati que courri sans me paousa, siès lous prumies 
chrestiès que besi et lou prumiè oustal que trobi. Bous 
demandi, en gracio, se me pouiriès soulomen apailla per 
aquesto neit. 

— Besès, i respoundet Toste, que sien aissi boueit per- 
sounos fort a Testrets et qu'aben pas soulomen de paillo 
per nous jaire et presque resamanjaqu'un bricou de millas 
qu'es sul fioc ; mes demoures joust nostre abric, bous dou- 
naren part al millas et beiren apei. 

Touto la drouillleiro agatsabou ame mesfisenço aquel 
noubel bengut que liour beniè raousa la pourtiou, déjà tant 
paouro et menudo. 

Christopho, se soubenguen del pa de bido que pourtabô 
dins sas biassos, lou ne tiret et lou moustren as mainatses 
lous coubidet a ne manja. 

A la prumieiro bouccado que tastèrou, toutes cridèrou : 
Qu'un pa tant bou !. qu'un pa tant bou ! mes, se trouben 
sadouls, ne boulguèrou pas mait et laissèrou de constat liour 
part de millas. 

Christopho, sarret lou restant de soun michou dins sas 
biassos et manjet de millas ame soun oste. 

Quant lou magre repais fousquet accabat, nostre bouiajur 
dîguet que boulie pas geina digus et que s'anabo tourna 
mettre en routo a la recerco d'un jas endaçon mait. 
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L'ome i diguet que courreriè touto la neit sans trouba 
cap de lougis. 

— Mes, s'a diguet Christopho, ei bist un mouli de ben 
plantât sur un suquet aisi proche. Se m'ensegnabes soulo- 
men lou cami, y mountariè et belèou lou mouliniè me 
reculliriè. 

— Y countes pas. Aquel mouli es nostre, mes lou diables 
s'en es emparât et y poudien pas demoura. 

Lou diables n'oun fasiè de toutos, esquioussabo las belos, 
desentaoulabo las molos et, per mouments, brandissiè lou 
mouli que menaçabo de toumba. 

La neit, brandissiè de cadenos et attudabo lous luns que 
ne poudien pas garda cap d'allucat. 

Abon quittât lou mouli et ei fach lou barracou que besès 
per poude ana trabailla las qualquos terros de Tentour et 
ne desfricha qualquos aoutros per poude nouiri touto la 
famillo. 

— Se me y boules counduisi, diguet Christopho, bous 
proumeti de cassa lou diables del mouli. 

— Y pensas pas, paoure efan ! Lou diables sera pus fort 
que bous et bous tuara. 

— Sabès pas couci soui fort, en benguen et passen lou 
loung d'un bosc, ei boulgut ensaja de ma forço et, d'un cop 
de pun, ei jagut un garric. 

Aben aici un famus gascon, pensèrou Tome et la fenno. 
Praco, Christopho demanden absoulgudomen a ana dourmi 
al mouli, soun oste prenguet uno lanterno et lou y menet. 

Un cop dintrat, Christopho barret la porto soulïdomen, 
et, las, se jaguet sul planché ount s'endourmiguet. 

A miejo-neit; lou mouli tout entiè se brandiguet coumo 
se tout se disparrabissabo, et las cadenos de rouUa. 

Christopho rebeillat, se diguet : Ane î aici lou Diables î 
de couraje et counfienço en Dious ! 

Prenguet la lanterno d'uno ma et, de Taoutro, sasiguet 
Talus que serbiciè a leba las molos et attendèt. 

Lou Diables, pelut et cournut, fourco en ma, t'arribet 
dabant Christopho et i demandet : 

— Quai sios, tu que benes dins un endrets qii'ei fait 
meou ? 
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— Soui un boun chrestie que, ame la gracio de Dious, tô 
béni coumbattre et te cassa d'aquel mouli que apparten a 
un paoure paire de farnillo ; lou mouliniè n'a besoun per 
bioure el et lous seoijs. 

— Lou mouliniè es un damnât que panabo sas praticos 
ame un mesurou pu^ grand que de juste et que furgabo las 
molos entre dos maouduros. Dious permet que lou tour- 
menti dabanço en aqueste mounde. 

— Beiren se Dious, dins sa bountat et a ma preguieiro, 
i fara pas gracio et se te cassara pas del mouli. 

Lou Diables, de sa fourco, menacet Ghristopho que, d'un 
cop d'alus, la y briset et aplatiguet lou Diables per la paret. 

Aplatit, lou c(»rps del Diables toumbet pel sol coumo 
uno ouiro descouflado. 

— Ei poun tuât lou Diables, se diguet Ghristopho, en 
aguatsen aquelo despouillo biocho. 

Mes, paouc a paouc, la pel bourrudo se tournet coutla et 
tout d'un cop, d'un saout d'Arlequin, lou Diables se troubet 
sur pè et parlen a Ghristopho i diguet : 

— As cregut de m'abe tuât ; mes saouras que per soun 
maihur, lou Diables pot pas mouri. 

Grei me, bai-t'en al pus bite. 

Sans se descouncerta, Ghristopho i saouto dessus et lou 
jai, un ginoul sul estoumac et lous brasses de cado ma. 

Lou Diables souffrissiè de poude pas poulsa, mes se 
rendiè pas. Riguen al nas de Ghristopho i diguet : 

— Inoucent 1 as doublidat l'aigo segnado et m'aouras pas 
sans aco. 

Ghristopho coumprenguet que sa forço poudiè pas tout 
per abe rasou del Diables sans l'aduji de Dious et penset 
que se lou Diables abiè tant poou de l'aigo segnado aouriè 
atabe crento de la croux. I quittet un bras et fasquet dounc 
lou sinne de la croux. 

Alaro lou Diables flaquet et demandet gracio en proume- 
tende laissa lou mouli. 

Ghristopho, se fisen pas a sa paraoulo, exiget que la prou- 
messo fousquesso escricho. 

Lou Diables y counsentiguet, et coumo es toujoun pla 
approubisiounat per faire lous pâtes, tiret de sa pocho un 
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escritori et de pergame, et escriguet la proumesso de quitta 
lou mouli et d'y tourna pas jamai pus. L'escrits fach, s'en 
anguet en fun pudent ame grand tapage. 

Desbarrassat del Diables, Christopho se tournât coulca pel 
sol et dourmiguet tranquille et d'un boun son junquos 
aprep soulel lebat. 

Lou moulinië, fort intriguât, s'ëro lebat de boun mati, 
fmten toujoun se Testrangè descendiè del mouli ; mes besiè 
pas béni res et demourabo fort enquiet sur soun counte. 
La seou fenno n'èro mait que malaouto, lou cresîè mort. 

Praco, Christopho, pla derebeillat, sourtiguet del mouli 
et, fresc coumo uno roso, descendet al barracou. 

Coumencet per donna qualquos bricos de soun pa de bido 
as mainatses et, aquestes rassasiats, ne faguet tasta a sous 
ostes que cridèrou al miracle ! Ne prenguet sa part atabe 
et sarret lou restant dins sas biassos. 

Tiren l'escrits de sa pocho, lou moustret al mouliniè et 
a la mbulinieiro. Aquestes, que sabioou pas legi, s'en rap- 
pourtèrou a Christopho que liour fasquet remarqua la griflfo 
del diables sul pergame. 

— Aro cal ana al mouli mettre tout en ordre et ieou bous 
adujarei. 

Christopho, enseignât, ajet lèou fach de replaça las molos 
et d'entela las alos del mouli. Faguet mait : mettet uno 
manibelo a l'ais et, sans que brico bentesso, d'uno ma fasiè 
marcha lou mouli ame aoutant de facilitât que lous droUes 
n'aou a faire bira un estrebel ou un tiro-birol. 

Lou mouliniè et sa fenno, sans counta lous mainatses, 
preguèrou Christopho de demoura ame eles et el counsenti- 
guet a faire un apprentissage coumo farinel, ame la coun- 
ditiou d'abe un mesurou tout noou et juste, dount el soûl 
se serbiriè, per que lou mouliniè tournesso pas toumba dins 
sous anciens pecats. 

Lou pa de caritat serbiguet dins lous prumiès tenses a 
entretene la famillo et faguet miracles. DroUes et droUos 
grandissioou a bisto d'el, fresques et jouiouses. 

Las praticos tournèrou, se mainen fort pla que lou mesu- 
rou de las maouduros èro de justo mesuro. 

Christopho, dins soun esprit de caritat, demandabo pas 
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res as paoures que pourtabou pas mait d'uno emiiio. 

La forço del farinel fasiè radmiratiou de toutes. 

Pensas qu'un joun un paisant qu'arribabo ame un 
miol talomen carguat de sacos que poudiè pas mounta loa 
coustou del mouli, Christopho, alloc de lou faire descargua 
et mounta las sacos Tuno aprep Taoutro, s'abaisset, passet 
uno espallo joust lou bentre de la bestio, la soullebet ame 
sa cargo et mountet sacos et miol al mouli. 

En fi de Tan, lou mestre mouliniè, crenten que soun fari- 
nel lou quittesso per ana en un aoutre mouli per gagna, 
i prepaouset de i donna sa fillo ainado» fort jantio per- 
souno, trabaillairo et fort satso. Ghristopho acceptet et lou 
mariage aguet loc. 

Touto la famillo se placet paouc a paouc et lou mestre, 
benguen biel, laisse t lou mouli de ben a la fenno de Ghris- 
topho, déjà maire d'uno noumbrouso famillo. 

Sans estre riches, toutes bibioou pla de liour trabal, sans 
abe recours al pa de caritat toujoun dins las biassos. 

Mes tout deou abe uno fi ! Ghristopho, bengut mai que 
biel, laisset sous mainatses countunia soun estât, que 
n'èrou pla capables et s'attudet sans souffrenços per ana 
debers Dious. 

Per uno rasou que digus s'explicabo pas, demandet que 
Tenterressou ame soun mesurou ; ço que se faguet. 

Un cop dins l'aoutre moundè, Ghristopho s'en anguet tout 
drech tusta a la porto del Gel. 

Sant Peire Tentredurbiguet et besquen un mouliniè la 
fermet d'amblado. diguen qu'ai Gel y abiè pas plaço per 
lous mouliniès, toutes boulurs; qu'anguesso al purgatori. 

Ghristopho, desapuntat, s'en ba al purgatori ; mes aqui 
lous que ërou a la porto i diguèrou que baillé pas la peno 
de faire de purgatori per que, coumo mouliniè, mounta- 
riè pas jamai al cel. 

Forço i fouguet donne d'ana a l'infer, ço que y pourtabo 
prou peno, mes praco y anguet. 

Saoures que la porto de Tinfer es toujoun duberto per y 
dintra, mes per ne sourti es impoussible per que aquelo 
porto es faite coumo Tintrado de la baniege per attrapa 
lous peisses. 
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Christopho, pas pressât de dîntra, metet soulomen lou 
lias a la porto per beirc ço que se passabo al delà ; mes lou 
Diables, que se troubabo apraqui en aquel moument, 
besquet Christopho et s'emprieisset de crida : « Lou laisses 
pas dintra ! Lou laisses pas dintra ! Serien pas mait mestre 
aici ! » 

Et lous diablous, que accoumpagnabou lou patrou de 
rinfer, se mettèrou toutes en trabers de la porto. 

Pas fachat, Christopho s'en tournet, et, aprep rettetsious, 
s'en anguet, pel segound cop, a la porto del Cel. 

Sant Peire, toujoun mesfisent, tout coumo Taoutre cop, 
entredurbiguet soulomen Thuscio; mes Christopho ne 
proufitet per laissa escapa lou mesurou que l'abiè pas 
quittât per lou faire passa per Testrets passage et lou faire 
rebourdela per la carrai del Cel. 

Piei, faguet Testounat et preguet Sant Peire de y laissa 
ana reprene soun espletso. 

Sant Peire, prou bounas, y counsentiguet. 

Christopho, taleou tene soun mesurou, lou biret lou tioul 
en Taire et y mountet dessus des dous pès. 

A Sant Peire, que lou bouliè cassa, respoundet qu'èro 
aqui sus soun be et que pretendie y demoura et que bo 
pouiriè faire toujoun per que abiè dins sas biassos lou pa 
de bido. 

Se sap pas ço que Sant Peire aouriè fait, quant lou 
Boundious que sap tout, bei tout et entend tout, arribet 
et, . prenguen Christopho per la ma, lou faguet descendre 
de sul mesurou, en diguen : 

— Christopho, très cops sur la terro m'as fait l'almoino 
et sios estât un mouliniè juste; toun mesurou bo probo. 
Béni ame ieou dins moun paradis, te sieta pèdo Sant Chris- 
topho, toun patrou. 

Lous sants ne rebeniou pas de bese un mouliniè ame eles ; 
mes besquèrou lèou qu'èro tant blanc didins que deforo. 

Tout aco fa que, desempiei, y a un mouliniè al Cel et 

belèou d*aoutres. 

C. Teyssier. 
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27 mai 1601. — Vu leur grande pauvreté, il est accordé aux 
religieux [cordeliers], pour la construction du clocher de leur église, 
la somme de 2S écus. 

29 Juin 1602. — La ville étant depuis longtemps sans médecin 
'résidant, traite avec M* Jean Boisnel, pour le service du public, 
moyennant 50 écus par an. 

25 août 1602. — Le scindic des chanoines expose que les reve- 
nus du chapitre sont insuffisantz, et demande que toutes les chapei- 
lenies ou obitz soient affectés aud. chapitre, au fur et à mesure de 
l'extinction des titulaires : — I^e Conseil gén. accède à cette demande, 
sous la réserve qu'il conservera son droict de collation, lequel sera 
renouvelé de 29 en 29 ans. 

2 Janvier 1603. — Il sera imposé sur la ville et consulat 7.440 
liv., à raison de 15 s. pour livre d'allivrement. — (Albergue au roi, 
50 liv.; robes consulaires, 240 ; gages des sergents, 48; gardes des 
vignes, 50 ; salaire du médecin, 150 ; salaire de l'organiste, 126 ; 
gages du maître d'école 180 ; louage de la maison servant d'école, 
12 ; réparation du peyrou et de la croix posée à la place, et peinture 
du banc consulaire en l'église du Bourg, 60 ; pour réparations aux 
murailles, 1.200; etc.) 

3 Janvier 1603. — Lettres de M. de Ventadour et du vicomte 
de Montclar, enjoignant de faire bonne garde : — Il sera faict garde 

(1) Voir Reçue t. XX p. 313 à 345. 
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tant la nuict que le jour. — Toutes les portes seront fermées, le 
jour, sauf celle du pont del Pa. — Il sera demandé permission d'im- 
poser i 500 liv., pour réparer les murailles. 

4 mai 1603. — Les consulz représentent comme il est nothoire 
avec combien de soing et d'affection la ville auroict tousjours tasché 
de favorizer, conserver et entretenir le couvent et religieulx de 
rObservance, comme estans, lesd. religieulx, gens de bien et de vye 
et conversation exemplaire, zellés et fort officieux au service de Dieu 
et à Tédiffication du public ; ce qu'a, de tout temps, occazionné les 
habitans à les aymer et conserver. Ayant sceu néantmoingz, lesd. 
consulz, que certains autres religieulx, appelles vulgairement Récol- 
Wj, ont obtenu certaines provisions de N. S. Père le Pappe et du 
Roy, par lesquelles préthendent debvoyr estre introduitz tant au cou- 
vent de Rabastenx que autres de mesme province ; en quoy s'il adve- 
noict toutz les habitans de lad. ville et des environs seroinct grande- 
ment grevés et intéressés, à cause qu'ilz seroinct privés des fruictz 
et consollations spirituelles, quMlz reçoivent sans cesse. des exercis- 
ses de pietté que lesd. religieulx prathiquent ordinairement; ce que 
ne font lesd. Récolletz, comme les habitans de Rabastenx ont, à leur 
grand dettriment, autrefois expérimanté, Ihorsquc pendant quelques 
années iceulx Récolletz demeurèrent en icelluv couvent ; et d'aut^int 
que ceste muUition préthandue ne pourroict advenir, sans frauder 
l'intention des fondatteurs et de quasiment toutes les familhes quy 
ont leurs sépultures dans led. couvent; il est délibéré que le scindic 
de la présant ville se joindra, assistera en l'instance qu'est pendante 
en la court, d'entre le scindic des Récolletz contre les religieulx du 
couvent de ceste ville et autres de leur Ordre, et, ce faisant, su|)- 
plier la court qu*il luy plaize de maintenir aud. couvent lesd. relli- 
gieux réguliers qui y sont, attandu que les habitantz demeurent 
grandemant comptantz et édiffiés du service divin qui est journelle- 
mant par eulx exercé et célébré. 

7 dteembre 1608. — Armand Possonenc, hoste, a esté con- 
dampné à 30 s. d'esmande, pour avoir débité du vin étranger. 

4 mai 1604. — Jean Granier, régent des escolles, qui s'en veult 
aller, devra présenter un successeur capable de soutenir la dispute, 
suivant la costume. 

29 août l'604. — Nomination de deux enregistreurs du prix des 
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grains. — Pierre Portai et Jean Maffre, prévenus de meurtre, et 
condampnés par les consuls à la question^ seront conduits à Tholose. 
•^ Il est accordé 6 liv. aux malades de la Matadrerie^ pour faire 
réparer leur portaiK 

14 septembre 1604. — Les maistres des escoles n*auront que 60 
écus ; toutefois la ville leur adjoindra un abécédaire, — Les consulz 
feront réparer le pont de la mouline de Ducel, et les réparations 
seront imputées à qui de droit (1). 

20 mars 1605. — Il sera imposé sur la ville et consulat 6.429 
liv., à raison de 12 s. pour livre d'allivrement. — (Droit de création 
consulaire, 28 liv.; frais de voyage à TAssiette, 30 ; louage du maga- 
sin à sel, 9 ; frais de rachat de roflice de maître clerc au greffe royal, 
«330 ; gages des 2 greffiers de la maison commune, 18 : etc.) 

24 Juin 160S. — Le sieur Latapie est arrêté pour régent des 
écoles, à 150 liv. par an, et Delaronde, organiste, comme second, à 
50 liv. — (Le 4 nov. suivant, les consuls proposent de faire rebâtir 
les vieillies escolles, attandu qu^ilz ont reçu congé de la maison en 
louage : Le conseil décide que celte besonhe sera mise aux enchè- 
res. — Le 31 juillet 1606, Teyssandier, escholier, est retenu, au 
prix de 200 liv. par an, à charge d'avoir un second. La ville ne veut 
plus de Latapie. — Le 27 août suivant, il est délibéré que la maison 
du sieur Toulza sera achetée, pour agrandir les écoles.) 

19 novembre 1606. — Le syndic du diocèze, Alary, et le viguier 
d*Albi ont décidé qu'il sera fait 4 ponts au chemin des Valhières, et 
veulent aussi faire réparer celui du Martinet (2), à condition que la 
ville donnera 80 écus : — Avis favorable. 

23. août 1607, — Les Ouvriers de Saint-Barthélémy (3) exposent 
que Téglise est en grand ruyne ; qu'ilz ne peuvent rien employer aux 
réparations, attendu que Delaronde, organiste, auquel la ville a 
donné depuis le 24 août 1603, la jouissance temporaire de THermi- 
tage, prend et mange tout : — Ce dernier devra à l'avenir rendi'e 
compte des revenus. 

(1) Voy. E. Marty. Cartul, de Rabastens, doc. n» 60, Revue du Tarn, 
t. XIX, p. J34. 

(2) Aujourd'hui dans la ville de Rabastens, au bas de la côte des 
Abreuvoirs, sur le ruisseau de Rotavoulp. 

(3) Ancienne 'iglise de TErmitagc. 
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9 octobre 1607. •— Advis quil y a forte contagion à Tholoze : — 
II sera faict garde à la porte du pont del Pa, et toutes les autres 
seront fermées ; sauf .celle du Moulin, à laquelle seront mis i h. de 
garde, payés suivant la costume. — (Le 12 suivant, advis de Castres, 
que la contagion est tout à fait découverte à Tholoze : — La porte du 
pont del Pa restera seule ouverte. — Personne venant de Tholoze 
n*entrera en ville. — Il sera publié delTence à toutz habitans de la 
ville et jurisdiction d'aller en Tholoze, sur peyne d'estre enfermés 
dans leurs maisons pour 40 jours. — Les marchés seront décriés.) 

6 Janvier 1608. — Les Jésuites veulent faire perdre Taumône 
appelée Defruclus^ qui a esté de tout temps distribuée le jour de 
Noél, et qu'ilz ont faicte jusqu'ici : — La ville les contraindra par 
toutes voyes à continuer lad. aumosne. 

23 MTTler 1608. — Attendu qu'il y a plusieurs malades en ville, 
il sera permis à un boucher de tenir boucherie pendant ce caresme, 
et de vendre le mouton à raison de 7 s. la livre. 

18 mm 1608. — Les consuls feront exécuter leur sentence de 
condamnation au fotiel contre Trusset, par l'exécuteur de la haute 
justice de Lavaur, et les frais seront prélevés sur les biens du con- 
damné. 

28 mars 1606. -^ Les Jésuites ont fait inhiber à la plupart des 
prêtres de cette ville d'ouïr les confessions : — Des députés iront à 
Toulouse et devers Mgr d'Albi, pour obtenir que lesd. prêtres puis- 
sent confesser à ces festes de Pasques, pour la commodité du public. 

14 juin 1608. — La demoiselle de Védelly est atteinte de conta- 
gion, qu'elle a contractée à Toulouse : — Toutes les personnes qui 
l'ont fréquentée resteront enfermées, et s'il advenoict que aulcung 
enfermé feut pouvre, sera norri aux despens de la ville. — Advis 
sera donné aux villes circonvoisines, et les portes seront fermées, 
sauf celle du pont del Pa, à laquelle les habitans feront garde. 

22 Juin 1608. — Jacques Teyssandier, régent des écoles, sera 
remplacé par Guill. Serouyes. — Le sieur de Védelly devra faire 
désinfecter sa maison, sinon on le fera faire à ses dépens. 

31 août 1608. — Réunion du Ck>nseil général dans l'église du 
Boui^. L'assemblée se composait, outre le lieutenant du roi, les 4 
consuls et le syndic, de 92 personnes ; dont 3 de Grazac, 2 de Mont- 
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lougue, 5 de Ladin, 2 de Guiddal, 1 de Saint-Martin d'Amours, i de 
Sainl-Salvi de la Rescoste, 1 de Saint-Crambarv et 2 de Puvcheval. 
On contestait l'élection, comme !•' consul, de Jean Cappèle, notaire, 
qui n'était pas de la qualité requise. (Le dimanche précédent, le 
Conseil, réuni dans la maison commune, n'avait pu délibérer, à cause 
de la contestation qui s'éleva entre Jacq. Rolland et Pierre de Figeac, 
et battement faict par led. Rolland en la personne dud. Figeac.) 

5 novembre 1608. — Lettre missive des Capitoulz, prieur et 
consulz de la bourse des marchands de Tholoze, disant qu'il est 
donné empeschement à la liberté du négosse par l'établissement du 
bureau de la traite d'Uauvillars, où les commis des fermiers com- 
mettent beaucoup d'oppressions. Hz prient la ville de vouloir contri- 
buer à la poursuite qui doit se juger au Conseil du Roy. 

7 novembre 1609. — Il n'y aura plus aiïerme de gorratage ; il 
sera loisible aux habitans de vendre leur vin comme bon leur sem- 
blera. — Le conseil commet pour goûter et marquer le vin : Jean 
Lagèze, Franc. Lombard et Georges Clausade. — (Cependant, le 
18 nov. 1626, on afferme le droit de gorratage à Bernard Monsalvy, 
moyennant 30 liv. par an.) 

19 mai 1610. — Les gages du maître d'école, tant pour lui que 
pour le second, seront de 300 livr. par an. — Attendu la mortalité 
et cherté du bétail, il sera permis au boucher de vendre la livre de 
mouton et veau 5 s. 4 d., et le bœuf, 3 s. 4 d. 

20 mai 1610. — Advis comme nostre Roy a esté assassiné et 
murtry, le vendredi 14« courant, sur les 4 h. après midy, et que à 
Montauban font garde et ont fermé les portes de la ville, voire ont 
arresté les ecclésiastiques et toutz les * catholiques : — Delasalle, 
consul, ira à Tholoze savoir comme il se fault gouverner, et cepen- 
dant les portes sont fermées et il sera faict garde. 

1er février 1611. — Les consulz bailheront à refaire la cloche 
Françoise, à la meilheure condition. — (Le 13 suivant, il est délibéré 
que pour augmentation, il sera acheté 150 liv. de métal.) 

26 Juin 1611. — Simon Daudeguan, prêtre, organiste de Lavaur, 
est arrêté pour un an, moyennant 100 livr. 

25 septembre 1611. — Les Jésuites prennent la dixme de la 
vendange et veulent contraindre les habitantz à paier de 11 cuves 1 
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contre la costume, suivant laquelle on n'est tenu de paier qu'à raison 
de H corbeilles 1, et non à cuves ny semalz : — Le Conseil proteste 
et, au cas où les Jésuites insisteroient, le scindic soutiendra le 
procès. 

12 novembre 1611. ^ Guillaume Serouies, régent des escolles, 
présente requeste tendant à ce que le Conseil rétablisse ses gaiges 
à 300 livres : — Cette requeste paroit juste, d'autant que led. 
Serouyes fault qu'il salarie les 2 autres régents. Prenant en considé- 
ration que led. Serouyes s'acquitte si dignement de sa charge, tant 
il est laborieux pour Thérudition et instruction de la jeunesse, quy 
est en grand nombre aulx escolles et augmente journellement; qu'il 
a rendus beaucoup de jeunes enfants aulx bonnes lettres; qu'il 
est certain que plusieurs, partant estudier à Tholose, ont esté treuvés 
capables les uns pour la seconde, les autres pour la première classe 
du collège des Jésuistes; comme il est trop certain, d'ailleurs, que la 
chose plus prétieuze et recommandable que nous avions (sic) en 
ville, c'est l'advansement de la jeunesse aulx bonnes mœurs et lettres, 
le Conseil arreste que les gaiges du régent seront rétablys. 

18 février 1612. — Les consuls de Mézens ont assigné la com- 
munauté de Rabastenx au sénéchal de Toulouse, concernant l'alber- 
gue qu'ils font, demandant de faire foy de tiltre, en vertu duquel 
faisons paier : — L'instance sera poursuivie et on i*echerchera dans 
les anciens tiltres des archives (1). 

3 juin 1612. — Deniers royaux : 4.094 liv. 16 s. 3 d., qui seront 
cottisés à raison de 8 s. pour livre d'allivrement. — (Mande du 
diocèse, 2.777 liv. 1 s. 1 d. ; albergue au roi, 50 liv. 1 s. 8d.; 
salaire du médecin, 200 ; salaire des 2 régents des écoles, 300 ; 
salaire de l'organiste, 100 (2) ; louage du magasin à sel, 9 ; etc.) 

Deniers extraordinaires : 2.592 livr. 17 s. 11 d. ; cette somme 
sera cottisée à raison de 5 s. pour livre d'allivrement. — (A l'œuvre 
des Entorches N.-S., 12 liv. ; aumône aux cordeliers, 60; répara- 
tions aux murailles, 1,040; intérêts de 1.800 liv. de dettes, 150; à 
Jacq. Giscard, garde du sel, 26 ; etc.) 

18 novembre 1612. — Réparations aux murailles. — On congé- 

(1) Voy. E. Marty. Cartul. dé Rabastenê, doc. n® 59, Revue du Tarn, 
t XIX, p. 130 et suiv. 

(2) Dorénavant il aura 120 livres. 
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die tous ceulx qui demeurent dans les sentinelles, et tous ceux qui 
ont portes devers la rivière devront les fermer. — (Le 18 déc, on 
décide de fermer la porte de Murel, de lever les ponts-levis de celle 
du pont del Pa et de faire garde nuit et jour.) 

1«' janvier 1613. — La garde sera continuée ; les portes Soubi- 
rane, du pont Neuf et de Murel seront fermées. — (Le 14 février 
suivant, la garde est supprimée et toutes les portes rouvertes.) 

29 mai 1613. — Pierre Tornier, prebstre, Jacquette et Jean 
Barthe, coupables de larressin sacrilège et fornication, ont esté 
condampnés par les consuls, led. Tornier à 200 liv. d*esmande, et 
lesd. Barthe au fouet. 

2 mars 1614. — M. de Cïornusson est passé et, estant au logis du 
Romarin, a donné advis de se tenir sur ses gardes, à cause du prince 
de Condé : — Les portes de Murel et Sobirane et du pont Neuf 
seront fermées, et il sera fait garde. — (Le 3 mai, avis d*une entre- 
prise qu'on a sur la présente ville.) 

26 septembre 1615. — Un caporal et 12 soldats seront mis à la 
porte du pont del Pa, durant tout le temps des vendanges. — (Le 11 
oct., emprunt de 800 liv., pour la construction de la sentinelle de 
Ste-Marguerite et autres réparations. — Le 3 nov., on prend le 
chay des Jésuites pour y faire corps de garde ; on fera monter les 
canons de fer ; achat d'un quintal de poudre ; emprunt de 100 écus ; 
réparations au corps de garde du Château. — Le 2S juin 1616, le 
chay est rendu aux Jésuites, et les portes de Murel et Sobirane sont 
rouvertes, pour jouir du bénéfice de la paix ; les mosquets seront 
remis à la maison de ville.) 

6 décembre 1615. — M. de Cornussoh doit venir avec 8 ou 6 
avec lui. — (Le 15 suivant, la ville paie 14 écus, pour la dépense faite 
par M. de Ck)rnusson.) 

3 février 1616. — La compagnie de Mgr de Montmorancy a fait 
séjour en ville, les 15 jours que le diocèse est tenu la nourrir ; elle 
veut rester encore 15 jours : — Le sieur Daumons sera prié de 
vouloir desloger avec sa compagnie, et s'il ne le veult faire, ceux 
qui ont gens d'armes senont dédommagés, à raison de 8 s. pour 
chacun, sauf à reporter cette dépense sûr le diocèse. 

2 mars 1616. — Il ne sera point donné empeschement aux 
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Pénitantz Blancs de bastir leur chappelle au lieu del bastiment ; ains 
les consuls et scindic leur donneront faculté de prendre toute la 
despoulhe, à la charge quMIs laisseront la muralhe de la ville de 
riiauteur de la petite tour du moingz de ii pans par dessus le mar- 
chepied ; lequel marchepied ils feront faire à leurs despans, qui 
soict duement faict propre pour faire la ronde et garde de la ville ; 
etf au coing de lad. tour, laisser place pour y faire ung cors de garde 
de la laideur requise. Ce que entendu par M<^ Estienne Bastide, 
prebtre, prieur de la confrairie, illec présent, Ta accepté et promis 
ainsy faire. D'ailheurs, en faisant faire lad. chappelle, lesd. Pénitantz 
ne la pourront hausser pourdevant les murrailhes de la ville, moingz 
prendre yssue ny veue sur icelles. 

4 avril 1616. — Deniers royaux : 5.317 liv. 8 s, 4 d. ; les 
deniers extraordinaires s'élèvent à 4.302 liv. 1 s. 

27 Juin 1616. — Veu la ruyne qu*est au toit de leur couvent, il 
est accordé aux religieulx [cordeliers] la debte de 132 liv. 11 s., 
deue par Jehan Lasalle, Franc. Barthez, Pierre Vinel, jadis consulz, 
distrait toutesfois ce qui sera deu à Jehan Rotavouip, jadis ou- 
vrier de rCEuvre des Reliques, pour Tachapt du reliquaire de 
sainct Jacques. 

l«r octobre 1617. — La maison offerte par le sieur de Graniague, 
pour faire maison de ville, corps de garde et les mesures de la 
pierre, sera achaptée. — (Le 19 février suivant, les réparations de 
la maison de ville sont données à faire à Golsse, maçon, moyennant 
300 liv., outre la despoulhe de la vieille maison de ville.) 

18 mars 1618. — Il sera inhibé de norrir porceaux dans la ville, 
et permis à un boucher de tenir boucherie à la porte Sobirane. 

29 octobre 1618. — Les maisons de Pierre Clausel, Jacq. Albine 
et Guilh. Branque seront achetées, afin d'agrandir et d'embellir la 
place [du Bourg]. 

12 mars 1619. — La grande boucherie est baiihée au sieur 
André Roquan, à la taxe de 5 s. 8 d. la livre de moton et veau, et 
4 s. le bœuf, moyennant 100 liv. par an. 

17 mars 1619. — Deniers royaux : 5.281 liv. 4 s. 4 d. ; les 
deniers exiraordinaires s'élèvent à 2.138 liv. 6 s. 4 d. 

8 avril 1619. — La vicomtesse de Montclar a faict advertir qu'il 
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y a personnages, voisins de nostre ville, qui ont mauvais desseins : 

— On fera exacte garde et garnir 3 corps de garde dans la ville et 
1 aux faulxbourgz. 

2 août 1619. — Les portes Sobirane et de Murel, ensemble les 
portes des maisons qui sont devers Tarn, seront fermées; on aura 12 
soldatz et 1 caporal ; une sentinelle sera placée au clocher ; Ton 
achaptera 2 quintalz poudre. — (Le 30, on décide de congédier les 
soldats de la garnison; mais que la garde bourgeoise sera continuée, 
et la sentinelle du clocher, conservée pour 18 jours.) 

14 novembre 1619. ^ 11 y a bruit de guerre contre les Hugue- 
nots : — Il sera fait garde, et toutz les habitans y seront contrainctz, 
sans exception. — Achapt de 2 quintalz poudre et de 50 mosquetz. 
—■ Emprunt de 2.400 liv. à intérest, à raison du denier 16. 

20 Juin 1621. — Attendu le danger de guerre et les courses que 
les ennemis font journellement, les consulz prendront le sieur de 
Labousquetié, pour capitaine de la garde de la ville. 

5 août 1621. — Le régiment de M. de Cornusson doit venir 
loger en cette ville. — (Le 16 suivant, on donne collation à la com- 
pagnie du capitaine Sainct Estienne.) 

3 septembre 1621. — Le duc d'Angolesme a défaict le sieur de 
Sainct Amans et plusieurs aultres ; mais les ennemis ayans faict 
retraite au lieu du Faucb, ilz y sont assiégés et demandent secours : 

— Un des consulz ira à AIbi conduii'e autant de soldatz que se pour- 
ront trouver. 

6 septembre 1621. — Lettre du Roy, portant d'envoyer 60 pion- 
niers, munis de pics et pelles, à Montauban. — (Le lendemain, 
lettre du duc d'Angolesme, apportée par un gendarme, suivant 
laquelle les consulz délivreront aud. gendarme 10 mosquetz, 10 liv. 
poudre, balles et corde, avec 2 chevaux et 2 hommes pour les con- 
duire. — Emprunt de 1.200 liv.) 

10 septembre 1621. — La compagnie des gens d armes de M. de 
Laboule sera logée aux faubourgs, et celle du marquis de Merville, 
aux paroisses quy n'ont point esté foulées, 

17 septembre 1621. — Suivant la lettre du Roy, du 14 du 
courant, les pionniers qui ont été arrestés seront conduits à l'armée 
de Montauban ; il leur sera fourni pics et pelles et baillé à chacun 
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un quart d*écu et seront nourris tant en prison qu'en chemin, aux 
despens de la communauté. 

28 tapldaibro 1621. — Les consulz feront bailler aux munition- 
naires du Roy 100 cesliers bied, à raison de 8 liv. le cestier. — Il 
sera baillé anssy 100 cestiers bled, suyvant ordonnance du sgr de 
Montmorancy. — Il sera* escript à M. Du Solier, 1«' consul, quy 
sera demain à Gualhac, pour parler à Mgr de Montmorancy, afin de 
se faire deschaitner de bailler bled aux munitionnaires du camp de 
Montanban. 

25 Septembre 1621. — Il sera donné pour gratification au sieur 
Bryendes, mareschal des lougis de Mgr de Montmorancy, 6 pistoles 
d'or. — (Le lendemain, a esté conclud que pour le recouvrement 
des mules et autre bestailh qu'on a baillé pour conduire les charriotz 
et munitions de Mgr de Montmorancy, les consulz y commettront 
M. Jean Rigaud et tel autre qu'ils advizeront.) 

28 septembre 1621. — Toutes les dépenses faites par Mgr de 
Montmorency et sa suite, pendant les 3 jours de séjour fait en ville, 
seront payées aux frais de la comçiunauté. (Les chevaux, à raison 
de 14 s. par jour, et les valets, 8.) — Les consulz bailleront aud. 
sgr, suivant son commandement, 1 quintal corde de mousquet, 
60 picz, 40 pelles, 5 coignées, 3 scis ; le tout, achapté aux despens 
de la communauté, sauf à le répéter sur le diocèse. •— Il est commis 
aux consulz de pourvoir au logement des blessés et malades, quy 
seront envoyés par led. sgr, de ses chevaux et de ceux des gentils- 
hommes de sa suite, quy seront envoyés de Montauban, sauf à répéter 
la despence sur le diocèze. — Le louage des 3 chevaulx et muletz et 
des limoniers, baillés pour le port du bagaige du mareschal de camp 
dud. sgr, sera payé aux despens de la communauté. — Les consulz 
arresteront le prix avec les commissaires des Estatz, des 101 cestiers 
bled et 26 pippes vin, que leur ont esté baillés. 

29 septembre 1621. — Le prévost des vivres de Tarmée de 
Montauban fait procédure pour contraindre les consulz à bailler 
4.000 cestiers bled ; ce que ne se peut, veu que les munitionnaires 
prennent quantité de pain en ville, depuis que le camp est à Mon- 
tauban, et d'alhieurs qu'on prend du bled pour la munition du pays : 
— L'un des consulz avec MM. Albine et Lagarrigue yront devers le 
Roy, pour faire entendre à Sa Magesté l'oppression de la ville. 
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3 octobre 1621. — M. de Vandosme, .logé à St-Sulpice, veut 
prendre pour aydes la paroisse de Guiddal, à laquelle il demande 
i cesliers avoine et 4 quintalz foin : — Les consulz bailleront ces 
quantités, et M. Boissière, scindic, avec une autre personne yront 
treuver M. de Montmorancy, le supplier de volloir nous descharger 
de lad. contribution. — (Le lendemain, il est décidé qu*une autre 
députation ira devers le même, solliciter l'autorisation d'emprunter 
3.000 livres. — Le 13 oct., en considération de l'exemption que le 
sieur de St-Géry a obtenue pour la paroisse de Guiddal, on lui fera 
présant de deux charrettées d'avoine.) 

11 octobre 1621. — MM. Boissière, scindic, et Vinel, consul, 
yront devers le Roy, pour obtenir que la compagnie de M. de 
Vandosme, qui est à St-Sulpice, ne (Continue plus le ravage qu'elle 
faict dans les paroisses de Puicheval et autres. — On donnera à 
disner à la compagnie du sieur de La Serre et régiment de M. de 
Cornusson, passant pour aller coucher à Lisle. 

25 octobre 1621. — Mgr de Moutmorancy estant malade en la 
présant ville (1), seni jornellement vizitté par de grands sgrs ; mes- 
mes M. de La Croix, cappilaine des gardes dud. sgr, s'en est allé à 
Béziers, pour amener en ceste ville Madame de Montmorancy ; à 
cause de quoy est nécessaire de poui-voir au logement de lad. dame 
et autres sgrs quy viendront, d'autant que toutes les maisons de la 
ville sont occupées par les gentilshommes de la suitte dud sgr. 11 
seroict bon de députer certains habitantz devers MM. de Senaulx, 
de La Gesquière et Delherm, conslrs en la Court, de Rey, médecin, 
et Vinel, advocat, en Tholoze, pour.les supplier de treuver bon qu'on 
se serve de leurs maisons pour y loger lesd. sgrs. — Depuis le camp 
de Montauban, les munitionnaires ont tiré plus de 3.000 cestiers 
bled de la présant ville, et les fournisseurs veulent assigner les 
consulz, pour les voir condampner à fournir telle quantité de bled 
qu'il plaira au Roy, ce qui va à la ruine d'icelle. — , H y a mande- 
ment de S. M. de luy envoyer 100 j)ionniers : — • Jaques Vaissière, 
docl., ira à Tholoze, devers lesd. sieurs, d'avoir pour agréable qu'on 
se serve de leurs maisons, et les prier, en oultre, de fournir les 
meubles et linge, à la charge qu'ils en seront dédommagés par la 

(1) Sur le séjour du due de Montmorency à Rabastens, voyez Mém. 
de la Société archéologique du Midi de la France, 1870, p. 37?. 
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communauté. — De mesme, led. Vaissière remerciera M. de Gra- 
niague de la faveur et de Thonneur qu'il a fait à la ville, de loger 
en sa maison Mgr de Montmorancy. — Et pour le service dud. sgr, 
les habitantz seront taxés pour bailler quantité de linge, à la charge 
que celuy quy se prandra, sera ramboursé aulx despens de la com- 
munauté. 

28 octobre 1621. — Il sera acheté à Albi telle quantité d*avoine 
qu'il se pourra à 8 liv. le cestier, rendue en nostre ville. — La 
despence des carabins du duc d'Angolesme, quy est venu vizitter 
Mgr de Montmorancy, est à la charge de la communauté. — On 
fornira aud. sgr de Montmorancy le bois nécessaire pour sa maison. 

— Les habitantz quy norrissent des chevaux dud. sgr ou des gens 
de sa suitte, seront payés à raison de 16 s. par cheval, par jour, et 
10 s. pour chasque vallet. ~ Les carabins dud. sgr seront deffrayés 
aulx despens de la communauté. Les 2 pipes vin, baillées aud. sgr 
par Oulier, seront payées par la communauté 110 livres. 

2 novembre 1621. — (Le commis des vivres avait assigné les 
consulz devant le Roy :) — On baillera les 200 cestiers bled, ausquek 
la ville a esté condampnée. — M. de St-Géry sera remercié de ses 
faveurs envers la ville et on luy fera présant de 3 barriques de vin. 

— On enverra un homme de qualité (Ant. de Figeac) à Montauban, 
à M. Desdiguières, pour le prier de faire desloger les compagnies 
quy sont à Vertus, St-Grambary, etc. 

6 novembre 1621. — M. Rigaud ira à Montauban, afm* d'obte- 
nir exemption d'envoyer les 200 pioniers demandés par le Roy. — 
Les consulz procureront payement des 200 cestiers bled, qu'ont esté 
baillés par M. Massot, au bolangier de Mgr de Montmorancy, et au 
cas led. sgr ne le payera à son despard, ilz luy en passeront obliga- 
tion, à raison de 10 liv. le cestier. — A esté aussy arresté qu'incon- 
tinent après que led. sgr sera venu en reconvalessance, les consulz 
feront faire ung feu de joye avec les solempnités qu'ilz advizeront, 
aul\ frais de la communauté. 

8 novembre 1621. — Le carabin envoyé par le sgr de Montmo- 
rancy au camp de Montauban, sera ramboursé de la somme de 24 
liv. 10 s. qu'il a fournys, pour la despence des 12 charretiers quy 
ont porté les munitions et bagages dud. sgr en la présant ville. 

28 novembre 1621. — Un des consulz ira à Tholoze retirer les 
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588 liv. 15 s. deus par les bolangiers de Mgr de Montmoraacy, pour 
les 59 cestiers bled que leur ont esté baillés. — Les consulz feront 
conduire en Tholoze les munitions de guerre que led. sgr a laissées 
dans les cordeliers. — La somme de ii liv., donnée au secrétaire 
dud. sgr, de mesme celle de 63 liv. 10 s., pour la despence des che- 
vaulx de MM. de Festes et St-Marsal, seront rejetées sur la commu- 
nauté. 

15 décembre 16tl. — M. de La Molière, gouv. de Villemur, a 
donné avis que ceux de la Religion ont surpris Nègrepelisse : — Les 
consulz tiendront prestz toutz soldatz, pour marcher au premier 
signal du duc d'Angolesme. •— (Le 20, avis que les ennemis se sont 
saisis de Bruniquel : — Suivant mandement du duc d*Angolesme, 
on luy enverra toutz les soldatz qu'on pourra treûver. — Le 26, 
mandement du mesme d'envoyer à Bruniquel 1.000 pains de muni- 
tion par jour : — Les consulz contraindront ceulx qui ont bled à en 
donner, à 10 liv. 10 s. le cestier. — Le 29, délibéré qu'on enverra 
des soldatz à Chasteauneuf de Montmiral, ensemble la corde, balles 
et avoine, qu'il convient envoyer au duc d'Angolesme.) 

l®»" janvier 1622. — Un député ira trouver le duc d'Angolesme, 
pour obtenir deschargement de la cottize faicte pour son entretien, 
sur les paroisses de Montlougue, Raoust et St-Crambary. — M« Boys- 
nel, médecin, estant malade, on escripra à Tholoze de nous envoyer 
un remplaçant. — (Le 8 janvier. M* [Estienne] Dufaug, médecin 
envoyé àe Tholoze (1), est retenu à 200 liv. de gaiges, sans pouvoir 
rien exiger des personnes de la ville et jurisdiction d'icelle.) 

6 janvier 1622. — Il sera envoyé au duc d'Angolesme, 1 quin- 
tal poudre. — Le régiment du sieur de Pibrac sera logé aulx faulx 
bourgz, et luy sera livré 3 barriques vin, 22 liv. de mouton et 2 
fourmes de fromage ; les chefs seront logés chez les hostes. 



(1) M. de Combettcs-Labou relie a avancé, en 1846, dans son Etirai 
d'une bibliothèque Albigeoise, qu'Etienne Dufaug était né à Rabastens 
et qu'il mourut dans cette ville vers 1663. Or rien ne prouve qu'il fût 
originaire de Rabastens. En attendant que nous ayons dépouillé la 
série 6G. des archives de Rabastens, un document en notre posses- 
sion nous permet de fixer plus approximativement la date de son 
décès. C'est une quittance donnée par ses deux tlls, le 10 février 1658, 
à M. Roquier, exacteur de la ville de Rabastens, de la somme de 45 
liv. 16 s., due d'arriéré à feu leur père. 
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16 janvier 1622. — Le siège de Bruniquel estant finy, il reste à 
la ville 2.544 pains de munition et 10 cestiers 4 razes de férine : — 
Lesd. pains et férine seront vendus à meilheure condition. — (Le 8 
février, délibéré qu'on payera 4 escus, à chascung des soldatz quy 
estoient demeurés dans le chasteau de Bruniquel, durant le siège.) 

21 mars 1622. — Don aux Dames religieuses [Annonciades], 12 
liv.; aux religieux St-François, 12; pour le pain fourni à l'armée 
de Bruniquel, 1.000 ; au commissaire des vivres de l'armée, 860; 
frais de passage du duc de Montmorancy, 500; garde de la ville et 
réparations, 2.000 ; pour le bled fourni pendant le siège de Montau- 
ban, 300 ; etc. — M. de La Molière donne advis que de Montauban 
sont sortis 2.000 h. avec pétardz et eschelles, résoleus de donner 
sur quelque ville : — La garde de jour et nuict se continuera, tant 
dans la ville qu*aulx faulx bourgz. — Il sera loisible à toutes per- 
sonnes de vandre publiquement de cher dans la boucherie, préala- 
blement vizittée, suivant la taxe qu'en sera faitte par les consuls. 

29 mars 1622. -^ Mandement de la court d'envoyer, le lende- 
main, à Bruniquel, 50 massons, charpentiers ou manouvriei*s, pour, 
avec l'acistance de M. de Cadilhac, conslr, procéder à la démolition 
dud. lieu. (Il ne fut envoyé que 22 h.) 

17 mai 1622. — Les habitantz de Montlougue seront contraintz 
à la garde de leur églize, sy mieux n'eyment desmolir la fortification. 

29 mai 1622. — Les consuls avec leurs robbes et chapperons 
yront recepvoir le duc de Ventadour, auquel ilz offriront les clefs 
de la ville et luy feront présant d'ung barricot de vin, du melheur 
qu'on pourra treuver. 

17 juin 1622. — Le Premier Président mande de luy envoyer 
30 charretiers en Tholose : — On luy escripra comme toutz les 
charretiers de Rabastenx sont allés porter de pain de munition au 
camp de St-Anthonin, ce matin. 

23 Jain 1622. — Un conseiller du Roy demande des bateaux et 
bois, pour faire un pont à La Pointe [St-Sulpice], pour le passage 
de l'armée du Roy. 

27 jain 1622. — Le jour d'hier, le Roy passant en ceste ville, 
les consulz auroinct donné aulx valletz de pied de S. M. 6 pistolles 
d'or. — Sy, attendu les désordres et ravages que les soldatz font 
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aulx paisans, en ayant admené grand quantité de bestailh, foliés les 
bledz et autres fruictz, mis le feu en divers lieux et plusieurs inso- 
lances qu'ilz font, on doibt députer quelqu'un devers S. M., pour 
luy faire entendre tout ce dessus : — MM. de Boissière, «cindic, et 
d'Aurivelier yront à Tholose, supplier très humblement le Roy ou 
M. le prince [de Condé] de pourvoir aulx faictz cy dessus. 

4 juillet 1622. — Ordonnance de fournir 100 h. avec picz et 
pelles, pour la démolition de Nègrepelisse. — (Le 14 août suivant, 
M. de Rabaudy, consir, demanda encore 100 manouvriers, pour 
achever lad. démolition.) 

31 Juillet 1622. — M. de Vandosme demande 100 h., pour la 
garde du chasteau de Lombez : — Les consuk feront un rolle des 
habitantz capables de porter les armes, pour aller en lad. ville. Hz 
seront payés à raison de 6 escutz par moys et, par avance, leur sera 
donné à chacun 4 quartz d'escu et armes. 

10 août 1622. -^ Suivant ordonnance de MM. de Nupces et 
Galmelz, conslrs en la Court, Tun des consulz conduira 20 soldatz à 
Alby. 11 sera payé à chacun, pour la solde d'un moys, 12 livres et 
leur . bailleront armes et munitions. -— Les consulz achapteront, 
suivant ordonnance de M. de Yantadour, 30 cestiers bled, qu'ilz 
envoyeront àVillemur, sauf à répéter la despence sur la séneschaussée 
de Tholose. — Mandement du prince de Martigues, de loger 1.200 
h. de son régiment : — On leur baillera 36 moutons, 6 barriques 
vin et le pain 'nécessaire. 

14 août 1622. — M. de Ventadour demande 60 manouvriers, 
pour faire le déguast du vignoble de Montauban, avec coignées, 
sarpes et aultres utilz nécessaires. 

24 août 1622. — Ordonnance du duc de Vendosme de bailler 
150 cestiers bled, pour l'entretien de l'année de Briatexte, et icelluy 
faire mettre en pain et apporter aud. lieu. 

29 septembre 1622. — 11 est permis aux habitants d'acheter du 
vin étranger pour la provision de leurs maisons sans toutefois 
pouvoir le revendre, sous peine de confiscation. 

18 novembre 1622. — On baillera ung guide à l'archer .envoyé 
par S. M., pour la publication de la paix, pour le conduire jusques 
à Briatexte ; auquel archer sera donné pour gratification une pistolle 
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el, outre ce, défrayé de la despence par luy faicte chez Peyssou, 
hoste, 

6 août 1623. — On donnera aulx Religieux, pour la réparation 
de leur esglise, la somme de 100 liv. — (Le 21 déc. 1624, la com- 
munauté leur donne 150 liv., pour estre employées à la réparation 
du cloistre, qu'est en très mauvais estât.) 

28 décembre 1624. — Le père Plancade, ermite à l'ermitage 
St-Barthélemy, poursuit le procès qu'il a intenté à la communauté : 

— Les consuls soutiendront leur droit de patronat {dans lequel ils 
ont été de tout temps. 

24 avril 1625. — Emprunt de 2.000 liv., pour Tenlretien de la 
compagnie de M. d*Ambres. — (Le 13 mai, un consul est envoyé à 
Toulouse, pour remercier M. de Gragnagne d'avoir obtenu le deslo- 
gement de lad. compagnie.) 

24 mai 1625. — Ordonnance du duc de Montmorency portant 
que Rabastens doit entretenir 20 soldats, pour la garde du château 
de Beauvais : — M. Trégan, consul, ira à Tholose saluer M. de 
Montmorancy et le supplier de volloir rétracter cette ordonnance. 

4 juillet 1625. — Le duc d'Epernon mande de tenir prêts 3 ou 4 
cents sacs de farine, pour la nourriture de l'armée de Montauban : 

— On empruntera 200 cestiers bled, à raison de 6 liv. le cestier, 
payables dans 6 moys. 

11 juillet 1625. — Le maréchal de Thémines demande de lui 
envoyer devant St-Paul, autant de haches, picz et pelles qu'il sera 
possible : (On envoya 12 picz, 6 aches et 2 douzaines de pelles.) — 
(Le 27, ordonnance du môme, portant que le diocèse d'Âlby mettra 
sur pied un régiment de 800 h. et 500 pioniei*s ; Rabastens devait 
fournir 33 soldatz et 24 pioniers.) 

27 août 1625. — Logement de la compagnie de M. de Longue- 
ville, s'en allant à Villemur. — (Le 4 sept., la ville donne la disnée 
au régiment de M. de La Molière, venant d'Albi. — Le 10, la com-. 
pagnie du maréchal de Thémines est logée à Rabastens. — Le 19, 
avis que d'Ambres, qui est à StrSulpice, est résolu de venir loger à 
Rabastens.) 

29 octobre 1625. — Les consulz vendront le patu qu'est sur le 
ruisseau de StrMichel, despuis St-Roch jusques à la maison de 
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Sarniquet ; le prix de la vente sera employé à Tachapt des jardins 
de Combres, Figiac, Fauré el veuve Robert Moreau, pour Fembel- 
lissement de la ville. 

6 fanvier 1626. — Plainte au Premier Président des désordres 
commis par les soldats du régiment de Normandie, logé aux fau- 
bourgs. — (Le 13, emprunt de 2.000 liv. — Dans le courant des 
2 derniers mois de Tannée 1625, il avait été emprunté 4.500 liv.) 

81 mars 1626. — Pierre Vinel, not., ira à Gastelsarrasin, devers 
M. de La Valette, le supplier de nous descharger du logement de la 
garnison de Beauvais, qu'est de présant en la paroisse de Grazac. — 
(Le 1«r mai, Branque et Vinel sont députés vers le même, pour le 
supplier de nous voUoir descharger du logement de la même garni- 
son, en la paroisse de Montlougue et autres.) 

17 mai 1626. — Le conseil approuve la constitution de 12 liv. 
10 s. de rente, pour les 200 liv. prêtées par la confrairie des 
pénitents Bleus. 

4 septembre 1626. — Il sera donné à Texécuteur de la haute 
justice la somme de 30 liv., pour mettre à exécution Tarrest de la 
Court contre Jean Tournier, lequel avait été condamné à mort par 
sentence des consulz, pour assassinat du sieur Buffel. 

5 Janvier 1627. — Le 4 déc. 1626, on donna à Pierre Pages, 
serrurier, la somme de 6 liv., pour la réparation de l'horloge; ce 
jour est délibéré qu'il sera donné un habit au religieux [cordelier], 
qui a conduit lad. réparation. 

24 août 1627. — Mandement du duc de Ventadour de faire 
garde nuict et jour : — Il sera mis 4 h. à chaque porte. — (Le 29 
sept., les portes Sobirane et de Murel sont feimées ; la première fut 
rouverte durant le temps des vendanges. — Le 24 nov., délibéré 
qu'on fera, 4 corps de garde : à la place, à la porte Sobirane, au 
Château et au pont del Pa.) 

16 septembre 1627. — Il sera donné à la jeunesse, qui veut 
représenter une histoire, 24 liv. : au cas où ilz se serviront des 
violons de ceste ville, ne leur sera donné que 12 liv. 

7 dteembre 1627. — La compagnie de M. de Cornusson sera 
logée aux faubourgs; il sera alloué 25 s. pour homme à cheval, 12 s. 
pour cheval seul et 8 s. pour valet. (Le 14, la ville logea la compa- 
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gni6 du marquis de Porthes, et le 27, les consuls furent convoqués 
à Albi, pour liquider les dépenses occasionnées pour Iç logement de 
ces i compagnies.) 

17 mars 1626. — Les consulz se transporteront en la paroisse 
de Gondel, pour faire desloger les boemes, et de là achemineront à 
Roquemaure, pour empescher le régiment du marquis d'Ambres de 
Venir loger dans la terre de Rabastenx. 

11 mai 1628. — Aucun estranger n'entrera dans la ville s'il 
n'est muni de passeport comme d'où il vient il n'y a point contagion. 
— Les pouvres passans ne seront point reçus dans l'hospital ; ains 
leur sera donné du pain et on les fera passer. — Il sera enjoint aulx 
habitantz de tenir les rues nettes et chasser les porceaulx dehors. 

28 geptembre 1628. — II a esté délibéré que l'assemblée, faisant 
pour toute la communauté, fera une dévotion publique à l'honneur 
de Dieu et de Nostre-Dame et de M' sainct Roch, pour l'accomplis- 
sement de laquelle, dimanche prochain, sera faitte une procession 
généralle. M. le recteur sera prié d'exhorter le public de se confesser 
et comunier pendent la sempmaine prochaine, pour apaiser l'yre de 
Dieu, et les consulz advertiront les paroisses de la jurisdiction de 
faire de mesmes. Comme aussy la communauté donne par veu la 
somme de 150 liv. à la confrairie N.-D. du Rosaire, 100 à celle de 
l'Assomption et 50 à la chappelle de M'' sainct Roch. 

18 novembre 1628. — M. le recteur et MM. du chapitre seront 
priés de faire une procession générale, dimanche prochain, pour 
remercier Dieu de l'heureux succès (i) des armées du Roy, auquel 
jour les consulz feront un feu de joye et feront tirer les petites pièces 
d'artillerie. 

4 décembre 1628. — Les consulz, M. le lieutenant, les sieurs 
Albine et Vaissière feront enthendre à M. [Estienne] Dufaug, méde- 
cin, que l'assemblée agrée le présant du libre (2) qu'il a faict, l'en 
remercieront et le prieront de le faire imprimer, aulx frais de la 
communauté ; et, ce faisant, en retenir un certain nombre d'exem- 

(1) La pri^e de La Rochelle. 

(2) Œmologle, oà »ont eêclercies plusieurs dljficuUez touchant la nature, 
préêercation et curatlon de la peste, A Tolose, chez la vef\'e de I. Colo- 
miez, imprimeur, 1630, in- 12. Voy. Mém, de VAcad. des sciences de 
Toulouse, 1859, p. 318. 
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plaires, pour les distribuer aulx principaulx habitantz de la ville. 

21 Janvier 1629. — L'entrée et sortie du fromaige sera interdite ; 
celluy qu'est dans la ville sera vendu à raison de 3 s. la livre, le gras, 
et 3 s. 6 d., le fromaige de table^ sans pouvoir estre débité en gros. 
Les chandeles de suif seront taxées à 8 s. la livre, et Thuille d'olif, 
6 s. 8 d. 

15 mars 1629. — Les consulz bailleront un logis pour les pas- 
sants venant de Toulouse, apportant passeport. — Les drogues 
achetées à Béziers seront gardées jusques au mois de juin prochain. 
— Le patu de Sainct-Hiérosme (au Château) sera aplany et pavé. — 
(Le lendemain, délibéré de distribuer une demi-livre de pain aux 
nécessiteux, 3 fois par semaine.) 

28 mai 1629. — Suivant avis de M. de La Molière, on enverra 
à Bessières autant de soldatz qu'il se pourra ramasser. — (I^e lende- 
main, la ville donne la disnée à la compagnie du baron de Mont- 
revel.) 

10 juin 1629. — On fournira le linge pour la maison de Mgr le 
prince [de CondéJ, lequel sera prins des habitantz. — Le 7 juillet : 
MM. Branque, consul, Boissière, Rolland, scindic, et Jean Giscard 
yront à Villemur, saluer M. le prince et luy offrir la continuation de 
l'obéissance des habitantz et recevoir ses commandements. — Le 
Conseil de santé sera rétabli et la garde des barrières continuée.) 

15 août 1629. — M. Reynes, allant à Montauban, sera prié de 
demander à M' le cardinal de Richelieu le retreaid de la nef, en 
vertu du bénéfice de la paix. 

26 août 1629. — L'un des consulz yra à Caussade, supplier 
M. l'évêque de Mende de donner ordonnance pour la descharge des 
prisonniers de Caussade et paiement de la dépense par eux faite. 
(Le 29, lesd. prisonniers, qui étaient dans le couvent St-François, 
sont élargis.) 

^*^ 30 août 1629. — M. Dufaug, médecin, a esté requis de visiter 
M. Guilh. Albine, et sa maladie a de très évidentes marques de 
contagion : — Led. Albine sera séquestré hors de la ville avec sa 
famille, et seront nourris aulx despens de la communauté. 

l«r septembre 1629. — M. Oulier, consul, avec un autre habitant 
yront trouver M. de Sl-Géry, pour le prier de faire descharger les 
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paroissiens de Saint-Martin, Vertus, St-Amans et Ladin, de la garde 
ordonnée par Mgr de Montmorency des otages de Montauban. 

10 geptembre 1629. — Faure, sa mère et leurs familles seront 
mis hors la ville et logés dans des huttes. — Les consulz, M. le lieu- 
tenant, le scindic et les députés du Conseil de santé sont priés de se 
confesser demain et communier dans la chapelle N.-D. du Rosaire, 
et offrir, au nom de la communauté, leurs dévotions à Dieu et à 
Nostre-Dame, en actions de grâces de ce que jusques à présent la 
ville a esté préservée du mal contagieux ; et, avec intentions, don- 
neront à lad. chapelle la somme de 60 liv., des deniers de la 
communauté. — (Le il octobre, le conseil accepte l'offre des reli- 
gieuses [Annonclades] de prester 4.500 liv., et une partie est affec- 
tée à Tentretien des pestiférés.) 

22 octobre 1629. — Les prières publiques seront continuées. — 
Les assemblées nombreuses seront interdites ainsi que la distribution 
de pain bénit. — Les consulz feront dresser nombre compétant de 
huttes, pour y loger ceulx quy seront atteints par la contagion. — 
Sera enjoint aulx habitantz de nettoyer les rues et emporter les 
immondices en lieu éloigné ou dans la rivière. — Les huttes esquel- 
les les pestiférés auront esté logés, seront airées et purgées avec 
parfums, feu ou chaux. — Les désinfecteurs suivront les prescrip- 
tions de M. Dufaug, médecin. — Le Recteur des Jésuistes sera 
remercié de l'offre quMlafaicte d'un confesseur. — M. deGraniague 
sera remercié du soin qu'il luy plaist prendre de la santé des habi- 
tantz; par les offres qu'il a faictes et les conseils qu'il a donnés ; il 
sera prié de donner l'appui de la paroist de son jardin, pour la 
construction des huttes, et la maison dud. jardin, pour le logement 
du père confesseur des pestiférés. — Les consulz emprunteront 
3.000 livres. 

Année 1680. — Le ii février : Puisqu'il a pieu à Dieu de randre 
la santé à ceste ville, y ayant desjà plus de deux moys que la mala- 
die contagieuse n'a faict aucung ellect, les médecin, chirurgien et 
aultres seront payés et congédiés. — Le 3 juin, requeste des religieux 
[Cordeliers], comme ilz ont grande nécessité de vivres : on leur 
accorde une aumône de iOO liv. — Le 24 déc, les soldats commis à 
la garde des barrières et des portes de la ville et faubourgs sont 

congédiés. 

(A suivi^e.) 
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Séance du 18 décembre 1903 
Présidence de M. le Colonel Teyssier 

La séance est ouverte à 8 heures et demie du soir. 

Etaient présents : MM. Teyssier, le D** Pailhas, N. Doat, Emile 
Jolibois, Saurou, Aug. Vidal, Rieux et Jules Jolibois. 

Le procès-verbal de la précédente réunion est lu et adopté. 

Les ouvrages et publications périodiques, adressés par le Ministère 
et les Sociétés savantes correspondantes depuis la précédente séance, 
sont déposés sur le bureau, savoir : 

Bulletin bi-mensuel de la Société de géographie de TovUouse, n° 305, 
séance du lundi 7 décembre 1903. 

La Feuille des Jeunes ncUuralistes^ revue mensuelle dliistoire natu- 
relle, 1®' décembre 1903, IV» série, 34» année, n<» 398. 

Bulletin de la Société des Amis des sciences et arts de Rochechouart, 
tome XIII, m 11, 1903. 

Bulletin du Comité des Sociétés des beaux^arts des départements^ n^ 25, 
8 décembre 1903. 

Université de Toulouse. Annuavre pour 1903-1904. 

Faculté de droit de Toulouse. Du sauvetage et de l'assistance mari- 
times, thèse pour le doctorat par André Redon, avocat, (1903). 

Faculté de médecine et de pharmacie de Toulouse, année 1902- 
1903, no 527. Contribution à Vétude des Effets du Sérum de Trunecek, 
thèse pour le doctorat en médecine, par G. Audonnet. 

Université de Toulouse. Année scolaire 1901-1902. Rapport annuel 
du Conseil de VUniversité (13 janvier 1903). Comptes-rendtu des travaux 
des facultés et rapports sur les concours îiu au Conseil de VUniversité le 
28 novembre 1902. 

Communication est donnée : 1^ d'une circulaire de M. le Ministre 
de rinstruclion publique, en date du 30 novembre 1903, relative à 
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rouvertore du 42' Congrès des Sociétés savantes qui s'ouvrira à la 
Sorbonne, le mardi 5 avril prochain, à i heures précises et dont les 
travaux se poursuivront \es 6, 7 et 8 avril, pour se clôturer le 9 sous 
la présidence de M. le Ministre ; i^ d'une circulaire de la Direction 
générale des Beaux -Arts, relative à l'ouverture de la 28* session des 
Sociétés des Beaux-Arts des départements, qui s'ouvrira à l'Ecole 
des Beaux-Arts de Paris le 5 avril prochain et se clôturera le 9 du 
même mois. 

M. Jolibois donne lecture du rapport de M. Salomon Reinach à 
l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres sur V Histoire de la ville 
de Cordeê par M« Ch. Portai, qui a obtenu une 8* mention au Concours 
de 1903. ' 

Le même membre communique, au nom de M. Ch. Portai, deux 
brochures de MM. Martel, Viré et Haheu, sur une exploration récente 
de diverses grottes et cavernes du département. M. Portai se propose 
de demander à la Société de Spéléologie et aux auteurs de ces deux 
comptes-rendus l'autorisation pour la Remie dn Tarn de reproduire 
le texte et les clichés concernant ces explorations. 

M. Vidal donne lecture d'un mémoire sur un chapitre de l'histoire 
d^s guerres de religion de 1561 à 1566y d'après les archives munici- 
pales de la ville d'AIbi (séries BB 24 et 28 et FF 113) et sur le rôle 
joué par le cardinal Strozzi, évéque d'AIbi, pendant cette période. 

M. A. Gaillac, membre correspondant à Lisle-sur-Tarn, envoie une 
note intitulée : Matériaux pour servir à l'étude des premiers temps 
paléolithiques dans rarrondissemefit de Gaillac. 

Le même membre rend compte d'une excursion qu'il a faite récem- 
ment au moulin de Lœuvre, commune de Cadalen. 

M. C. Teyssier donne lecture d'un conte patois, qui a pour titre : 
Lou countedel Medici de la Mort. 

Après quoi, Tordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 10 
heures et demie. 



^^^^^n^^^^^%AA^L^ ^ ^M ^ # 



Séance du 26 février 1904 

Présidence de M. le Colonel Teyssier. 

La séance est ouverte à 8 heures et demie du soir. 
Etaient présents : MM. Teyssier, Cavalié, Bécus, Guyot, Aug. 
Vidal, Norbert Doat, Lacroux, Rieux et Jules Jolibois. 
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Se font excuser : MM. le baron de Rivières, le IK Jules Malpbet- 
tes, Emile Jolibois. 

A l'occasion du !«'' janvier la Sociélé archéologique de Tarn-et- 
Garonne a envoyé comme d'habitude sa carte de visite avec celte 
formule de salutation : 

Artes, historiam, mores meditare paternos, 
Et novus annus erit prosper, arnica, tibi. 

Par une circulaire en date du l*"" février 1904, M. le Ministre de 
l'Instruction publique annonce la réunion à Athènes, en 1908, d'un 
Congrès international archéologique, sous le haut patronage du Gou- 
vernement hellénique et demande aux Sociétés savantes de s'enten- 
dre pour l'organisation en commun de leur participation au Congrès. 

M. le D*" Jules Malphettes envoie, avec un exemplaire des statuts 
de Y Action colomale el maritime^ un numéro de la revue U mois 
colonial^ organe de cette Société, dont une section départementale 
est î\ la veille d'être constituée à Albi. Il demande à la Société de 
vouloir bien s'intéresser à cette œuvre. — La question est renvoyée 
à une séance ultérieure. 

Les ouvrages et publications périodiques, envoyés par le Ministère 
et les Sociétés savantes correspondantes, sont déposés sur le bureau, 
savoir : 

Académie des Sciences et Lettres de Montpellier. — Mémoires de la 
section des letti*es. Bourdaloue^ par M. F. Castets, S^^ série, tome IV, 
n« 2 et dernier. 

Mémoires de f Académie des sciences, inscriptions et belUs4ettres de 
Toulouse^ X* série, tome lil. 

Annales de la Société d'histoire, d'archéologie et des beaux-arts de 
Chaumont, 1903, n^ 15, et 1904, no 16, tome !I. 

Bulletin de la Société d'études des Hauies-Alpes, tZ^ année, 3<> série, 
n« 9, i«'' trimestre 1904. 

La Tradition^ revue illustrée internationale du folklore, et des 
sciences qui s'y rattachent, XVii^ année, décembre 1903 et XVilI« an- 
née, janvier et lévrier 1904. 

Comité des travaux historiques et scientifiques. Bulletin historique 
et philologique, année 1903, n<» 1 et 2. 

Annales des Bass.^s- Alpes, Bulletin trinestriel de la Société scienti- 
fique el littéraire des Basses- Alpes, 24« année, n*» 88, 89, 90 et 91, 
janvier à décembre 1903. 

Bulletin de la Société archéologique ^scientifique et littéraire de Bézier.^^ 
3« série, tome V, V^ livraison, volume XXXHl de la collection. 
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Mémoires d$ V Académie de Vaucluse, 2« série, tome 111, année 1903, 
4<^ livraison. 

Revue des langues romanes, tome XLVil, (5^ série, tome VU), n^ 1, 
janvier-février 1904. 

La Haute-Marne^ revue historique, archéologique et philologiqus^ n^» 
9 et 10, novembre et décembre 1903. 

Bulletins de la Société des Antiquaires de VOuest^ 2« série, tome iX, 
3« trimestre de 1903. 

La Feuille des Jeunes naturalistes, revue mensuelle d'histoire natu- 
relle, 1V« série, 34« année, n« 399, 1*^ janvier 1904 et n<» 400, 1*»' 
février 1904. 

Bulletin de F Alliance française, 21« année, n» 95, 15 janvier 1904. 

Bulletin de la Société d'études psychiques de Marseille (revue psychi- 
ques de la région du Sud-Est), 2« année, n^ 7, janvier-février 1904. 

Bulletm de la Société archéologique et historique de V Orléanais^ tome 
Xni, n« 177, l»-- trimestre de 1903. 

Bulletin bi-mensuel de la Société de géographie de Toulouse^ n^ 307 à 
310. 

The Smithsonian institution. From the Smithsonian report for 
1901, pages 145-151, (with plates I-VI). 

Annales du Musée Guimety Bibliothèque de vulgarisation, tome XiV. 
Conférences au MuséeGuimet, 1899-1900 ell900- 1901, par L. de Milioué. 

M. le Préfet envoie un exemplaire du divscours prononcé à Tlnsti- 
tut de France par M. Thureau-Dangin sur les prix de vertu, dans la 
séance publique du 26 novembre 1903. 

M. J. Jolibois fait hommage d*un exemplaire de V Annuaire du 
département du Tarn pour 1904, qui renferme une notice de M. Ch. 
Portai sur les Représentants du département du Tarn de 1789 à 1900 
et la suite des Matétnaux pour un dictionnaire généalogique et biogra- 
phique du département du Tarn par M. J. Jolibois 

Le même membre dépose sur le bureau un exemplaire de VHis- 
toire des rues du vieil Albi, par M. Aug. Vidal, avec illustrations de 
M. Raymond Lacroix (tirage à part de Tétude publiée dans la Revue 
du Tarn). 

M. H. Sudre, professeur de sciences à l'Ecole normale d'institu- 
teurs d'Albi, fait hommage d'un exemplaire du fascicule I (1903) de 
Bathotheca Europœa. Cette publication d'une collection de Rubus 
européens quVntreprerid cette année M. Sudre, paraîtra en fascicules 
annuels de 50 numéros. 1^ brochure de M. Sudre comprend des 
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notes sur les plantes distribuées dans le !•' fascicule de la nouvelle 
publication. 

M. Ch. Pradel envoie un exemplaire de la 2^ partie de ses Notes 
sur la ville de Pnylaurens, ses insUtutions. 

Le Secrétaire perpétuel communique, au nom de M. Ch. Portai, 
qui n'a pu se rendre à la séance, une note signalant IMntérét qu'il y 
aurait à reproduire dans la Remte quatre planches hors texte, dont 
la Société de Spéléologie prêterait les clichés gratuitement, et qui 
représenteraient : i^ la grotte du Galel, galerie du ruisseau d'après 
un dessin de M"« Saint ; 2* la grotte de la Fendeille (Sorèze), pilier 
naturel simulant une stalactite diaprés un dessin de M"« Saint; 
3« l'entrée de la grotte de Cambounès, et 4*» la perte du Thoré, 
d'après une photographie. L'assemblée vote le crédit nécessaire pour 
l'impression de ces clichés dans la Revue du Tarn, 

M. Cabié fait hommage d'un exemplaire de son dernier ouvrage 
sur V Ambassade en Espagne de Jean Ebrard, seignetir de Saint-Sul- 
pice de 1562 à 1565 et mission de ce diplomate dans le même pays en 
1566. M. Jolibois lit une note bibliographique sur cet important 
ouvrage, indispensable à consulter, si l'on veut étudier de nouveau 
les relations politiques de la France et de l'Espagne pendant les pre- 
mières années du règne de Charles IX. 

11 est procédé à l'élection du bureau de la Société pour l'année 
1904. Les membres du bureau de l'année précédente sont réélus. 

M. Numa Lacroux donne lecture du compte-rendu financier de la 
Société pour l'année 1903. Les comptes du trésorier sont approuvés 
et des remerciements sont votés en faveur de M. Lacroux pour sa 
gestion. Sur la demande du trésorier, un supplément de crédit de 
50 fr. est voté pourl'entrelien de la bibliothèque de la Société en 1904. 

Communication est donnée, au nom de M. Emile Marty, d'une 
analyse des délibérations des Conseils politiques de Rabastens de 
1601 à 1785. 

M. Vidal appelle l'attention de la Société sur un certain nombre 
de documents laissés par M. Mariés, ancien ingénieur de la ville 
d'Albi, et qui auraient été conservés dans une maison de cette ville. 
Après un échange d'observations entre MM. Vidal, Doat, Jolibois, 
Teyssier et Cavalié, ce dernier est prié de faire les démarches néces- 
saires pour obtenir si non la cession de ces papiers, tout au moins 
des renseignements précis sur leur objet et l'intérêt qu'ils peuvent 
présenter pour l'histoire locale. 
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M. Lacroux signale le mauvais état d'entretien d'une partie des 
collections du Musée d*Albi étales conditions défectueuses dans les- 
quelles ont été provisoirement déposés à la Marmite les objets légués 
parM.Garaven-Gachin et ceux provenant de la collection Ch. Thomas, 
récemment achetée par la ville. 

M. Jolibois donne quelques indications sur les causes du retard 
apporté à Torganisation définitive du Musée ainsi que sur les répa- 
rations provisoires projetées par la municipalité et déjà en cours 
d exécution pour l'amélioration de Tétat de choses actuel. 

Un membre signale également l'urgente nécessité de mettre en 
ordre les archives modernes de la ville, comme cela a été fait depuis 
longtemps pour les archives anciennes. 

Après un échange d'observations entre les divers membres pré- 
sents, l'assemblée émet le vœu: 1» qu'en attendant la construction du 
Musée projeté des mesures soient prises sans retard pour Taération 
et le nettoyage des salles du Musée actuel ; 2® que les objets provenant 
des collections de M.Caraven-Cachin et de M. Thomas soient mis en 
ordre et convenablement rangés dans les locaux où ils sont provisoi- 
rement déposés ; 3^^ qu'il soit procédé aussitôt que posvsible au clas- 
sement des archives modernes de la ville. 

M. Teyssier donne lecture d'un conte patois qui porte pour titre : 
Lou rilou de Magrin, 

M. Rieux donne également connaissance à l'assemblée d'un vieux 
conte patois : Lou counte de Pasqtios. 

M. Bécus lit la note suivante, relative à une découverte de monnaies 
romaines dans les environs de Cordes : 

« Dans les premiers jours du mois d'octobre 1903, des ouvriers 
travaillant dans un champ des environs de Cordes, trouvèrent une 
dizaine de grands et moyens bronzes romains, bien mal conservés. 
C'est avec peine que j'ai pu les attribuer aux princes qui les avaient 
fait frapper. La date de l'enfouissement de ces monnaies remontait 
aux années 308 ou 310 après J.-C, puisque les plus récentes sont de 
Maximien-Uercule. 

« Je dois ici remercier M. Portai, archiviste du département, qui 
voulut bien me confier tout ce qui lui fut remis par les ouvriers. 

Claudius i*' (né en 10 avant J.-C, mort en 54 de J.-C.) 
Avers TI. CLAVDIVS. CAESAR. AVG. P. M. TR. P. IMP. PP. Sa 

t(He nue à droite. 
Revers : S. C. Pallas debout à gauche, tenant un bouclier et lançant 

un javelot. MB. 
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Avers : TI. CLAVDIVS. CAESAR. AVG. Sa tête laurée à droite. 
Revers : LIBERTAS. AVGVSTA. S. G. La liberté debout à droite. MB. 

^iero (né en 37, mort en 68 de J.-C). 
Avers : IMP.NERO.CAESAR.AVG.P.MAX.TR.PPP. Tête laurée de 

Néron à droite. 
Revers : VICTORIA.AVGVSTI.S.C. Victoire allant à droite, tenant 

une couronne et une palme. M.B. 

Faustina (femme d'Antonin) née en 104, morte en 141. 
Avers : DIVA.AVGVSTA.FAVSTIXA. Son buste à droite. 
Revers : AETERNITAS. La providence debout à gauche. MB. 

Crispina (femme de Commode). 
Avers : CRISPINA.AVG.iMP.COMMODLAVG. Son buste à droite. 
Revers : SALVS.S.C. La santé assise à gauclie. G.B. 

Maximianus Hercules (né en 250, mort en 310). 
Avers : IMP.C.MAXIMIANUS.P.E.AVG. Sa tête tournée à droite. 
Revers : SACRA.MON.VRB AVGG.ET.CAES.NN. L'équité debout 

à gauche. S. M.B. 
Avers : IMP.C.MAXIMI ANUS. AVG. Buste lauré et cuirassé à droite. 
Revers : GENIO.POPVLLROMANL Génie debout à gauche coiffé 

du modius, tenant une patère et une corne d'abondance, un autel 

allumé devant le génie. P.L.C. Lyon. MB. 

Toutes ces monnaies ne sont pas rares, mais cette trouvaille est 
d'autant plus remarquable que dans notre pays on trouve peu de 
monnaies romaines. 9 

Lecture est donnée par M. Jolibois, au nom de M. Edm. Gabié, 
d'une note relative à une maison à pans de bois, située à Albi, rue 
Saint-Clair. Un dessin au trait qui accompagne cette note est mis 
sous les veux de l'assemblée. 

Après quoi, l'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 

10 heures et demie. 

Ijd Secrétaire perpétuel^ 

Jules Jolibois. 




La Sociélé a reçu on volume qui vienl d'être publié par un de ses 
membres, sous le tilrc suivant : Ambassade en Espagne de Jean Ebrard, 
seigrùPUT de Si-Sulpice, de 1563 à 1565, et mssio^i de ce diplomale 
dans le même pays en 4566. Documents classés, annoUs et publiés par 
Edmond Cabié, 

Cet ouvrage sera indispensable à consulter, si Ton veut étudier de 
nouveau les relations politiques de la France et de TEspagne pendant 
les premières années du règne de Charles IX. Malgré leurs recherches, 
les auteurs sont loin d'avoir connu toutes les pièces manuscrites qui 
se rap|)ortent à ce chapitre de notre histoire. Le livre mis au jour 
par M. Cabié renferme, en effet, sur le môme sujet, une nombreuse 
collection de documents restés jusqu'ici inédits et d'autant plus 
précieux que la plupart d'entre eux émanent des personnages qui 
jouèrent les premiers rôles dans les événements. 

Outre les pièces officielles, envoyées ]>ar Jean de St-Sulpice à la 
CiOur de France, l'éditeur rapporte, dans son recueil, celles qui furent 
adressées à cet ambassadeur par Charles iX, par Catherine de Médicis 
et par leurs ministres. Les lettres de Catherine sont au nombre de 
près de 60, et une trentaine sont écrites de la propre main ou du 
moins |K)rtentdes annotations de cette princesse. Mais J. de St-Sulpice 
était encore en correspondance avec une foule d'autres grands person- 
nages de l'époque. Les missives qui nous révèlent ces relations ren- 
ferment de curieux renseignements historiques, et on ne peut qu'ap- 
prouver M. Cabié d'avoir ajouté ces documents à son recueil. On 
remarque, parmi les signataires de ces dernières lettres, la reine 
d'Espagne, le roi et la reine de Navarre, le printe de Condé, la 
duchesse de Piémont, les ducs de Guise et de Montmorency, les 
cardinaux de Lorraine et de Châtillon, l'Âubespine, Robertet, de 
Fr($sae, et les ambassadeurs de France au concile de Trente, à Rome, 
à Venise, en Allemagne, aux Pays-Bas et à Londres. 

J. de St-Sulpice a joué un rôle considérable dans les affaires publi- 
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ques de la France, sous les règnes de Charles IX et de Henri 111. 
L'édileur a rdppelé, dans la préface du volume, les principales étapes 
de sa carrière, qui est marquée surtout par les nombreuses missions 
politiques que Catherine se plut à lui confier. 11 était originaire du 
Quercy, et c'est dans ce pays, entre Ciahors et Figeac, qu'étaient 
situés la plupart des domaines de sa famille, et entre autres le château 
de St-Sulpice, auquel il empruntait son nom. 

Le choix de St-Sulpice, comme ambassadeur auprès de Philippe II, 
pourrait faire soupçonner peut-être qu'il partageait le fanatisme qui 
régnait alors à la Cour d'Espagne. Mais en réalité St-Sulpice était un 
esprit modéré ; durant les premières guerres civiles, il acceptait déjà 
la liberté de conscience comme une nécessité du temps, et il ne 
cessa d'exhorter Catherine à éteindre les troubles du Protestantisme 
en recourant aux transactions plutôt qu'à la violence. 

La préparation du volume publié par notre confrère, qui comprend 
plus de 500 p. in-8%a exigé un travail considérable. Toutes les pièces 
importantes sont reproduites in exletiso, et très souvent avec leur 
orthographe originale ; les autres ont été analysées ou rapportées 
seulement en partie. 

L'ouvrai;e se termine par une table détaillée qui permet de retrou- 
ver facilement les noms propres et aussi les diverses matières que 
renferme cette importante collection de sources historiques. 



Souvenirs de famille : nolices biographiques accompagnées de 
généalogies. - Sous ce litre M. Gaston Tournier, de Mazamet, 
a publié deux volumes de 412 et 390 pages iu-l2, imprimés à 
Genève en 1901, chez Maurice Reymond, accompagnés de nom- 
breuses planches hors-texte. Un recueil gr. in^** de xxv planches 
généalogiques, représentant des portraits de famille et des armes ou 
des vues de maisons d'habitation, imprimées sur papier de Hollande, 
à Mazamet, complète ce bel ouvrage, destiné à réunir tous les rensei- 
gnements connus sur les descendants de Guillaume Tournier, mar- 
chand au Pont-de-Larn, au xvi° siècle. Bien que les exemplaires de 
cet ouvrage aient été réservés par l'auteur pour les membres de sa 
famille, nous nous faisons un plaisir de le signaler à nos lecteurs et 
de féliciter M. Tournier du soin qu'il a apporté dans ses recherches, 
des résultats qu'il a obtenus et du luxe qu'il a mis dans leur publi- 
cation. 



é^/\/\ 



BIBLIOGRÂPHÏE 125 

Noies sur la ville de Puyhurens : {2^ partie). Ses inslUtUians par 
M. Ch. Pradel. Toulouse, imprimerie Douladoure-Privat, 1904. ln-8% 
pages 31 à 106. ^ Nous avons déjà signalé aux lecteurs de la Revue 
aome XIX, p. 300) la première partie de cette étude parue en 1902. 
Le deuxième fascicule, i-elatif aux institutions, comprend trois chapi- 
tres : clergé, justice, consuls ; dans le dernier chapitre, l'auteur 
donne une analyse des privilèges, d'après une copie que les consuls 
de 1884 avaient pris la précaution de faire transcrire sur le registre 
où l'on inscrivait leurs noms. Grâce à l'obligeance de M. Charles 
Pradel, nous donnons dans le présent numéro le texte in-exlenso de 
ces coutumes; tous nos remerciements à M. Pradel pour celte com- 
munication. 



%%^v 



M. Ardouin Dumazet vient de faire paraître chez Berger-Levrault 
et Ci*» éditeurs à Paris, la 35® série de ses études géographiques 
intitulées: Voyage en France. Ce volume est entièrement consacré au 
Roucrgue et à l'Albigeois. 

Citons également parmi les publications récentes : 

Annuaire administrant ^ statistique, historique et commercial du 
département du Tarn, année 1904, 1 vol. in-18, Albi. Imp. Nouguiès. 
Ce volume comprend, dans sa partie historique, une étude de M. Ch. 
Portai sur Les Représentants du département du Tarn de 1789 à 1900^ 
et la suite des Matériaux pour un Dictionnaire généalogique et bio- 
graphique du département du Tarn (lettres L. R. S. T. V.) par M. 
Jules Jolibois. 

Histoire de Lacaune, par M. J. Gantrand, curé de Lafontasse (Bur* 
lals), 1 vol. de 192 p. in-8^ Imp. génér. du Sud-Ouest, 1902, J. Cas- 
tanet, à Bergerac. — Un supplément de 19 pages, paru postérieure- 
ment, est consacré aux communes du canton de Lacaune. 

Histoire des rues du vieil Albi, par Aug. Vidal. Illustrations de 
M. Raymond Ucroix. [Extrait de la Revue du Tarn, 1903]. 92 p. in- 
S\ Albi, Imp. Nouguiès, 1904. 

Douze mois soî$s l'Equateur, par Gaston Bouteiller, avec 60 photo- 
gravures et cartes. Toulouse, imp. Trinchant, 1903. 

Troisièmes mélanges d* histoire du moyen-âge. Paris, Félix Alcan, 
in-8<', 267 p., publiés sous la direction de M. Luchaire dans la Biblio* 
thèque de la Faculté des lettres de l'Université de Paris. — Ce volume 
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comprend notamment une étude de M. Luchaîre sur les registres 
d'Innocent 111 au Vatican et une de H. Beyssier, au sujet de Guill. de 
Puylaiirens, sur la Croisade contre les Albigeois. Cette dernière notice 
est accompagnée du texte de la Chronique de G. de Puylaurens, d'a- 
près un manuscrit de la Bibliothèque nationale. 



Croix de pierre {wv siècle) de Féglise de Campes. — Le BuUelin 
archéologique du Comilé des travaux historiques ei scientifiques (année 
1903, 8<^ livraison) signale Tenvoi au Comité par M. Cayrou, membre 
correspondant de la Société des Sciences, Arts et Belles-lettres du 
Tarn à Cordes, d'une note relative à la croix de pierre» du xvi* siècle, 
de l'église de Campes. Sur le rapport de M. Lefèvre-Pontalis, une 
très belle reproduction en phototypie de l'une des photographies 
envoyées par M. Cayrou a été insérée dans le Bulletin. Cette croix a 
été classée comme monument historique. « Ses trois branches, dit 
M. Lefèvre-Ponlalis, traversent. une couronne à leur extrémité. A la 
partie moyenne de la hampe, sous les croisillons, Tartiste a sculpté 
une « Descente de croix » posée sur une tablette qui porte au revers 
un prêtre vêtu d'une chasuble et tenant un livre de la main gauche. 
Le fût octogone de cette croix est encore intact au-dessus du piédes- 
tal, sur la place de l'église, et c'est la partie sup>érienre brisée en 
morceaux qui a été reconstituée par les soins de M. Palaprat. » 

Peinture italienne de la cathédrale d^Albi^ xiv siècle. ^ Le même 
fascicule signale une communication de M. Aug. Vidal, notre collabo- 
rateur, relative à un tableau signé par un artiste italien nommé 
Agusti en 1345 et qui décore une des chapelles de la cathédrale 
d'Àlbi. Sur le rapport de M. Guiffrey, le Comité a décidé Tinsertion 
dans le bulletin du mémoire de M. Vidal, d'un fac-similé de la signa- 
ture du peintre et de la reproduction des trois photographies jointes 
au mémoire. Le Comité laisse d'ailleurs toute responsabilité à M. 
Vidal quant à l'authenticité de la peinture « C'est un point, dit le 
rapporteur, sur lequel ne saurait se prononcer qui n'a pas vu et 
étudié à loisir l'original. La date pourrait bien aussi paraître sus- 
pecte. Il serait de même assez extraordinaire que cette peinture, 
vieille de cinq siècles et demi, fût exempte de retouches et de re- 
peints... » Le rapporteur termine ainsi : « S'il à tout le mérite que 
lui accorde son histoire n'y aurait-il pas lieu de demander qu'il soit 

installé plus bas et dans un meilleur jour. » 

^^ — • • • • 



CHRONIQUE 



Par arrêtés du 24 mars 1904, M. le Ministre de l'Instruction Publi- 
que et des Beaux-Arts vient d'attribuer les ouvrages d'art ci-après 
désignés : Au musée d'Aibi, Lb CloUre, tableau de M. Gumery ; 
au musée de Castres, L'Imagier, en Trégor, tableau de M. Fanty 
Lescure. 



Par arrêtés du 21 mars 1904, M. le Ministre de l'instruction Publi- 
que et des Beaux-Arts a classé parmi les monuments historiques les 
objets mobiliers ci-après désignés : 

La croix processionnelle, argent en partie doré sur âme de bois, 
\\\^ siècle, de l'église de Labastide-Dénat ; 

La croix processionnelle, argent estampé et doré sur âme de bois, 
XVI® siècle, de l'église de Castelnau-de-Moutmiral. 



Par arrêté du 28 mars 1904, M. le Ministre de l'Instruction publi- 
que et des Beaux-Arts a également classé au nombre des monuments 
historiques : La Mise au Tombeau^ groupe de onze figures, provenant 
du château de Combefa, pierre peinte, tin du xv* siècle, (chapelle de 
l'hôpital Saint-Jacques, commune de Monestiés). 



Par décision du 28 mars 1904, M. le Ministre.de l'Instruction 
publique et des Beaux-Arts vient d'approuver un projet présenté par 
M. Paul Prouha, artiste peintre, pour la décoration d'une des chapelles 
de l'église Notre-Dame du Bourg, à Rabaslens. 



Sur la demande de la Municipalité d'AIbi, M. Pendariès, statuaire, 
vient de recevoir la commande, pour la décoration du parc Roche- 
gude, de la traduction en marbre d'un groupe plâtre de cet artiste, 
« lia Musc Consolatrice », acquis par l'Etat au Salon de 1903. La 
commande sera payée moitié (lar la ville, moitié par l'Etat. 



«w» 



128 REVUE DU DÉPARTEMENT DÛ TARN 

Voici la liste des artistes du département qui se trouvent cette 
année parmi les exposants de la Société nationale des Beaux-Arts : 

Section de peinture. — M. Raoul de Matban, d'Aibi, Cabinet nor- 
mand. 

Section des dessins, aquarelleSy pastels et miniatures, — M"* Marie 
Bermond d'Albi, Portrait de !/"»• Jean /., et H. Jean-Marie Pezeu, 
de Pampelonne, Le boa noir^ dessin. 

Section de sculpture, — M. Gaston Toussaint, de Castres, Faun^Mf, 
bron/e. 

Section d'art décoratif et éC objets d^art. — M. Taxile Doat, d'Albi, 
une vitrine conten4int des porcelaines dures et des grès flammés, SI 
pièces. 

Au Salon de la Société des Artistes français, nous relevons, parmi 
les exposants, les noms suivants : 

Section de peinture, - M. Gonlier (Clément), La vertu domestique, 
M. Guédy (G.-E.), U^ vieux, — M. Loubat (H.-J.-P.), Un accident! 

Section de sculpture, — M. Cambos (J.-J.)> A't^^« — M. Ciarlus (Jean), 
Monument à la mémoire de Pierre Vaux : Réhabilitation ^ Justice, 
Vérité, — M. Labatut (J.-J.)» Enfant martyr ; Portrait de M, Affre, 
de rOpéra. — M. Pech (G.-E.-B.), Portrait de M"''J. J. — M. Pen- 
dariès (Jules), Tristesse delà vie, — M. Raissiguier (P.-E.), Portrait 
de M, Bodin ; Cupidon, 



Le numéro de janvier-février 1904 de la Revue des Langues roma- 
nes, comprend la suite de l'analyse, par M. Âug. Vidal, des Délibé- 
rations du Conseil communal d'Albi de 1372 à 1388, BB. 16. — M, 
Vidal a commencé dans le même recueil (1902, n"" 6) la publication 
d'un important travail sur les sept Cartulaires des Archives munici- 
pales d'^lài- 



U Œuvre d'art international (7* année, n« 53, janvier-février 1904) 
publie un intéressant article de M. Tristan Klingsor sur M'*'» Marie 
Bermond, artiste peintre, d'Albi. Cinq reproductions d'œuvres de 
notre compatriote accompagnent le texte de celte étude. 

J.J. 



j 



NOTES 



SUR 

(I) 



SAINT-PIERRE DE BURLATS 



(suite) 



LA CONSTRUCTION 

Le plan et les croquis ci-joints me dispenseront d'aug- 
menter ces notes d'une description détaillée des ruines. On 
voit que Textrémité nord-est de l'église est à peu près 
intacte et que, d'une façon générale, les quatre façades 
sont encore debout, A l'intérieur, il reste assez de piles, de 
sommiers d'arcs, d'amorces de voûte.*^ pour que Ton puisse 
retrouver à coup sûr les détails essentiels du plan. Si l'on 
débarrasse par la pensée les constructions primitives des 
additions plus récentes qui les défigurent, il n'y a aucune 
difficulté à reconstituer l'ancienne église, tout au moins 
dans ses parties basses, telle qu'elle était à l'époque romane. 

Elle s'allonge parallèlement à la rivière, perpendiculaire- 
ment à la route : son orientation est incorrecte, l'abside 
regardant le nord-est. L'axe du chœur se confond sensible- 
ment avec celui de la nef; une légère déviation vers la 
gauche est à peu près imperceptible. D'une travée à l'au- 
tre, on note parfois dans des dimensions correspondantes 
des différences de 0,20 centimètres, mais elles se remar- 
quent à peine : le plan reste régulier, bien ordonné, sim- 
ple, harmonieux. 

La nef centrale était recouverte d'un berceau nervé ; les 
deux nefs collatérales, très étroites, de voûtes d'arêtes. Les 

(1) Voir Reçue, t. XX, p. 249 à ^GG. 

9 
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trois nefs se terminaient chacune directement par une 
abside ou une absidiole en cul-de-four. Le transsept en ber- 
ceau nervé, laissait dépasser au nord et au sud ses bras 
d'une travée, donnant ainsi à l'ensemble la forme de la 
croix latine. 

L'appareil (dans les parties basses) est assez soigné. Des 
moellons, larges en moyenne d'environ 0">35, hauts et épais 
d'environ 0™20, forment le revêtement des murs et des piles. 
Une tradition locale veut qu'ils proviennent de la Verdarié, 
à six ou sept kilomètres de là. Les carrières de Saïx, à 
quinze kilomètres, fournissent de nos jours un calcaire 
analogue. Le granit, que l'on extrait aujourd'hui des blocs 
du Sidobre en quantité assez abondante, ne figure pas plus 
dans notre église que les marbres du mont Paradis. Le 
schiste même, qui aftleure partout le sol dans la vallée, et 
qui est très facile à débiter, n'a été employé (dans les par- 
ties basses) que comme blocage, à l'intérieur des piles ou 
des murs et dans les voûtes d'arêtes. Exceptionnellement, 
dans quelques contreforts, il remplit, soigneusement paré, 
les vides laissés par les chaînages des angles. De mètre en 
mètre, des trous ont été ménagés pour les échafaudages. 

Les contreforts, ainsi que les angles des murs, selon l'ha- 
bitude, sont en besace, sans pierres coudées. Ils sont peu 
épais, terminés par un simple rampant. 

Au-dessus et à l'intérieur des arcatures de la porte nord, 
on voit un appareil à écailles très bien exécuté. 

Les piles, assises sur un tambour en maçonnerie, sont du 
type le plus usuel dans toutes les écoles romanes depuis la 
fin du xi« siècle ; le pilier, cruciforme, flanqué de quatre 
demi-colonnes, se couronne d'un tailloir multiple. 

Les colonnes engagées sont demi-cylindriques, sans ren- 
flement ; sensiblement plus étroites que les arcs qu'elles 
supportent, elles ne sont guère moins épaisses. Aussi les 
chapiteaux sont-ils surtout évasés dans le sens de la lar- 
geur. L6 tailloir, assez proéminent, pouvait facilement sup- 
porter les cintres pendant la construction. 

Tous les arcs primitifs sont en plein-cintre, souvent sur- 
haussé, parfois légèrement outrepassé. Sauf les arcs forme- 
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Fig. 1 

Pour rendre la figure plus lisible, à cause de son échelle râduiie, on 
n'iL figuré ilaus ie collatéral septentrional ni les constructions moder- 
nes que l'on vient de démolir, ni celles (|uc l'on va leur substituer. 

Le tiuir et !cs lignes pleines sont réservés au\ constructions romanes 
qui subsistent encore ; les liactiurcs et les traits i[iterrom|ius restituent 
les parties disparues ; le pointillé représente les additions postérieures. 
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rets adossés aux murs gouttereaux, qui sont simples, tous 
se décomposent en deux rouleaux : les colonnes engagées 
supportent le rouleau inférieur ; les piliers, l'archivolte qui 
l'entoure. Ils sont mutuellement indépendants, et indépen- 
dants aussi des voûtes qu'ils soutiennent. 

La voûte en berceau est appareillée, mais il est difficile 
d'en affirmer autant des voûtes d'arêtes. Ce que l'on peut en 
voir nous montre plutôt quelques arêtiers sommairement 
taillés au départ de la voûte et faisant place aussitôt à un 
blocage assez comparable à la concrétion des voûtes romai- 
nes. Une de ces voûtes reste entière, auprès de l'absidiole 
nord, mais elle est trop abondamment badigeonnée pour 
laisser deviner quelque chose de son appareil. Son tracé est 
assez bombé, la rencontre des arêtes ayant lieu à 0™40 envi- 
ron au-dessus de la clef des arcs latéraux. 

Les baies sont rares et étroites, surtout si l'on tient 
compte de l'épaisseur des murs et des piles. Une porte, au 
sud, devait faire communiquer l'église avec le monastère ; 
mais le bras du transsept où elle devait s'ouvrir a entière- 
ment disparu. Il nous reste les portes de l'ouest et du nord. 
Elles sont composées chacune de trois arcades supportées 
par des colonnettes ; mais celles des côtés étaient et sont 
aveugles ; seule l'arcade centrale, allégée par plusieurs 
voussures, donnait entrée dans l'église. Les arcades sont 
prises dans l'épaisseur du mur, mais le mur a été épaissi à 
mi-façade, entre les deux contreforts, à l'endroit où s'ouvre 
la porte ; une corniche supplémentaire le surmonte et le 
protège. 

Les fenêtres qui s'ouvrent sur le chœur, Tabside et les 
bas-côtés, ont été pour la plupart remaniées. Quelques-unes 
cependant sont intactes. En plein-cintre, étroites à l'exté- 
rieur comme de véritables meurtrières, elles s'évasent de 
dehors en dedans, et s'encadrent, à l'intérieur, dans un arc 
pris dans l'épaisseur du mur. Aucune trace de feuillure ne 
permet de croire qu'elles aient jamais eu un vitrage. 

A l'angle du bas-côté méridional et du transsept, dans 
l'épaisseur du mur renforcé d'une pile et de son contrefort 
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extérieur, quelques marches nous indiquent remplacement 
d'un étroit escalier à vis (son rayon est d'environ 0"60). Il 
ne paraît pas y avoir eu d'autre moyen d'arriver aux par- 
ties hautes de l'église, c'est-à-dire au clocher et aux galeries 
supérieures. 

L'emplacement du clocher au-dessus de la croisée des 
nefs est indiqué par la remarquable épaisseur des piles 
en cet endroit et par la proximité de Tescalier. De plus, 
il n'y a aucune trace en cette travée centrale ni d'une 
pénétration des deux berceaux donnant naissance à une 
voûte d'arêtes, ni d'une surélévation de Tune des nefs 
suffisante pour éviter cette rencontre des berceaux. Cette 
travée centrale s'élevait donc au-dessus des autres en forme 
de tour. Elle pouvait être couverte par une coupole repo- 
sant sur des pendentifs en trompe, selon la mode de la 
Bourgogne, de l'Auvergne et du Poitou. 

Les galeries supérieures sont signalées par trois meur- 
trières, au-dessus des fenêtres des bas-côtés et par une 
amorce de voûte, au-dessus des troisième et quatrième tra- 
vées du collatéral sud (en A, fig. 8). Mais l'établissement 
d'un projet exact en élévation, outre les causes d'erreur 
habituelles, est ici difficile, car il ne nous reste à peu près 
rien des parties hautes, et ce qui nous en reste entre mal 
dans un tracé simple et prévu. 

Cela a conduit M. E. Bonnay, dans le travail déjà cité, à 
une interprétation que nous devons examiner avec d'autant 
plus de soin qu'elle n'aboutit à rien moins qu'à découvrir 
en Saint-Pierre de Burlats un cas absolument exception- 
nel, un cas unique dans l'histoire de la construction au 
moyen-âge. 

« L'état actuel de nos ruines, dit M. Bonnay, nous don- 
nant la hauteur de la corniche, la largeur des bas-côtés et 
de la nef, de plus les naissances des doubleaux et des voû- 
tes, rien n'a été plus facile que de voûter notre édifice, de 
déterminer le tracé de ses voûtes. Mais, en poursuivant 
cette opération, en prolongeant le segment de voûte du des- 
sus des bas-côtés, ce demi-berceau passait bien au-dessus 
de la voûte de la nef, ne buttait rien, tombait dans le vide 
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et nous laissait très perplexe sur son mode de raccorde- 
ment avec la construction primitive. » (p. 9.) 

M. Bonnay remarque alors une amorce d'arc au-dessus 
du chœur et l'idée lui vient de prolonger le ti-acô de cet arc. 
Cela fait, il constate aussitôt « que le demi-berceau de la 
galerie au-dessus des bas-côtés ne tombait point dans le 
vide, mais buttait un berceau supérieur aux voûtes de la 
nef. B 



Fig- 2 

La figure -2 expli<iue sommairement cette disposition, 
telle qu'elle se dégage de la théorie de M. Bonnay, Son trait 
essentiel est la présence d'une galerie voûtée au-dessus de 
la nef principale, conlrebutée par deux galeries collatérales 
servant à la défense de l'église. Cette galerie supérieure 
centrale foririeraît comme des combles en pierre, laissant 
ainsi à la circulation la place qu'aurait occupée une inutile, 
coûteuse et lourde maçonnerie. Outre son rôle (omme 
réduit défensif, elle faciliterait l'examen, la surveillance et 
la réparation des couvertures, 

Flnfln, cette disposition ne serait pas due à des causes 
accidentelles, elle ne résulterait pas de remaniements pos- 
térieurs à la construction primitive ; elle serait « ancienne, 
voulue, originale s (p. IIj. 



On peut tout d'atwrd se demander pourquoi ce type de 
construction, s'il offrait réellement tous les avnntages qu'on 
lui a trouvés, serait resté, sauf erreur, un fait absolument 
isolé dans l'histoire de la construction romane et gothique. 
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un procédé sans autre exemple à une époque où les cons- 
tructeurs sont si empressés à s'approprier les trouvailles de 
leurs devanciers. Serait-ce que le principal de ces avantages, 
la suppression d'un massif de maçonnerie pesant sans 
utilité au-dessus de la grande nef, était obtenu partout bien 
plus simplement, et notamment dans toutes les églises de 
l'Auvergne et de l'Aquitaine qui présentent des collatéraux 
à deux étages? Il suffisait, en effet, de placer un peu plus 
haut la voûte de la nef centrale. 

Mais il n'y a pas que des arguments a priori pour faire 
naître nos doutes. Ce qui rend la théorie de M. Bonnay plus 
hypothétique, c'est que les divers éléments de son projet 
ont été pris séparément en des parties différentes de Téglise, 
mais ne se présentent nulle part ensemble, sur une même 
travée. Nous ne voyons rien de semblable dans les parties 
intactes du monument, c'est-à-dire le transsept septentrional 
et la deuxième travée du chœur. Dans la région où est 
signalée l'amorce d'arc utilisée pour le tracé de la galerie 
centrale supérieure, il n*y a aucune trace de collatéraux 
supérieurs, et il n'y en a certainement jamais eu en cet 
endroit. Ceux-ci au contraire se rencontrent uniquement 
avant la croisée du transsept, c'est-à-dire là où nous n'avons 
guère de la nef centrale que le plan. 

Recherchons du moins s'il est possible de réunir sur la 
nef centrale lés deux voûtes du projet, et pour cela énuméi- 
rons les éléments qui peuvent nous permettre de les 
reconstituer. D'une part, en B (fig. 3), dans la seconde 
travée du chœur (le' sanctuaire), un arc doubleau, prenant 
naissance à un peu plus de 6^ au-dessus du sol actuel, 
supporte une voûte de lO" (1). D'une part, nous avons la 
voûte du croisillon septentrional dont les arcs prennent leur 
naissance à T'nSO et qui atteint 11™15 d'élévation (en C. flg. 3). 
Enfin à l'entrée et de chaque côté de . ce même croisillon 
septentrional, restent fixées les premières assises des dou- 
bleaux de la nef : partant de la même hauteur que ceux du 

(1) Mon ami R. Nauzières vient d'avoir Tobligeance, avec l*aide dé 
M. Louis Galinier, de contrôler et de compléter les mesures que nous 
avions prises ensemble sur les lieux. 
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transsept, ayant une même ouverture, ils ne [touvaient 
qu'être destinés, semble-t-il, à soutenir une voûte de même 
élévation. L'amorce de cette voûte se voit encore en D 
(fig. 3), enveloppant l'un d'eux {l'arc triomphal). La diffé- 
rence de hauteur entre cette voûte et celle du sanctuaire 



Fig. 3 

peut être de 1"15. Si l'on en retranche l'épaisseur de l'arc 
doubleau supérieur (0"65) et l'épaisseur de la voûte infé- 
rieure qui ne pouvait être moindre de O^âO, une paierie 
supérieure n'aurait sous les nervures que trente centimè- 
tres de hauteur et serait, on en conviendra, peu propre à la 
circulation. 

En observant cependant, en D, l'amorce de la voûte 
supérieure, on voit qu'elle pourrait engendrer une courbe 
plus aigûe que celle de l'arc du transsept : elle se prêterait 
assez bien, par exemple, au tracé d'un berceau brisé dont 
le sommet serait à 12"' au-dssus du sol. (Cette hypothèse 
trouvera plus loin son explication.) Mais, dans ce qui nous 
en reste, la maçonnerie de la voûle s'appuie exactement sur 
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Textrados de l'arc triomphal, et, dans cette région qu'il est 
aisé d'examiner de près, je n'ai rien vu qui indiquât un 
vide entre elle et lui, rien surtout qui permît de la repré- 
senter comme un arc indépendant. C'est ainsi pourtant 
qu'elle est représentée dans la ayupe par le transsept à 
laquelle nous renvoie M. Bonnay,où elle se détache sous la 
forme d'un arc supérieur isolé. C'est là évidemment l'arc 
dont l'emplacement est désigné, avec quelques contradic- 
tions, aux pages 7, 8, 9, 10 et 11 de la notice et qui est le 
seul témoin invoqué pour la reconstitution d'une galerie 
supérieure. 

Admettons un instant l'existence et le tracé de cet arc : 
en le prolongeant sur le dessin, il se logerait sous une 
voûte haute d'environ 12"»80. Si Ton tient compte de l'épais- 
seur des doubleaux et de la maçonnerie, c'est dans ce der- 
nier cas seulement qu'il pourrait y avoir place, entre les 
deux voûtes extrêmes de 12*" 80 et de 10 m., pour une galerie 
praticable. Dans la coupe par le transsept dessinée par M. 
Bonnay, plusieurs travées voisines se trouvant rabattues sur 
un même plan vertical, selon une convention légitime mais 
qui prête ici à confusion, l'arc du sanctuaire vient retomber 
sur les piles de la première rangée du chœur et les deux 
voûtes sont présentées comme superposées. Mais entre elles 
deux se laisse entrevoir aussi l'amorce de l'arc triomphal. 
A moins de ne tenir aucun compte de celui-ci, il y aurait 
donc non plus une galerie supérieure mais deux, l'une et 
l'autre d'ailleurs absolument inutilisables. 

En réalité et au total, au dessus du sanctuaire, il y a une 
voûte de 10 m.; dans le reste de la nef et sur le transsept il y 
a une voûte de 11^15 (de 12 mètres si l'on accepte le tracé du 
berceau brisé, de 12" 80 si l'arc en question existe réelle- 
ment). De toutes façons, devant les dessins établis par 
M. Bonnay comme devant les ruines elles-mêmes, une 
superposition de ces deux voûtes ne se montre nullement 
indiquée et apparaît même comme matériellement impos- 
sible. Elle n'était de plus d'aucune utilité et il se présente 
une solution bien plus naturelle : c'est que la voûte (uni- 
que) de la nef s'abaissait de quelques pieds dans le sanc- 
tuaire, solution en même temps fort logique, car cet abais- 
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sèment de la nef centrale a lieu précisément à l'endroit où 
cesse la butée des bas-côtés. 

Cependant, comme il ne suffit pas qu'une explication soit 
simple et raisonnable pour être la vraie, on peut revenir 
encore à Texamen du monument qui, fort heureusement, 
s*est conservé à l'endroit où s'opère sous nos yeux le rac- 
cordement des deux parties de la voûte. Le vide causé par 
la différence de leur hauteur est comblé par une sorte de 
tympan aveugle en maçonnerie (en B, fig 3). Or, aucun dé- 
sordre dans l'appareil, aucune trace d'arrachement ne 
témoigne que la voûte de 10 mètres se soit continuée ici au 
dessous de la voûte supérieure. Et celle-ci au contraire 
prend correctement naissance sur une corniche et sur des 
chapiteaux placés à l" 50 environ plus haut que dans le 
sanctuaire et qui étaient nécessairement dans l'intérieur 
de la nef. 

n reste à opérer la jonction du tracé de cette nef centrale 
avec celui des collatéraux supérieurs. Mon tracé est le vrai, 
dit M. Bonnay, parce qu'il est le seul possible. "Y a-t-il vrai- 
ment un seul tracé possible dans un cadre aussi dégarni 
que celui qui nous reste et avec cet art de tâtonnements 
et d'incertitudes qu'est l'architecture romane? C'est bien 
improbable, surtout si l'édifice n'a pas été construit d'un 
seul coup et si l'on risque de prendre comme témoins du 
monument primitif des remaniements et de simples repen- 
tirs dans la construction. 

M. Botlnay a prévu l'objection : « Nous sommes convaincu 
qu'il n'en est pas ainsi, dit-il, parce que l'examen le plus 
niinutieucù de la partie supérieure des façades latérales, du 
demi-berceau et du fragment d'arc vers le chœur, n'a pu 
déceler en rien une reprise quelconque des constructions. 
Cet examen m'a au contraire donné la certitude que nous 
avions là des parties primitives de l'église, attendu que 
la main d'oeuvre des maçonneries de ces parties, la nature 
de leurs matériaux, la composition de leur mortier, est en 
tout semblable à celles des parties basses de l'édifice. » 

(p. 11.) 
Une observation même superficielle me conduit aux 
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conclusions contraires. Que l'on compare en effet l'appareil 
des parties basses incontestablement anciennes à celui des 
parties qui ont été incontestablement remaniées, par 
exemple le haut de la façade occidentale autour de la rose 
et des fenêtres gothiques, ou encore Fabsidiole sud. Le 
premier, déjà décrit, où le schiste n'apparatt que comme 
blocage, est correct, de dimensions moyennes, en une belle 
pierre blanche, aujourd'hui blonde ; le second, en grossiers 
éclats de schiste, aux reflets bleus, et où se mêlent, mal 
dressés sur des lits sinueux, quelques moellons pris à la 
construction première. Si l'on peut rapprocher du type 
d'un de ces deux appareils celui des collatéraux supérieurs, 
c'est manifestement au plus récent qu'ils appartiennent ou 
qu'ils ressemblent. Il suffirait presque de comparer de 
l'intérieur les meurtrières informes du premier étage aux 
fenêtres du rez-de-chaussée, soigneusement clavées, pour 
établir une différence de date dans l'exécution de ces deux 
parties. 

La séparation est par endroits très nette et très brusque. 
Elle est particulièrement sensible dans une coupe violem- 
ment pratiquée dans le mur méridional, entre la deuxième 
et la troisième travées (en E flg. 3). On la retrouvera de 
même dans la voûte de la première travée du chœur (la 
région de l'arc de M. Bonnay), à un mètre environ au dessus 
de la corniche (D, fig. 3). On objectera peut-être que dans 
les parties hautes les moellons sont parfois plus petits et 
moins bien taillés que dans le bas des murs, qui est plus 
exposé au regard et auquel la stabilité est encore plus 
nécessaire. Et, en effet, tout à côté, la demi-coupole de 
l'abside, entièrement ancienne, nous présente des assises 
décroissant de hauteur à mesure qu'on se rapproche du 
haut. Mais cette diminution est continue et laisse l'impres- 
sion d'une parfaite homogénéité. En D, au contraire, il y a 
dans la forme et la qualité des matériaux, un changement 
soudain qui crie une reprise des travaux. 

Les mêmes remarques s'imposent à l'extérieur, en parti- 
culier devant le mur septentrional (fig. 4), et ici elles nous 
acheminent enfin vers une conclusion. La limite entre les 
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deux appareils pourrait être représentée par une ligne hori- 
zontale tracée un peu au-dessus des fenêtres basses, 'fout ce 
qui est au-dessous est construit dans l'appareil primitif en 
pierre. Les deux premiers contreforts, nettement terminés 
par leur rampant, y sont contenus tout entiers. Le troisième 
conti'efort au contraire, beaucoup plus haut, qui monte 
jusqu'à la banale corniche actuelle est divisé en deux 
parties distinctes par notre limite. En bas, comme dans 
tous les contreforts restés intacts, il est composé de solides 
blocs à section carrée, encadrés par des cirreaux et boutis- 
ses irréprochables, de grandes dimensions, en pierre blan- 
che. Au dessus, le contrefort, comme le mur, est unique- 
ment construit en pierres schisteuses beaucoup plus plates. 



Fig. 4. — Façade Beptontrionale. 

Si l'on prolonge la ligne horizontale de séparation jusqu'au 
del& du transsept, elle vient aboutir précisément à l'an- 
cienne corniche demeurée intacte avec ses damiers et ses 
modillons sculptés. Mais là le collatéral n'a plus qu'un seul 
étage : la première travée du chœur et ses bas-côtés sont 
couverts non par un toit unique à double rampant, comme 
dans la partie occidentale de l'église, mais par un triple 
toit, à double pente sur la nef centrale, en appentis sur les 
bas-côtés. 

Et l'hypothèse qui s'impose alors est que telle a été tout 
d'abord la disposition primitive de tout l'édifice. Le berceau 
central était buté partout non par des tribunes, qui n'exis- 
taient pas encore, mais par les bas-oHés, comme il l'est 
encore au delà du transsept. Si l'on donne, selon toute vrai- 
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semblance, aux doubleaux de la nef le même profil qu'à 
ceux du transsept, ils seront épaulés moins par les dou- 
bleaux des bas-côtés, placés trop bas; que par le massif de 
maçonnerie compris entre les voûtes d'arêtes et les tuiles de 
la couverture. Mais Ton sait que les églises romanes de la 
réalité ne sont pas toujours identiques aux églises romanes 
des manuels d'archéologie. Ici, la meilleure preuve que la 
solution était correcte c'est qu'elle a duré : en effet, préci- 
sément dans cette travée du chœur qui est parvenue à peu 




Fig. 5. — Coupe transversale à travers le chœur (reconstitution). 
On voit à droite, en pointillé, l'arc du sanctuaire. 



près intacte jusqu'à nous, les doubleaux des bas-côtés ont 
seulement ô^ôO à la clef (fig. 5) et cependant tous les orga- 
nes d'appui ont parfaitement conservé leur aplomb. Les 
constructeurs, après avoir commencé leur œuvre par le 
chœur, ont-ils senti eux-mêmes les inconvénients de leur 
système ? Ont-ils recherché par un artifice de perspective à 
produire un effet de profondeur? Toujours est-il que le long 
de la nef, à l'ouest du transsept, les bas-côtés sont plus 
élevés : les doubleaux ont 2 mètres de plus en hauteur 
(fig. 6). 

Quant à nos tribunes, elles ont été ajoutées après coup, 
et, s'il faut en croire la différence d'appareil signalée dans 
le fragment de la voûte du chœur, on a surélevé en même 
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temps la nef, en substituant semble-t-il au berceau primi- 
tif un berceau brisé (fig. 6). Peut-être le monument avait-il 
déjà été ruiné et les maçons chargés de le réparer ont-ils 
préféré le ramener à un autre type dont la pratique leur 
était plus familière. Peut-être aussi n'était-on pas fâché 
d'agrandir le vaisseau central tout en ménageant sur les 
côtés des magasins et des lieux de dépôt. Peut-être enfin 




Fig. 6. — Coupe transversale de la nef (reconstitution). 

A gauclie : Blat primiUr. — A droite : Après l'addition des galeries 

supérieures et la surélévation de la nef 

était-il urgent de pourvoir en cas de troubles à la défense 
de l'église, et l'aspect des meurtrières pratiquées dans les 
murs rend celte hypothèse très acceptable. 

Les deux galeries étaient vraisemblablement voûtées en 
demi-berceau, formant une sorte d'arc-boutant continu. 
Elles épaulaient la nef très haut, tandis que les doubleaux 
inférieurs l'épaulaient un peu bas, ^i bien que l'ensemble 
du système agissait comme les arcs-boutants à double 
butée de certaines cathédrales gothiques. Un toit à double 
pente, recouvrant le tout, repoii^ait, sans l'intermédiaire de 
combles, sur tes reins des voûtes, !>eIon la coutume locale. 
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L'ancienne corniche avait été supprimée, et de là, sans 
doute, proviennent des modillons sculptés que l'on a récem- 
ment trouvés dans les décombres. Toute cette réparation a 
été exécutée à la hâte et sans goût : les meurtrières, per- 
cées comme au hasard, se placent gauchement de côté par 
rapport aux fenêtres basses. 

11 y a si peu de caractère dans ce qui nous reste de ces 
additions malheureuses qu'il est à peu près impossible de 
leur assigner une date certaine. On peut supposer qu'elles 
remontent à la fin du xii« siècle, pendant la guerre des 
Albigeois. Mais, les procédés d'architecture romane se sont 
conservés dans le pays si longtemps après s'être démodés 
partout ailleurs, que nos collatéraux supérieurs peuvent 
être encore plus récents. 

De nouvelles transformations, qu'il faut signaler pour 
terminer, devaient se produire encore. C'est d'abord, au 
xm« siècle, la réfection complète de la première travée, 
dont nous étudierons plus loin l'ornementation des fenê- 
tres. Les bas-côtés atteignaient, d'un seul jet, la hauteur 
des galeries inférieure et supérieure réunies. Il ne reste 
d'ailleurs à l'intérieur que l'amorce d'un arc adossé au 
revers du mur occidental et destiné, sans doute, à suppor- 
ter une tribune, 

Deux fenêtres de l'abside ont été agrandies, ou plutôt 
éventrées. Je n'oserais pas reconnaître, comme on Ta fait, 
dans ces trous béants l'œuvre d'un architecte du xni« ou du 
xrv« siècle. 

Plus récemment encore, le bras septentrional du trans- 
sept a été divisé en deux étages. L'étage inférieur a été 
recouvert d'une voûte sur croisée d'ogives. Les nervures 
ont un profil tranchant et sec caractéristique de l'extrême 
fin du xv« siècle. Les arcs diagonaux sont reçus sur des 
culs-de-lampe ; le doubleau est supporté par des piliers octo- 
gonaux engagés dont l'imposte et les piédestaux prismati- 
ques à multiples ressauts marquent également le style des 
derniers temps gothiques. 

Une petite chapelle s'est ajoutée en même temps à l'ouest 
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de ce croisillon septentrional ; il nous reste encore des 
fragments des arcs diagonaux. A l'autre coin de l'église, à 
l'entrée du collatéral sud, dans le même style, on devine 
Tare brisé d'une porte ; elle était percée dans le mur méri- 
dional et a été bouchée depuis. Peut-être dès cette époque, 
le croisillon méridional était-il déjà rasé et muré comme 
aujourd'hui. Enfin le tympan central de la porte occidentale 
a été malencontreusement orné d'une niche avec son dais, 
. aujourd'hui privée de sa statuette, et souligné par un arc 
en anse de panier. 

S'il fallait en croire un dessin des Voyages pittoresques^ 
on pourrait encore attribuer à Tépoque gothique la triste 
réparation de l'absidiole méridionale, transformée en une 
informe salle carrée. Le dessin montre l'église rejointe 
ici par un mur d'enceinte dont l'angle est orné ou défendu 
par une petite tourelle en encorbellement. 

Le xvii*^ siècle a utilisé de son mieux le bas-côté septen- 
trional qui seul n'avait pas trop souftert des guerres reli- 
gieuses. Les arcs formerets ont été bouchés du côté de la 
nef ; la porte septentrionale fermée pour transformer en 
chapelle le bras du transsept. Au dessus se sont ouvertes 
deux larges baies disgracieuses en plein-cintre et sur le 
pignon s'est élevé à l'air libre une sorte d'arcade servant de 
campanile. La petite chapelle voisine du xv® siècle, percée 
d'une porte en plein-cintre, servait d'entrée. On a agrandi 
la fenêtre du chœur et aveuglé celle de l'absidiole pour y 
placer un maître-autel en bois peint et sculpté. Il a été déjà 
signalé par Estadieu et on le voyait encore à sa place, — 
il y a quelques mois. 

On peut passer sous silence la mairie, l'école et leurs 
dépendances bâties au milieu du siècle dernier. Elles vien- 
nent de disparaître sans laisser de regrets. La construction 
en briques qui va les remplacer n'aurait pas de peine à 
les faire oublier. Sur le total des dépenses que prévoit le 
projet, la moitié de la somme seulement est affectée à^la 
reconstruction de la mairie et de l'école. 11 reste 14,560 fr. 03 
pour adapter et consolider les parties anciennes de l'édifice. 
Déjà la brique mure les arcs et emprisonne les chapiteaux; 
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mais il pouvait arriver pis et quand on songe qu'on aurait 
pu les restaurer^ il est plus sage de ne pas trop se plaindre. 
En résumé, au point de vue qui nous a occupés jusqu'à 
maintenant, il n'y a qu'un moment de splendeur dans l'his- 
toire de l'église Saint-Pierre, c'est celui de la construction 
romane primitive, à berceau central épaulé par des bas- 
côtés en voûtes d'arêtes. Il y aurait avantage à pouvoir 
rattacher cette construction à une école et à une date. 
Mais il y a auparavant d'autres éléments d'appréciation à 
recueillir et à décrire. Ce sont ces ornements sculptés, cor- 
niches, modillons, archivoltes, chapiteaux, qui peuvent nous 
fournir de nombreux points de comparaison avec d'autres 
monuments, ne fût-ce qu'avec les deux pavillons voisins 
du bord de l'Agoût et qui doivent encore nous arrêter, en 
dehors de toute préoccupation historique, car ils restent, 
après»tant de siècles, le charme vivant de nos ruines. 

(A suivre.) J. Laran. 
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. La commune de Lisle-sur-Tarn, dont l'étendue est consi- 
dérable (8,656 hectares), est entièrement située sur la rive 
droite du Tarn, qui la sépare de la commune de Montans, 
canton de Gaillac. Elle est traversée dans sa partie la plus 
étroite par cette rivière, qui y coule de l'est à l'ouest et 
arrosée dans la partie nord par la petite rivière du Tescou, 
qui coule dans la môme direction que le Tarn dont elle 
devient tributaire à Montauban. * 

A la suite de la plaine dont la largeur est de près de 
quatre kilomètres, se développe une longue série de coteaux 
aux flancs mollement ondulés, enchevêtrés les uns dans les 
autres; à leur base roulent, dans un cours quelquefois 
sinueux, de petits ruisseaux tributaires des deux cours 
d'eau dont nous avons déjà parlé. 

Les deux versants du Tescou vers le nord sont en grande 
partie recouverts de bois, s' étendant sur la rive droite jus- 
qu'aux faîtes élevés qui séparent ses eaux de celles de la 
Vère, à près de quinze kilomètres du chef-lieu de la com- 
mune. 

En dehors des cours d'eau grands ou petits, dans la 
plaine comme sur les coteaux sourdent d'innombrables 
sources bien faites pour attirer auprès d'elles les primitifs 
habitants de notre pays, qui ne savaient pas sans doute 
encore demander aux profondeurs du sol l'eau, cet élément 
indispensable à la vie. Ayant rempli pendant plus de vingt 
ans les fonctions de secrétaire de la mairie de Lisle, il nous 
a été permis de connaître tous les recoins de la commune 
que nous avons explorée avec toute l'attention et toute l'ar- 
deur dont nous rendait capable notre goût passionné pour 
l'étude des âges préhistoriques. C'est le fruit de nos recher- 
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ches que nous soumettons aujourd'hui aux personnes que 
peuvent intéresser l'étude et les découvertes d'objets qui 
sont le produit des premières manifestations artistiques ou 
industrielles de nos ancêtres, 

PÉRIODES ÉOUTHIQUE ET PALÉOLrfHIQUE 

L'époque Thenaisienne^ période éolithique, ne nous ayant 
rien donné, nous commencerons notre petit travail par la 
première époque de la période paléolithique : le Chelléen, 

Epoque chelléenne. — Bien longtemps nous avions déses- 
péré de rencontrer dans notre commune aucun vestige de 
cette industrie, dénommée dès son apparition Âcheuléenne 
par M. Boucher de Perthes, qui l'avait rencontrée à Saint- 
Acheul près d'Amiens, mais plus connue aujourd'hui sous 
le nom de Chelléenne, qui lui vient de la carrière de 
Chelles, près de Paris, où cette industrie se présente à peu 
près pure de tout mélange. Lassé, découragé, nous aurions 
abandonné nos recherches sans les encouragements et les 
instances d'un chercheur et travailleur infatigable autant 
que modeste et érudit, M. Edm. Cabié. 

Enfin, nos efforts furent couronnés de succès. 

Tous les objets de l'époque Chelléenne que nous connais- 
sons, à l'exception d'un seul, ont été ramassés à la surface 
du sol. Ils sont en quartz, en quartzite ou en silex. 

La première découverte d'un de ces instruments fut faite le 
26 janvier 1886 par un modeste chercheur que nous avions 
initié à nos recherches, M. Bertrand Paulin. Il le ramassa 
à la surface du sol, au lieu de la Rusquio^ quartier de 
St-Etienne, presque sur la crête d'un coteau à la base 
duquel coule un petit ruisseau tributaire du Rabisteau. 

Cet objet est en quarzite, à talon très fort et taillé à grands 
éclats; c'est -ce qu'on appelle un coup de poing parce qu'il 
s'adaptait facilement à la main. 

Le second que nous avons recueilli a été trouvé au Cap^ 

■ 

de-V HommCy sur le faite de la ligne divisoire du bassin du 
Tarn et de celui du Tescou. C'est une belle pièce en silex 
fortement cachalonné, très mince et finement travaillée, 
ayant un petit talon à sa base et une coche qui nous parait 
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avoir été faite intentionnellement dans la partie supérieure. 
Des instruments semblables se rencontrent, paralt-il, assez 
fréquemment dans les balastières de Chelles. 

Depuis lors, les découvertes se sont succédées assez nom- 
breuses; nous citerons d'abord un coup de poing très lourd, 
très épais, émoussé vers la pointe, en silex d'un brun 
très foncé, ramassé au lieu des Barrières^ à l'extrémité de 
la commune. 

Il y a quelques années, nous recueillions nous-même, au 
lieu de CoumaillèreSy quartier de St-Etienne, sur la crête 
d'un coteau qui domine le cours du Rabisteau, un coup do 
poing en quartz, d'un côté taillé à grands éclats et de l'autre 
ayant conservé la forme du caillou qui a servi à sa fabrica- 
tion. La convexité de la matière première fait que les bords 
de cet instrument sont assez vifs. 

Entre temps, M. Bertrand, alors agent-voyer d'arrondis- 
sement, découvrait dans sa propriété de Si-Etienne^ sur le 
faîte d'un coteau dont les pentes descendent jusqu'au Rabis- 
teau, un petit coup de poing en silex, finement retouché, 
mais malheureusement un peu ébréché vers sa partie 
supérieure. 

Au lieu des Cassayres^Basses, sur le versant sud d'un 
petit vallon aux pentes douces, au * fond duquel coule un 
ruisselet qui va se perdre dans le Tescou à quelques cents 
mètres de là, nous découvrions nous-même, il y a quelques 
années, un coup de poing en quarzite de forte dimension, 
ayant un talon à la base et taillé à grands éclats. 

Il y a peu de temps, nous ramassions dans le même 
vallon, mais sur le versant opposé, dans le quartier dit de 
Vergat^ un coup de poing en silex fortement cachalonné, 
taillé à gi*ands éclats et ayant la forme rudimentaire d'un 
talon à sa base. 

M. Ourmière, depuis de longues années instituteur public 
à Lapeyrière, malgré le peu de loisirs que lui laisse le soin 
d'instruire une soixantaine d'élèves dont se compose son 
école, s'est un peu à son tour occupé de recherches préhis- 
toriques. En dehors de quelques éclats de silex retouchés 
appartenant, sans aucun doute, au néolithique, il a décou- 
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vert au lieu des Crututot^y sur la pente d'un coteau de la 
rive droite du Tescou, un petit coup de poing en silex taillé 
à petits éclats» malheureusement un peu ébréché vers le 
sommet. 

Tous les objets dont nous venons de signaler la décou- 
verte ont été recueillis à fleur de terre. 

Il n'en est pas de môme du dernier que nous allons 
signaler. Il fut trouvé par M. Barreau» Justin, un chercheur 
aussi intelligent que désintéressé, qui ne garde rien pour 
lui, au lieu des Galaberts^ rive droite du Tescou, à un mètre 
environ de profondeur, dans un sol argileux. C'est certai- 
nement à son séjour dans la terre qu'il doit sa conserva- 
tion remarquable. C'est un instrument en silex de dimen- 
sion moyenne, finement retouché. 

Nous savons que plusieurs autres instruments de la 
période chelléenne ont été découverts dans la commune 
de Lisle, mais, emportés par des collectionneurs, il ne nous 
est possible de les signaler qu'à titre de souvenir. 

Ainsi qu'on peut s'en rendre compte par l'énumération 
qui précède, la commune de Lisle qui, dès le début de nos 
recherches, semblait dépourvue de toute trace d'industrie 
chelléenne, a donné un nombre suffisant d'objets pour per- 
mettre de dire, d'une façon absolue et indiscutable, que 
rhomme des premiers temps quaternaires a habité notre 
pays. 

Il n'est peut-être pas inutile de faire ici une remarque. 
Le plus grand nombre d'instruments découverts sont en 
silex, tandis que dans d'autres localités des environs, ce 
sont les quai*tz ou les quarzites qui dominent. Cependant il 
était beaucoup plus facile aux premiers habitants de notre 
sol de rencontrer sous la main ces deux dernières roches 
traînées par le Tarn que le silex qu'il fallait aller chercher 
à une grande distance. 

Les instruments en silex sont en général, pour ne pas 
dire toujours, plus finement retouchés que ceux fabriqués 
en d'autres roches. Le silex, ne se rencontrant qu'acciden- 
tellement sur notre sol, sa présence a pu peut-être, plus 
que celle des quartz et des quartzites, frapper les yeux de 
personnes indilTérentes. 



150 REVUE DU DÉPARTEMENT DU TARN 

Epoque maustérienne, — L'Epoque moustérienne nous a 
donné bien peu de preuves de son existence dans la com- 
mune de Lisie, néanmoins il n'est pas douteux que l'homme 
de cette époque ait foulé notre sol après celui de Chelies. 

Si les découvertes moustériennes sont plus rares que les 
découvertes chelléennes, ce n'est peut-être pas au manque 
d'objets qu'il faut l'attribuer, mais plutôt sans doute à la 
forme indécise, si nous pouvons nous exprimer ainsi, des 
instruments qui caractérisent l'industrie chelléenne. On 
attribue, en effet, à la seconde période de la pierre taillée 
des éclats qui n'ont pas toujours une forme bien précise, 
un caractère bien déterminé. 

Le premier instrument de cette époque que nous 
avons connu fut découvert, il y a quelques années, au 
lieu de la Mourio^ sur les flancs d'un coteau au pied 
duquel coule un petit ruisseau tributaire du ruisseau de la 
Tore ou de Fongisquelle et qui arrose une grande partie du 
territoire Est de la commune. 

Depuis cette découverte, nous avons constaté nous-méme 
dans la plaine du Tarn, au lieu d! Avens, à cinq cents mè- 
tres environ de cette rivière et à vingt mètres environ au- 
dessus du niveau normal de ses eaux, l'existence d'une 
petite station à ciel ouvert de l'époque moustérienne, dans 
laquelle nous avons ramassé plusieurs instruments ayant 
incontestablement tous les caractères de l'industrie du Mous- 
tier. Malgré ces caractères qui nous paraissaient indiscu- 
tables, nous avons hésité un certain temps à nous prononcer 
d'une façon absolument affirmative sur l'antiquité de notre 
trouvaille, toute composée d'instruments en silex. Le niveau 
de son gisement nous donnait à réfléchir, mais M. Cartai- 
Ihac, dont la compétence en pareille matière ne saurait être 
mise en doute, nous fit remarquer qu'il n'était pas extraor- 
dinaire de rencontrer des produits de l'industrie mousté- 
rienne à fleur de sol, même dans les plaines, si elles se 
trouvent à une certaine altitude au-dessus des cours d'eau. 

Un autre instrument en silex, certainement de cette épo- 
que, a été trouvé à Baral, vallée du Tescou, à Textrémité 
Nord de la commune. 
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Epoque solutréenne. — Tous ceux qui s'occupent de Tétude 
des temps préhistoriques, ou qui s'intéressent à ces étu* 
des, n'ignorent pas que les produits de l'industrie solu- 
tréenne sont assez rares. En effet, à l'exception des décou- 
vertes faites à la station de Solutré (Saône-et-Loire), qui a 
donné le nom à ce type de la pierre dont le travail est 
admirable, on ne peut guère citer que les remarquables 
pièces provenant de la cachette de Yolgu (Saône-et-Loire), 
de la grotte de l'Eglise à Excideuil (Dordogne) et quelques 
autres découvertes faites dans les grottes de Vaucluse ou 
des Landes. Mais c'est suitetti le département de Saône- 
et-Loire qui a fourni le plus d'cA^^etade cette époque. Nous 
n'avons pas eu le bonheur d'en rencoatrer un seul spéci- 
men dans la commune de Lisle. 

Epoque magdalénienne, — L'époque magdalénienne est 
surtout l'époque des cavernes ou des abris sous roche. C'est 
principalement dans les pays calcaires, dans les anfractuo- 
sités profondes creusées par les eaux dans les roches qu'on 
rencontre les produits de cette industrie. 

L'homme de cette époque avait à peu près délaissé le 
travail de la pierre pour ne s'occuper que de celui de l'os 
ou de l'ivoire, matières qui lui servaient à fabriquer ses 
armes et ses engins de pêche. Le silex n'était guère employé 
par lui que pour couper, scier ou graver l'ivoire ou l'os. 

La commune de Lisle ne possédant pas de grotte nsLtu- 
relie, nous n'avons pu y recueillir aucun vestige de l'indus- 
trie magdalénienne. 

PÉRIODE NÉOLITHIQUE 

La période néolithique ou de la pierre polfe se divise, 
d'après le tableau de classification établi par M. de Mortillet, 
en plusieurs époques ; mais nous ne croyons pas devoir 
tenir compte de cette classification d'une trop grande enver- 
gure pour notre modeste travail. 

Cette période nous a donné un grand nombre d'objets. 
Son industrie se révèle sur toute la surface de notre com- 
mune. En dehors de plusieurs ateliers dont nous avons 
constaté rexistence, il a été ramassé des haches polies, des 
lames et des pointes de tlèche un peu partout. 
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Au nombre des ateliers, nous citerons d'abord celui des 
Cassarous^ situé sur une petite terrasse formée par une 
dépression de la plaine ; au pied de cette terrasse coulent 
des sources très abondantes, constatation qu'il n'est pas, 
croyons-nous, inutile de faire. 

Cet atelier se trouve à environ deux kilomètres Nord-Est 
de Lisle ; lorsque nous l'avons découvert, les débris de silex 
et de quartz cristallin étaient très nombreux et couvraient 
une superficie de plus de deux hectares. Dans cette vaste 
station nous avons recueilli une demi-douzaine de haches 
polies, autant de percuteurs en silex, quartz ou basalte, 
des nucléus, une inimité de grattoirs, de lames et des éclats 
bien souvent retouchés, quelques polissoirs en grès, des 
meules et molettes pour moudre le blé, et des fragments de 
vases qu'un travail de défoncement avait ramenés à la 
surface du sol et qui, nous n'en doutons pas, étaient des 
urnes cinéraires. 

Un peu plus loin, en se dirigeant vers TEst, toujours sur 
les bords de la même terrasse, à côté de sources abondan- 
tes, nous devons signaler le petit atelier de Rodières; enfin 
dans la môme direction, au lieu dit Font-Jalabert^ nous 
avons découvert un autre atelier. Dans les deux précéden- 
tes stations le silex est en général blanchâtre ou couleur 
de cire. Il était facile à nos ancêtres Robenhausiens de s'ap- 
provisionner de cette matière première dans divers endroits 
de la vallée de la Vère, notamment aux environs du Ver- 
dier. Mais dans l'atelier de Font-Jalaberl^ dont les produits 
de l'industrie sont de plus forte dimension, le silex employé 
est d'un gris- très sombre ayant de petites tâchée plus clai- 
res. Le lieu ^l'approvisionnement n'était certainement pas 
le même et cette constatation nous fait supposer que ces 
divers centres de fabrication ne sont pas contemporains. 

En redescendant vers le Sud le chemin rural qui court 
toujours au bas de la même terrasse, à deux kilomètres 
environ de cette dernière station, nous trouvons Saint-Vin- 
cent^ où existait un atelier moins important, sans doute, 
que celui des Cassarous, mais qui nous a donné plusieurs 
grattoirs, quelques polissoirs et quatre ou cinq haches polies. 
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Toujours au bord du même chemin, que nous croyons 
avoir été une petite voie romaine, au lieu de la Sarrelte^ 
dans un endroit où l'eau sourd de tous côtés, nous avons 
rencontré un autre centre de fabrication, peu important 
d'après les découvertes que nous y avons faites, mais qui 
nous a donné plusieurs belles lames. 

A LapeyrièrCy sur le faîte des coteaux qui divisent le bas- 
siri du Tarn et celui du Tescou, dans un champ situé der- 
rière l'école de ce hameau, nous avons rencontré un petit 
atelier qui nous a donné quelques grattoirs et quelques 
lames retouchées sur les bords. 

A une centaine de mètres de cet endroit a été recueilli 
une belle pointe de flèche en silex, en forme de feuille de 
laurier, finement retouchée, d'une conservation parfaite et 
ayant beaucoup d'analogie avec les types de la même forme 
de Solutré, mais d'une épaisseur beaucoup plus forte, ce 
qui permet de ne pas confondre les deux industries, 

Au lieu des Hivers^ quartier de Gradille, dans un champ 
situé à environ 8 kilomètres au Nord de Lisle, au milieu de 
dailloux roulés de Tépoque tertiaire, nous avons constaté la 
présence d'un grand nombre de silex taillés, que nous 
n'hésitons pas un instant, à cause de leur forme et de leur 
taille, à classer de l'époque néolithique ; en cet endroit 
devait certainement exister un atelier. 

Nous avons déjà dit qu'en dehors des ateliers il avait été 
découvert un peu partout dans notre commune des témoins 
de la période néolithique, mais l'endroit qui nous en a le 
plus fourni est le lieu de l'Empagnol, quartier de Saint- 
Gérard, rive gauche du Tescou, dont il est éloigné de près 
d'un kilomètre. Là, sur une superficie d'environ deux hec- 
tares, M. Turroques, Elie, propriétaire du sol, découvrit 
dans l'espace de quelques années une vingtaine de haches 
polies qu'il nous a généreusement cédées. Les champs où 
cette récolte a été faite, s'abaissent en pente douce vers la 
petite rivière. A côté sourd une source abondante, circons- 
tance que nous nous plaisons à signaler, parce qu'elle vient 
à l'appui de ce que nous «avons dit plus haut, que les hom- 
mes des temps préhistoriques cherchaient, pour établir 
leur centre d'habitation, les lieux où l'eau était abondante. 



154 REVUE DU DÉPARTEMENT DU TARN 

Ici, nous n'avons constaté aucune trace d'a'elier, ce qui 
nous fait supposer que nous nous trouvons en présence 
d'un campement momentané ou d'une petite station de peu 
de durée, que ses habitants durent peut-être abandonner 
précipitamment. Dans les mêmes champs M. Turroques a 
découvert des débris de vases en terre, grossièrement tra- 
vaillés, qui, sans nul doute, devaient appartenir à la même 
époque. 

Nous avons trouvé des haches polies à Oustrières^ à Saint* 
Jeannetf aux Oalaherts^ rive droite du Tescou. Dans cette 
dernière localité, M. Barreau, Justin, a recueilli un frag- 
ment de marteau casse-tête en pierre, portant un trou rond 
au milieu de sa longueur. Il est regrettable que cet instru- 
ment, dont le type est excessivement rare dans nos con- 
trées, soit si mutilé ; en bon état de conservation, ce serait 
une pièce remarquable. Au même lieu et par la même per- 
sonne a été trouvée aussi une meule à moudre le grain. 

M. Bertrand, Paulin, a recueilli des haches pojies aux 
Coudougnacs, quartier de Saint-Etienne ; il en a été trouvé 
aussi au Cap-de-V Homme ^ kGradille^ sur le faite des coteaut 
qui divisent les eaux du Tarn et celles du Tescou. 

A Villecane^ quartier de Convers, à Saint-Salvyy à Rodiè- 
reSf à la Pauthière^ vallée du Tarn et aussi, comme nous 
l'avons dit, dans les ateliers des Cassarous et de Saint- Vin- 
cent^ vallée du Tarn, et enfin un autre, de très forte dimen- 
sion, dans le sol de la ville. 

En même temps que les haches polies, il convient de 
signaler un certain nombre d'objets trouvés dans notre 
commune et appartenant eux aussi à la période néolithi- 
que. D'abord une belle pointe de flèche en silex, finement 
retouchée, à barbelures et pédoncules, du type des dolmens, 
trouvée au lieu de la Pisse ; une autre pointe du même type 
recueillie à Saint-E tienne; et une magnifique pointe, aussi 
en silex, ramassée à Lapeyrière; elle a la forme d'une 
feuille de laurier et est assez semblable au type solutréen, 
mais d'une épaisseur plus forte. 

De Saint' Vincent^ à peu de distance de l'atelier dont nous 
avons déjà parlé, nous possédons une scie en silex, à coches 
latérales, du type dit du grand Pressigny. 
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Jusqu'ici nous ne nous sommes occupé que des objets en 
pierre. Avant de terminer la partie de notre travail ayant 
trait aux temps néolithiques nous croyons devoir signaler 
comme appartenant à cette période des poteries grossière- 
ment travaillées, fabriquées sans l'aide du tour, cuites à 
Tair libre, dont la pâte contient de petits fragments de 
quartz et autres pierres. Elles furent découvertes, il y a 
quelques années, dans un champ situé aux portes de Lisle, 
à côté de la voie ferrée. Ces poteries, d'après les personnes 
qui les mirent à jour, n'étaient recouvertes que d'une cou- 
che de terre d'environ trente centimètres d'épaisseur ; elles 
étaient placées par groupe et contenaient des cendres et 
de petits fragments d'ossements. Malheureusement on ne 
prit aucune précaution pour assurer leur conservation. 

Nous avons terminé la partie de notre travail concernant 
la période néolithique ou de la pierre polie. Avant de nous 
occuper de Tâge du bronze, nous avons cru qu'il n'était pas 
inutile de parler un peu du tumulus de Saint-Salvy, 

M. Dumège, bien d'autres après lui, et peut-être avant 
lui, et nous-môme, avons écrit que le tumulus de Saint- 
Salvy, situé presque à la cîme d'un coteau qui domine la 
plaine de Lisle et d'où la vue s'étend au loin, nous parais- 
sait être, d'ailleurs comme tous les tertres auxquels on 
donne cette dénomination, un monument sépulcral. 

Pour notre part, nous sommes revenu aujourd'hui de 
cette opinion que nous croyons erronée. 

La motte de Saint-Salvy, ainsi qu'on l'appelle d'ailleurs 
dans la contrée, nous parait avoir été une motte à signaux 
du haut moyen-âge. Des monuments de ce genre sont assez 
communs dans diverses parties de la France et même dans 
le département du Tarn. La motte de Saint-Salvy, par sa 
situation, nous semble avoir pu, dans les temps lointains, 
jouer la nuit le rôle d'un fanal lorsque des feux étaient 
allumés à son sommet sur lequel^ d'ailleurs, des cendres 
ont été retrouvées. 

Des débris de poteries, comme on en trouve dans toutes 
les stations du haut moyen âge et que nous avons recueil- 
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lis nous-mème au pied du dit tumulus, ne peuvent que 
confirmer notre manière de voir. 

AGE DU BRONZE 

Nous avons communiqué, il y a quelque temps à la Revue 
du Tarn une petite note sur le cimetière par incinération, de 
Fâge du bronze, découvert à Saint- Vincent, Nous avons dit 
alors que cette antique nécropole, dans laquelle nous avons 
recueilli une infinité de débris de poterie grossièrement tra- 
vaillée dont plusieurs contenaient des cendres et des os con- 
cassés, s'étendait sur une superficie de près de deux hectares. 

Nous ne reviendrions pas sur le cimetière de Saint-Vin- 
cent, dont la description a déjà paru dans les colonnes de 
la Revus du Tarn^ si le travail que nous publions aujour- 
d'hui n'était pas un travail d'ensemble, qui par son titre 
même nous oblige à signaler et à décrire toutes les décou- 
vertes préhistoriques faites dans la commune de Lisle, 

Parmi des ossements et des cendres, au milieu de débris 
de vases, M. Charles Dalet, sur la propriété duquel se trouve 
la nécropole de Saint- Vin cent, a ramassé un bracelet en 
bronze, des fragments d'épingles de même métal, des perles 
de collier et une fusaïole en terre cuite qu'il a gracieuse- 
ment donnés à notre Musée cantonal. La forme du bracelet 
et son ornementation sont absolument semblables à celles 
des ornements de parure du même type découverts par 
MM. Cabié et Pontnau, dans un cimetière par incinération 
des euvirons de Saint-Sulpice. 

Ces divers objets nous donnent l'âge de la nécropole de 
Saint-Vincent. Elle appartient à l'époque du bronze, période 
appelée Larnaudienne par les savants. 

Au milieu des champs où depuis des siècles reposaient 
ignorées les cendres de nos ancêtres que les travaux de 
culture ont mises à jour, étaient placées, de distance en 
distance, en alignement comme de petits menhirs, des 
bornes en calcaire blanc qui mesuraient une quarantaine 
de centimètres de hauteur. 

Le lieu de Saint- Vincent et ses environs ont été incon- 
testablement très habités à l'âge qui fait l'objet de ce travail, 
car en dehors de la vaste nécropole dont nous venons de 
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parler, sur divers points de ce quartier des urnes cinéraires 
ont été découvertes. 

Il nous a été signalé diverses découvertes de poteries qui 
auraient été faites sur plusieurs points de la commune et 
qui pourraient bien appartenir également à l'âge du bronze, 
mais nous ne pouvons que les mentionner en passant 
n'ayant pu vérifier ces indications. 

Une hache en bronze à douille, de l'époque Lamaudienne, 
qui se trouve actuellement au cabinet d'histoire naturelle 
de Toulouse comme ayant été trouvée dans la commune 
de Rabastens, fut découverte il y a quelques années au lieu 
de VAlbarettey commune de Lisle. — Une herminette de 
même métal, à douille, avec anneau, £^ussi de Tépoque 
Larnaudienne, a été découverte au lieu du Cap de l'ho?nme; 
elle est exposée dans une vitrine du Musée de Lisle. 

Voilà en quelques lignes, écrites peut-être un peu trop à 
la hâte, le compte-rendu, plutôt que la description, des 
découvertes préhistoriques, connues de nous,, faites dans la 
commune c^e Lisle-sur-Tarn. Nous ne nous faisons aucune 
illusion sur la valeur de notre travail, qui cependant, à 
défaut de tout autre mérite, a celui d'être basé sur des 
documents dont l'authenticité ne saurait être mise en 
doute. 

Nous aurions voulu joindre à notre notice la reproduction 
par le dessin de plusieurs des objets dont nous signalons 
la découverte, mais après réflexion ce travail nous a paru 
superflu. En effet tous les objets des âges préhistoriques se 
ressemblent plus ou moins. Tous ont entre eux un tel air 
de famille qu'il n'est guère possible de se méprendre sur 
leur origine. Il suffit d'une courte description pour que tous 
ceux qui se sont un peu intéressés à l'étude de ces anciens 
temps revoient devant leurs yeux la figure d*obj.ets bien 
des fois reproduits. 

Lisle-sur-Tarn, le 19 novembre 1903. 

A. Gaillac. 



DÉLIBÉRATIONS 



DES 

(1) 



GOISEILS POUnQIIES DE RABASTEIS 



(suite) 



15 Janvier 1631. — Les bénéficiers seront contraints, confor- 
roément aux arrêts de la Cour, de bailler la 6^ paiiie des fruits de 
leurs bénéfices, pour la nourriture des pauvres. 

18 février 1631. — Le scindic se présentera à Tassignation 
donnée aulx consulz, par devant M. d^Espagne, trésorier général, 
sur la requeste du sieur de Gouttes, et offrira de rembourser le sgr 
de Mésenx de la somme de 400 liv. jadis receue, pour prix de la 
vente de la justice dud. lieu (2). 

26 août 1631. — A esté représenté sy, pour apaiser Tyre de 
Dieu et afm qu*il luy plaise nous préserver de la contagion. Ton 
doibt faire un veu à la Glorieuse Vierge Marie, en la chapelle du 
Rosaire : — Délibéré que le St-Sacrement sera exposé dans lad. 
chappelle despuis le \^^ septembre jusques au jour sainct Salvy. Que 
les habitantz de la ville et consulat se confesseront et communieront 
pendant led. temps et viziieront lad. chappelle. Le jour de la nativité 
de N.-D., sera faicte une procession généralle, en laquelle le 
St-Sacrement sera porté. Led. jour, sera célébré une messe haulte 
dans la chappelle du Rosaire, à laquelle les consulz avec tout le 
Conseil dé santé communieront et offriront le veu de lad. ville, 
sçavoir : Ung image (slcUue) d'argent de Nostre-Dame, jusques à la 

(1) Voir Reoue t. XX p. 313 à 315 et t. XXI, p. 96 à 115. 

(2) Vo.y. B. Marty. CartuL de Rabaiteni^ doc. n» 50. {Reçue du Tarn, 
t. XVII 1, p. 340.) 
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somme de iOO livres, au pied de laquelle seront escriptz en lettres 
d'or : gloriosa estei.la maris a peste suggurre nobis. Pendant le 
susd. temps de 10 jours que le St-Sacrement sera exposé, les 
religieux, pénitens et autres confrairies yront viziter lad. chappelle 
en procession. 

6 septembre 1631. — Il sera passé un bail avec 1 médecins et 
désinfecteurs. — Les consuiz feront vuider les habitantz du petit 
faulxbourg de Murei, devers Tholose, pour y loger les chirurgien, 
courbeaux et autres que besoing sera, préalablement estimation 
faitte des louaiges des maisons et jardins. — (Le 10, la communauté 
emprunte 1.600 liv., et le 12 octobre, autres 3.200 liv., pour 
administrer vivres aux pestiférés.) 

Année 1632. — Le 23 janvier, est délibéré de bailler aux reli- 
gieux [cordeliers], à cause de nécessité, 10 liv. huile d*olif, 10 liv. 
chandelles et 1 punière scel. — Le 28 février : il sera donné un 
habit et un bréviaire au père Gasc, du couvent St-François, pour 
gratification de ce qu*il s^est exposé pour confesser les pestiférés. — 
Le 25 avril, achapt de 5 couvertes, pour le dédommagement des 
pères cordeliers. — I^e 26 juillet : Il sera faict garde de jour et de 
nuict. — Le 10 août, 2 soldatz sont mis à la porte du pont del Pa, 
et il sera faict gu(>t au clocher. — Le 16 suivant, on loge 2 compa- 
gnies de gendarmes, envoyées par le mareschal de Schomberg. 

24> Juillet 1633. — Est donné pouvoir aux consuiz d'emprunter 
400 liv., à inthérest ou en rente constituée, pour estre emploiées à la 
réparation du pas navigal. 

Année 1634. — I^ 20 avril, le marquis d'Ambres est attendu : 
Deux consuiz avec 2 autres habitantz iront le saluer, lui offriront 
hobéissance de toutz les habitantz et recepvront led. sgr avec les 
honneurs accoustumés. — Le 1«' oct., la délibération du 16 juillet 
précédent, portant suppression des gages du médecin, est révoquée, 
et pouvoir est donné aux consuiz de traiter avec le sieur Dufaug, 
aux gages de 200 liv. — La régence des escoles sera baillée aux 
sieurs Gasemage et Delacourt, aux gages de 150 liv., qu'est 78 pour 
chascun, et il sera pourvu d'un S^^e, aux gages de 50 liv. 

31 août 1638. — Adjudication de divers revenus de la ville : — 
Droit de barre, 70 liv.; droit de gourratage, 12 ; droit d'inquant du 
pcyrou, 20 ; banc des consuiz, à la place, 7; sentinelle du fond de la 
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coste du moulin et le jardin, 11 ; sentinelle de S^«-Marguerite, 1 liv. 
8 s. ; corps de garde de N.-D. du Chasteau, i liv. 3 s.; le petit pont 
levis du pont del Pa, 2 liv. 5 s.; le fond du degred du boulevard du 
pont del Pa, 16 s.; le boulevard de porte Soubirane, 1 liv. 16 s. 

24 septembre 1638. — II sera faict un feu de joye, à Toccasion 
de la naissance de Mgr le Dauphin (Louis XIV). 

2 septembre 1639. — M. Delagarrigue ira avec les consuls de 
Lisle, Gailhac, etc. devers Mgr d'Alby, pour se plaindre contre 
les commissaires, syndicz et directeurs du diocèse, de qu^ilz font dos 
impositions et despartementz sur le corps du diocèse, sans appeler 
les villes. 

18 septembre 1639. — Délibéré que sur Texécution de Tédit de 
la vente du domayne de S. M., les consuls achapteront toutz les 
droictz appartenans à S. M. dans ce consulat, leur donnant pouvoir 
de passer contract, jusques à la somme de 2.500 liv. 

21 septembre 1639. — Est donné pouvoir au sieur Giscard de 
retirer du Receveur d'Albv la somme de 5.378 livr. 3 s.; ensemble 
celle de 150 liv. deue à la communauté, pour les fraix de rentrée 
de Mgr le marquis d'Ambres, et luy prescompter 350 liv. à luy 
promises. 

1er octobre 1639. — Les consuls feront toutes les diligences pos- 
sibles pour exécuter Tordre de Mgr d'Alby, pour la levée des soldatz 
qu'il convient envoier à Tarmée de Mgr le prince [de Condé, en 
Roussillon] ; à cest eiïect, leur est donné pouvoir d'emprunter 
400 liv. 

4 novembre 1639. — Le pois de la ville est donné à Michel 
Lombard, moyennant 200 liv. |)ar an. 

21 novembre 1639. -— Les consuls remercieront M. de Grania- 
gue de la peyne qu'il a prise au procès contre le syndic du diocèze, 
pour l'obtention de l'arrest qui a esté donné et, pour le rembourse- 
ment des fraix, ils emprunteront â.500 liv. 

18 décembre 1639. — Les consuls envoleront procuration à 
M. de Lagarrigue, leur collègue, en Tholose, pour recevoir la somme 
de 800 liv., des mains du Receveur général, en vertu de l'ordon- 
nance de Mgr le prince de Condé, du 17« présant moys, en desduc- 
tion de la subsistance fournie et à fournir à la compaignie de Mgr le 
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duc d^Anguien, logée en la présant ville despuis le 14* présant moys. 

— (Le 20, le quintal de foin est taxé à 25 s., et Tavoine, à 5 liv. le 
cestier.) 

24 décembre 1(139. — Le marquis de Pluviant, commandant la 
compaignie de Mgr le duc d'Anguien, a signifiié aux consuls Fordon- 
nance de Mgr le prince [de Condé], enjoignant aux habilans de 
recevoyr les espesses d'or des gens de guerre, au cours précédent : 

— Les consuls balheront de cartels à chacun des cavaliers, de 4 en 
4 jours, pour changer en monoye chez les habitans une pistoUe d'or, 
au cours qu'elles ce prenoint cy-devant. — (Le 26, les difficultés 
continuent et les consuls donnent des cartels aux soldats, pour 
échanger leurs pièces d'or chez les habitants, à charge que la com- 
munauté paiera la moins valeur. — En 1639, les impositions sur la 
ville et consulat s'élèvent à 19.329 liv. 11 s., imposés à raison de 
1 liv. 18 s. 6 d. pour livre d'allivrement.) 

26 Janvier 1640. --^M. Debgarrigue, consul, ira en Tholose 
avec tel autre habitant, pour saluer M. it président de Gmniague, 
le féliciter de son heureus retour de la Cour et le remercier très 
humblement du soin qu'il luy a pieu prendre de l'aiïaire contre le 
diocèse ; donnant pouvoir aud. Deiagarrigue et à ses collègues d'ac- 
cepter la lettre de change dud. président, de la somme de 2,596 liv., 
et, pour le payement de lad. somme, faire toutes obligations néces- 
saires. 

31 Janvier 1640. — M. Deiagarrigue estant allé à Tholose avec 
M. Pages, advocat, le président leur a dit que son intention estoit 
d'obliger encore plus la communauté, à l'exécution de la vente du 
domaine, et qu'il voloiét maintenir le juge, lieutenant et autres 
officiers en leurs charges, et faire que la ville demeure soubz le 
domaine du Roy, et avec la mesme liberté qu'elle estoit auparavant ; 
mais qu'il veut traiter de la vente et se la fere adjuger, pour favoriser 
lad. communauté: —M. de Graniague sera très humblement supplié 
de continuer ses faveurs à la communauté et prendre loutz les expé- 
dians qu'il jugera convenables, pour le solagement de ceste ville et 
consulat, promettant d'agréer ce que par led. sgr président sera 
faict. 

2 février 1640. — Les capitaines des [3J compaignies [du régi- 
ment de >'ormandieJ,quy sont en ceste ville, ont fait cnthehdre qu'ilz 

n 
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n'ont pas d'argent pour s'entretenir, et de volloyr fournir vivres aux 
soldatz ou leur presler argent : — Il leur sera avancé ce qui sera 
nécessaire, jusqu'au 15® de ce moys. 

12 février 1640. — Par devant M« Pierre de Pages, lieut., ont 
esté assemblés en Conseil général MM. Clément de La Roque- 
bouilhac, sgr et baron de St-Géry, Jean-François de Rollet de Lise- 
rague, sgr et baron de Jalenques, (plus li autres personnes). Le 
sieur Depeyre, consul, expose que la communauté a des tiltres des- 
quelz appert qu'elle est inaliénable; s'il y a lieu de requérir et de- 
mander, devant les commissaires députés par S. M. pour l'aliénation 
de son domaine, d'ordonner la distraction du domaine de la présant 
ville et icelle déclarer inaliénable, ou se pourvoir par devant qui il 
appartiendra et, sy besoing estoict, pourvoir au rachapt: — MM. de 
St-Géry et de Jalenques ou leurs subrogés iront à Tholose se joindre 
aux députés de Lisle, quy ont môme intérest, poursuivre la distrac- 
tion dud. domaine; comme aussy M. d^ St-Géry est supplié de 
prendre la charge de scindic et faire lad. poursuite, aux despens de 
la communauté et, pour cest effect, emprunter telle somme quy sera 
besoin et mesme au racha|)t sy besoin est. 

13 février. 1640. — M. de Rupen, l'un des capitaines du régi- 
ment de Normandie, en garnison en ceste ville, a ordre du Roy de 
s'en aller en Italie, avec partie de la garnison ; lequel demande, de 
chevaux ou mules pour trayner son charriot jusquos à Teyssode, 
diocèse de Lavaur : — Avis favorable. 

8 mars 1640. — Le conseil approuve le voyage fait par le consul 
Peyre, à Montpellier, pour obtenir le deslogement des gens de 
guerre, logés en ceste ville; au surplus, le sieur Peyre ira faire 
signifier l'ordonnance par luy obtenue, le 2 de ce moys, de Mgr le 
mareschal [de Schomberg], aux consuls de Florentin, Lasgraisses, 
Cadalain, Técou, Montans et Brenx, concernant le fournissement 
de la subsistance, en argent, ordonné. 

13 et 14 avril 1640. — L'an 1640, le 13« d'avril. Nous, Philippe 
André de Forestz, sgr de Carlinquas, conslr du Roy au parlement 
de Tolouse, estant dans nostre maison, s'est présanté M« Lacombe, 
proc. en lad. cour, assisté de Henry Lenfant et Jacq. Giscard, bourg, 
de Rabastenx, faisant pour M""® de La Roquebouillac, scindic de lad. 
ville, quy nous a dit qu'en conséquence d'un édit de S. M., M*"* 
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Pierre Desplatz, sgr et baron de Graniague, président en lad. cour, 
prétendant avoir obtenu adjudication du domaine de Rabastenx, 
auroit dépossédé Pierre Pages, lient*, de juge, et Guill. Vaissète, 
procureur, et nommé en leur place Bernard de Bonnefoy et Manaud 
de Filholet, quoique par divers privilèges accordés par les Roys de 
France, le domaine de lad. ville soit inaliénable ; qu^ayant présanté 
rcqueste devant les commissaires establis pour la vente, Hz en 
auroient esté desmis par ordonnance, envers laquelle le scindic de 
lad. ville s'est pourveu au Conseil du Roy; et en cas il ne pouroit 
obtenir que led. domaine feust inaliénable, lad. communauté est en 
volonté de rembourser au susd. de Graniague le prix de la surdite, 
et se donner à pure perte à Sa Majesté. Comme ilz ne sçauroient 
fere sans establir un scindic, en la création duquel ilz ne peuvent 
souffrir que les officiers créés par led. de Graniague soient présans, 
et que sMIz tenoient rassemblée pour créer led. scindic, sans estre 
authorisés par un magistrat, on la pouroit criminaliser, et qu'ilz ne 
sçauroient se retirer par devant la Grand'Chambre, attendu que led. 
de Graniague y est actuelement servant, ilz ont présanté requeste 
en la chambre Tournelle, et demandé à s'assembler par devant le 
premier magistrat royal. Sur laquelle seroit intervenu arrest, le 
2^ de ce moys, par lequel leur est permis de tenir lad. assemblée, 
devant le premier magistrat royal sur ce requis. Mais led. de Gra~ 
niague auroit présanté requeste en la Grand'Ctiambre, sur laquelle 
seroit intervenu arrest, le 3« mesme moys, par lequel la cour déclare 
n'entendre empescher que les parties ne se retirent devant lesd. 
commissaires, pour faire les instances. Le scindic auroit présanté 
autre requeste en la chambre Tournelle, tendant à ce que Tarrest 
du 2« de ce moys feust exécuté et, attendu qu'ilz appréhendent de 
ne trouver aucun magistrat royal qui, à raison de Tauthorité dud. 
sieur de Graniague, voleust authoriser lad. assemblée, il pleust à la 
cour de députer un des sgrs consirs d'icelle. Sur laquelle seroit 
intervenu autre arrest, ce jourd'huy, par lequel la cour ordonne que 
Tarrest du i sera exécuté ; auquel effet, nous avons esté commis. 

Et, environ 1 h. après midi, sommes partis de Tolouse et, arrivés 
le mesme jour aud. Rabastenx, aurions prins pour nostre logement 
la maison de Pierre Gauberl, hoste, où pend l'enseigne de la Croix 
Blanche, 

Le lendemain, i4« dud. moys, sur les 7 h. du matin, a comparu 
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devant nous le susd. de Bonnefoy et Filliolet, qui nous ont dit avoir 
esté nommés juge et procureur par le susd.de Graniague,en laquelle 
qualité ilz venoient nous rendre leurs devoirs. Après, led. de Bon- 
nefoy nous a demandé si nous aurions agréable qu'il nous fist signi- 
fier une ordonnance. Nous avons respondu que nous trouvons bon 
que tous les actes de justice nous soient faits. Et, à Tinstant, un ser- 
gent royal de Tolouse est entré et nous a signifié une ordonnance 
rendue par les susd. commissaires, le 13® du courant, portant inhibi- 
tion aux consuls et anciens officiers de Rabastenx, de donner aucun 
trouble au sieur engîjgiste ny à ses officiers. Nous avons respondu 
que nous ne sçavions pourquoy Ton nous faisoit signifier lad. oixion- 
nance, estant seulement député à l'effet d'authoriser une délibération 
pour faire meilleure la condition de Sa Majesté, comme appert d'une 
requeste présantée à lad. cour. Et, attendu que l'arrest qui nous a 
commis est postérieur à celui du 3« de ce moys, invoqué ensuite par 
le susd. de Bonnefoy, avons ordonné que l'arrest du 2« de ce moys, 
sera exécuté. Lequel de Bonnefoy a protesté de la nullité de nostre 
procédure, et a encores demandé à assister avec led. Filholet, au 
conseil à tenir en exécution de nostre commission. Nous luy avons 
dit ne luy pouvoir accorder, attandu qu'il s'y debvoil traiter des 
moyens à prendre, pour faire casser l'adjudication faite au sieur de 
Graniague. 

Et, environ les 9 h. dud. jour, sont venus Jean Delagarrigue et 
Franc. Lombard, premier et second consuls, accompagnés de la 
plus grande partie des habitans, quy nous ont requis de nous trans- 
porter dans leur liostei de ville pour tenir le conseil. Et, estans arri 
vez aud. hostel de ville, avons exposé le subjel de nostre commis- 
sion à l'assemblée, composée de MM. Clément de La Roquebouilhac, 
sgr et baron de St-Géry, Jean Franc, de Rollet de Lysserague, sgr 
et baron de Jalenques ; M«» Franc. Boissière, Jean Franc. d'Isarny, 
sieur de Linas, Jean Clausade, Théophile de Mouillet, Franc, de 
Senaux, doct. et advocatz ; Pierre et Jean Figiac, escuyers ; Géraud 
de Costecaude, Jacques Rolland, André Gabriel Dumas, bourgeois; 
Guill. Charrat, Simon Bretenou, marchans; Jean Lentiq, orphèvre; 
Jean Bufel, consul de Mézens ; Raymond Capèle et Durand Valatz, 
de Ladin ; Pierre Miquel, Guill. Marty et Jean Darasse, de St-Martin 
deMortz; Antoine Terrassier et Pierre Sudre, de Vertus; Franc. 
Ichier, Pierre Coste et Dorde Devmes, de La Rescoste; Jean Gaubert, 
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de St-Amans ; Jean Vialar, de St-Grapasy ; et autres habitans de lad. 
ville et juridiction (1). 

• Sur la proposition du consul Delagarrigue, il a esté unanimement 
délibéré que le sieur de St-Géry est ratifié scindic de la communauté 
avec pleins pouvoirs, mesme de faire offre du rachat dud. domaine 
en pure perte, au profit de Sa Majesté ; et que les actes faits par le 
sieur Balhé, dernier consul, et Roquez, scindic, sont désadvoués ; 
led. Roquez est révoqué de la charge de scindic et, à sa place, a esté 
esleu Henry Lenfant (2). 

Et, ce fait, comme nous nous voulions retirer, led. Delagarrigue 
a représanté qu'ilz ne pouvoient plus longtemps retarder de faire le 
despartement des impositions, auquel il nous a supplié de vouloir 
assister. Sur quoy, nous avons offert d\ assister, à la charge que 
lesd. de Bonnefoy et Filholet fussent appelles. Ce que led. Delagar- 
rigue a dit ne pouvoir consentir, attendu que ce seroit acquiesser à 
l'adjudication faite. Nous, soubz les protestations faites par toute 
rassemblée, avons ordonné que lesd. de Bonnefoy et Filholet seront 
appelles et les avons mandés quérir. 

Et, peu après, estans lesd. de Bonnefoy et Filhoret venuz, accom- 
pagnez de Bernard Rolland et du susd. Pol Roquez, leur avons 
représenté qu*ayant esté requis d^assister au despartement de la 
tailhe, nous ne Tavons voleu faire qu'ilz ne feussent appelles. Led. de 
Bonnefoy nous a supplié de vouloir le dispenser d'assister au 
conseil, attendu que s*il y assistoit, ce seroit approuver nostre pro- 
cédure. Nous avons remonstré aud. de Bonnefoy que son assistance 
ne peult en aucune façon approuver nostre procédure ny préjudicier 
à ses prétentions. Lequel Bonnefoy a incisté ne vouloir assister en 
lad. assemblée. Led. Delagarrige a protesté et fait des réserves de 
droict et avons ordonné que lesd. de Bonnefoy et Filholet assisteront 
à la délibération, quy doibt estre présantement prinse. Led. Bonne- 
foy a dit que pour rendre Tobéissance qu'il doibt à nostre qualité, 
il assistera aud. conseil, avec protestations néantmoins que son assis- 
tance ne pourra en rien préjudicier aud. président de Graniague, et 
s'est assis, ensemble led. Filholet. 

(1) L'assemblée se composait de 113 personnes ; nous nous sommes 
borné à en citer quelques-unes. 

(2) Franc. Balhé et Pol Rouquez avaient, sans mandement, assisté et 
consenti à la mise en possession du sieur de Graniague et fait plu- 
sieurs actes, au préjudice de la communauté. 
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(Malgré l'opposition de Bernard Rolland, de Pol Rouquez, du 
juge et de son procureur, les impositions sont votées : — Mande du 
diocèse, 12.403 liv. 9 s. 4 d. ; intérêts de la somme de 66.776 liv. 6 s. 
due par la communauté, 4.168 liv. 17 s. 9 d. ; deniers municipaux, 
1.192 liv. 6 s. 8 d. ; frais de levée des milices, 600 liv. ; subsistance, 
pendant 20 j., du régiment d'Auvergne, 2.260 liv. 8 s. 11 d. ; aumône 
aux cordeliers, 100 liv.; etc. Total avec les droits de collecte : 
23.790 liv. 6 s. 2 d.) 

Et, à rinstant, led. de Bonnefoy, avec nostre autorisation, prenant 
la parole, a dit qu'il avoit esté envoyé en ceste ville pour faire la 
fonction de juge par M. de Graniague, oîi il n'estoit venu que pour 
servir tous les habitans en général ; et que, au lieu de luy rendre le 
respect deub à sa condition, on l'avoit mesprisé et fait toute sorte 
d'affrontz ; et quoiqu'il recogneust qu'il n'avoit pas les qualités 
nécessaires pour remplir dignement ceste charge, que néantmoins il 
avoit un caractaire qui méritoil d'estre honoré ; duquel mespris, il 
ne demande aucune vengence, sy ce n est qu'ilz tesmoignassent à 
l'advenir par leurs déportemens, qu'ilz estoient marris d'en avoir 
usé ainsin en son endroit. 

Sur quoy. Nous, susd. conseiller, avons rejjrésanlé à l'assemblée 
qu'en qualité d'officier du Roy, nous ne pouvions que louer le désir 
qu'ilz avoient d'estre réunis au domaine de Sa Majesté; que sy 
néantmoins il en debvoit estre desparti, nous les treuvions heureux, 
veu qu'ilz estoient tumbés dans la domination dud. président de 
Graniague, duquel il cognoissoit le mérite, et qu'ilz n'avoient point 
à apréhander qu'il abusast jamais de l'authorité qu'il avoit ^ur eulx, 
estant d'une condition à fere le procès à ceux qui oppriment leurs 
vassaux. Et que jusques que le Roy en son Conseil eust dit droit sur 
l'opposition, ilz estoient obligés de rendre tout honneur et respect 
aux officiers dud. engagiste. 

De rechef led. de Bonnefoy nous a dit qu'il avoit esté grièvement 
offancé de parolle par quelques gentilshommes ; et de fait en ce que 
le jour des Rameaux ilz s'estoient assis au banc de l'église, auquel il 
devoit avoir sa séance, et que mesmes il a esté adverty qu'on le 
vouUoit assassiner et attenter sur sa vie. 

Nous, susd. conseiller, avons ordonné que nostre verbal demeu- 
rera chargé du dire dud. de Bonnefoy, pour luy servir par devant 
quy il appartiendra, et, en Uint que de besoin, l'avons mis soubz la 
protection et sauvegarde du Roy et de la cour. 
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Et, à rinstant, nous nous sommes levez dud. conseil, pour nous 
en retourner à nostre logis ; et, estans proche de la porte de la salle, 
led. de Bounefoy nous a requis de charger nostre verbal comme 
M® de Lagarrigue, premier consul, luy prenoit le devant. Lequel 
Lagarrigue, incontinant, a dit que c'estoit par mesgarde qu'il Tavoit 
fait. 

Le lendemain, 15* dud. moys d'avril, nous nous en sommes retour- 
nés en Tolouse (1), 

18 avril 1640. — Conformément à Tordonnance du mareschal 
de Schomberg, du 9* du courant, les despences souffertes aux 
logemens de la compaignie du duc d'Ànguien et 3 compaignies du 
régiment de Normandie, revenant à 3.825 liv. Il s. il d., seront 
imposées, au sol la livre, sur les habitans de la présant ville. 

23 mai 1640. — Outre 6 compagnies du régiment de la Coronne, 
logées en ceste ville despuis hier, ]^s donsulz sont advertis que 
autres 14 compagnies du mesme régiment ont ordre de venir pen- 
dant 4 jours. — M. Vaissière, envoyé exprès à Réalvile et autres 
lieux prez Montauban, avec lêtres de M. de St-Géry, de M'"« vefve 
de Jalcnques, adressantes au sieur de Brain, commandant dud. régi- 
ment, est revenu sans avoir pu obtenir Texomption du logement, 
sinon que led. de Brain auroit promis de tascher de le faire treiivcr 
bon aux autres officiers: — Led. de St-Géry et la dame de Jalenques 
seront remerciés, et les consulz avec Lenfant, scindic, les sieurs 
Clausade, de Costecaude et Vaissière iront au devant des officiers 
dud. régiment, pour tîischer de divertir led. logement en ceste ville 
et le faire passer oultre ; et, sMl est besoin de leur donner quelque 
gratific<ition, le conseil leur donne pouvoir de traitter. — (Le 
26 mai : Conformément à Tordre du Roy, on logera le régiment de 
la Couronne et on leur fournira Testape en pain, vin et argent.) 

3 juin 1640. — Il est permis aux consuls d'accorder avec le 
capitaine conduisant la compagnie de Mgr le marquis d'Ambres, 
touchant Testape du logement qu'ilz ont en la présant ville ; mais le 
deslogement devra estre obtenu le plus tost possible ; à cest effet, 
un consul avec tel autre habitant ira veoir Mgr le duc d'Halluyn, 
mareschal de Schomberg, gouv. de ceste province. — Il sera fait 

(1) La transcription de ce procès- verbal ne comporte pas moins de 
37 pages, in -4». 
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garde bourgeoise pour la contagion, et les portes du pont Neuf et de 
Murel seront fermées, et à la porte du Molin seront rois i hommes, 
payés suivant l'ancienne coustunie. 

9 septembre 1640. — Mande de 428 liv. 13 s. 7 d., pour la 
subsistance d'une compagnie du régiment de Sérignan : — Àttandu 
la dificulté de répartir cette somme, elle sera empruntée de quelque 
particulier, pour estre remboursée à la prochaine imposition. 

16 septembre 1640. — Les consuls dresseront un estât des des- 
pences souffertes aux logemens du régiment de la Coronne, des 
compagnies du sieur de St-Simon, du marquis d'Ambres et du sieur 
de Bridare ; lesquelles seront régalées sur tout le consulat, au sol la 
livre. — 11 sera enquis des mauvais desseingz et complotz faitz par 
quelques particuliers contre les consulz, et les coulpables, poursuy- 
vis; et pour l'assurance de leurs personnes, lesd. consulz pourront 
prendre un ou plusieurs s()lda|z de garde. 

31 octobre 1640. — M. de Jalenques sera prié d'aller devers 
Mgr le prince [de Condé] avec Delagarrigue, premier consul, pour 
remercier très humblement S. A. des faveurs qu'elle a cy devant 
faictes à la communauté et l'assurer des très humbles servisses et 
obéissance de toutz les hahitans. 

3 Janvier 1641. — Ordre du prince de Condé de loger iO com- 
paignies du régiment de Sérignan, et de leur fournir vivres pendant 
10 jours. — Le sieur de St-Géry sera très humblement remercié de 
ce qu'il a faict pour obtenir l'arrest du Conseil idu 2i« juillet der- 
nier (1), et supplié de prendre la peyne d'aller à la Cour, pour faire 
confirmer led. arrest. 

15 février 1641. — Deux compagnies de gendainines du marquis 
d'Ambres viennent loger en ceste ville, par ordre de Schomberg : — 
Le deslogement sera demandé, avec delTance aux habitans de leur 
donner d'argent, par dessus ce quy est porté par les règlemens. — 
(Le 26, les consuls protestent contre les dépenses que les officiers 
aportent à la communauté par le nombre excessif des gendarmes, 
quoique leur ordre ne soict que pour une brigade. — Le 7 mars 
suivant, M. Delagarrigue est député à Alby, pour remercier Mgr 
l'évesque d'avoir ol»tenu le doslogoment dos susd. gendarmes.) 

(I) Voy* E. Marty, Cartul. de Rabastena, doc. ii** 00. Reçue du Tarn, 
l. XIX, p. 287.) 
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22 mars 1641. — Il sera imposé sur la ville et consulat, la 
somme de 24.272 liv. 16 s. 1 d. (Les dettes de la communauté s*éle- 
valent alors à 72.776 liv. 6 s.; pour les intérêts de cette somme, il 
était imposé 4.543 livres, soit un intérêt de 6,24 pour cent.) 

19 avril 1641. — Protestations pour la despence que souffre la 
communauté par le deffault de l'établissement de Testape : — Pour 
empescher le désordre arrivé cy devant, les consuls feront magasin 
de foin, avoyne et autres choses requises, et feront un emprunt jus- 
qu'à la somme de 1.500 livres. 

12 mai 1641. — L'ordonnance du prince [de Condé] du 6 de ce 
moys, par laquelle les lieux de Montmiral, Vieux, Girossenx, Mon- 
tans, Brenx et Puibegon sont donnés pour aydes, pour faire les 
advances des 2 compaignies de La Chapelle-Balon, logées en ceste 
ville, sera exécuttée. Néantmoingz, uue personne yra devers M"»« 
d'Ambres et devers M"« d'Amboise, pour leur fere entendre les 
raisons que ceste communauté a de poursuivre lad. exécution, et les 
supplier de ne le prendre pas en mauvaise part. 

18 Juin 1641. — Lettres du duc d'Anguien et du duc de Venla- 
dour, dressentes à Mgr le prince [de Condé], pour solager ceste 
communauté des gens de guerre : — Les consulz remercieront M. de 
St-Géry de l'assistance qu'il rand toutz les jours à la communauté et 
le supplieront très humblement de continuer ses affections à l'en- 
droict de lad. communauté. 

28 Juin 1641. — Il sera imposé la somme de 3.327 liv. 4 s. 11 d., 
à laquelle s'élèvent les frais de logement des 2 compagnies du régi- 
ment de La Chapelle-Balon, du 1«' au 22 mai dernier. 

18 août 1641. — Conseil général par devant M« Roch de Com- 
bètes, juge d'Albigeois, assisté de Pierre Pages, son lient., et de 
Guill. Vaissète, proc. du Roy. Est donné lecture d'une lettre du Roy, 
adressée aux consuls et habitans, relative aux élections consulaires 
qui devaient avoir lieu : 

Chers et bien amez, 
Sachant que vous devez bien tost procéder à l'élection de nouveaux 
consuls, et considérant combien il nous importe que lesd. charges 
soient remplies de personnes de probité et aflTectionnées & nostre ser- 
vice, Nous avons à cette fin choisy M" Jean Vaissière, bourg., pour 
j)rcmicr consul, Jean Sabatier, marchant, )>our second, Annet Labrue, 
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appothicaire, pour troysiesme, et Bernard Bertrand, hoste, pour qua- 
triesme. De quoy Nous vous avons bien voleu donner advis et vous 
ordonner comme nous faisons de les mettre et installer en possession 
desd. charges, à la prochaine élection ; à quoy vous ne ferez faute de 
satisfaire, car tel est nostre plaisir. Donné à St-Germain-en-La^'e, le 
22» de may, 1641. — Signé : LOUYS. 

Laquelle lecture faite, les sus nommez avec grand nombre d'autres 
habitans survenus, pour signe de joye et d'obéissance à la volonté 
du Roy, ont crié plusieurs foys : Vive le Roy t 

13 septembre 1641. — Sabatier, consul, et Jacq. Giscard, col- 
lecteur, iront à Alby pour retirer payement de la somme de 4.752 
liv. accordée par le diocèse, pour la despence advancée aux i com- 
pagnies du régiment de La Ghapelle-Balon, logées en ceste ville au 
moys de may dernier. 

17 octobre 1641. — Par ordre de Mgr le prince [de Gondé], 
datte à Narbonne, le ë<^ du courant, la compagnie des gardes du 
mareschal de Brésé doibt venir loger en ceste ville jusques à la Noël. 

21 octobre 1641. — M. de Graniague veult retirer la somme de 
3.150 liv., consignée par la communauté ez mains de Jacq. Giscard, 
pour le prix du rachat du domaine de ceste ville, suivant Tarrest du 
H^ juillet 1640; mais, si la ville en a besoin pour le paiement de la 
subsistance de la compagnie du mareschal de Brésé, logée en icelle 
ville, il prestera lad. somme, soubz Tobligation de certains particu- 
liers : — (Cette oiïre est acceptée par le conseil.) 

16 novembre 1641. — Par ordre de S. A. [le prince de Gondé;, 
du 3« du courant, 200 h. du régiment de Sérignan, feront leur 
assemblée en la présant ville, pendant 20 jours, du 15 nov. au 4 déc. 
La ville aura à leur advancer 1.193 liv. 12 s., dont elle sera rem- 
boursée par la province. 

31 Janvier 1642. — L'évesque d'Alby a mandé d'envoyer 12 sol- 
datz armés, pour envoyer à la milice du Roussillon, suivant Tordre 
du marquis d'Ambres : — Un consul ira conduire ces hommes à 
Alby, pour monstrer les diligences par eulx faites, à l'exécution du 
susd. ordre. 

30 mars 1642. — Il sera imposé sur la ville et consulat, la 
somme de 44.679 liv. 10 s. (Mandes du diocèse, 18.648 liv.; pour la 
subsistance du régiment de Sérignan, 1.193 liv. 12 s. ; frais de levée 
des milices, 1.600 ; subsistance de la compagnie de Brézé, 960; pour 
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intérêts de 82.700 liv. de dettes, 5.168; avances pour le régiment 
de La Ghapelle-Balon, 397 ; frais «municipaux, 1.193 liv. 6 s. 8 d. ; 
aumône aux cordeliers, pour réparations à Téglise, 100 ; à l'œuvre 
des Entorches, 12 ; frais de collecte, 2.011 liv, ; etc.) 

26 août 1642. — Un des consuls ira en Tolouse pour, avec l'as- 
sistance de M«» Pages, lient., et Vaissière, doct., transhiger et accor- 
der le procès et différendz avec M. de Graniague, leur donnant pou- 
voir de faire tout ce qu'ilz adviseront. — Les consulz retireront 
paiement de la somme de 3.477 liv. 10 s., deue par le diocèse, pour 
frais avancés au moys d'octobre dernier, au logement de la compa- 
gnie des gardes du mareschal de Brésé. 

2 septembre 1642. — Les consuls remercieront MM. deSt-Géry 
et de Fénelon de la peyne qu'ilz ont prins, pour l'accommodement 
des affaires avec M. le président de Graniague. — Deux consuls et 
2 habitans, dont le sieur Dumas, scindic, iront à Tolouse visiter led. 
sgr de Graniague, luy tesmoigner le contentement que la commu- 
nauté reçoit dud. accommodement, le suplier d'aymer les habitans 
comme il a fait cy devant et l'assurer qu'ilz sont ses très humbles 
serviteurs. 

2 novembre 1642. — Ordonnance du Roy, portant prorogation 
des fonctions des consuls en charge : 

Sa Majesté, considérant combien il importe à son servisse et au 
repos et tranquillité de la ville de Rabastenx que les charges consu- 
laires soient exercées par personnes de probité et fldélitté requise, 
pour s*en acquiter dignement; sçachant d'ailleurs les brigues et mono- 
polies qui se font par diverses personnes et iH)ur intérestz particuliers, 
p6ur entrer es dictes charges; voulant y pourvoir; 8a dicte Majesté, 
bien informée des qualittés qui sont ôs nommés Jean Vaissière, Jean 
Sabatier, Annet Labrue et Bernard Bertrand, à présant establis et 
estant en les dictes charges. Bile a ordonné et ordonne qu*ilz conti- 
nueront d'en f^re la fonction ainsi qu'ilz ont cy devant faict le reste 
de l'année qui finira le XV® du moys d'aoust prochain venant; enjoi- 
gnant aux officiers et habitans dud. lieu de les recognoistre et leur 
déférer en lad. qualitté, aux chouses quy dépendront du faict de leurs 
charges, sur peyne de désobéyssance. Le tout pour ceste foys seule- 
ment et sans tirer à conséquence, ny préjudicier aux privilèges de 
lad. ville, dans lesquels Sa dicte Majesté désire maintenir et continuer 
lesd. habitans. Faict à Fontainebleau, le XV« jour d'octobre 1642. — 
Signé : LOUYS. 

Et les sieurs Vinel, Boissière, Clausel et autres habit;ins assamblés 
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ont, toutz (l'une commune voix, pour tesmoignage d'obéyssance à la 
volonté du Roy, crié plusieurs fois : Vioe le Roy t 

15 mars 1643. — Il sera imposé sur la ville et consulat : 34.472 
liv. 7 s. 10 d.; les dettes de la communauté sont réduites à 58.377 
livres, distraction faite des sommes cédées à M« Estienne Dufaug, 
médecin, et Laurenx Vinel, bachelier, revenant à 3.6S0 liv. 

29 Juillet 1643. Le 27, il avait été décidé de loger la compagnie 
de chevau légers du mareschal de Scliomberg. Ce jour, est délibéré 
que les consuls avec autres habitans yront veoir le marquis d'Am- 
bres, pour le remercier du deslogement qu'il a donné de lad. com- 
pagnie, à la faveur du baron de Jalenques. Le conseil donne pouvoir 
aux consulz de fère telle gratification qu'ilz adviseront aud. baron 
de Jalenques, et de fournir aux officiers bestal et charrettes pour 
porter leurs équipages jusques à Gaillac, où lad. compaignie doibt 
aller loger. 

16 août 1643. — • Lettre du marquis d'Ambres, du 16« courant, 
disant qu'il a treuvé bon et que les députés de la ville ont accordé 
que M. de Graniague disposera pour ceste année de 3 chaperons : 
les l''^ 3« et4«; le second, ensemble Teslection du scindic restent 
au chois de la ville. Après lecture de cette lettre M. Vaissière a dit 
que entre les députés de la ville et M'* de Caminade, président, et 
de Gaulct, juge-mage, faisant pour le président de Graniague, 
avoient esté accordés pour consulz : Bernard Rolland, Jacques 
Giscard, André Amyel et Jean Gatala, et Jean Delagarrigue pour 
scindic. 

19 septembre 1643. — Les- consulz pourvoieront à ce quy est 
requis et nécessaire pour la réception de Mgr le mareschal [de 
Schomberg], leur donnant pouvoir de faire les despences qu'ilz advi- 
seront, pour randre aud. sgr l'honneur quy luy est deu et les tesmoi- 
gnages de Talfection des habitans. 

16 octobre 1643. — Les régens des escolles quy ont exercé l'an- 
née dernière (les sieurs Serouhe, Delsol et Caucabanes) seront conti- 
nués Tannée prochaine, commançant à la sainct Luc ; et au cas aucun 
des sieurs consulz y auroict pourveu d'autres, le conseil le désadvoue. 

18 Juin 1645. — Laurent Vinel a fait une saisie sur la maison de 
ville et les escoles : — Un des consuls ou le scindic ira en Tolouse, 
poursuivre l'instance intentée par Laurent Vinel, notaire, pour rai- 
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son des intérests d*une somme due aud. Vinel, et à luy cédée sur le 
diocèse. — (Le 16 août : Vinel a obtenu arrest de condampnation 
contre la communauté, et un consul est député à Toulouse, pour 
poursuivre la garantie contre le syndic du diocèse.) 

17 septembre 1645. — Inhibition aux habitans des paroisses de 
la jurisdiction de Rabastenx de ne vendenger jusques au lundi, 2S« 
du présent moys; et dans le vignoble de la ville, jusques au jeudi, 
28», à peyne d^amande et confiscation. 

22 septembre 1645. — Les consuls se prépareront pour aller au 
devant de M. le gouverneur, Ihors qu'il passera pour aller à Albi, et 
faire tirer les pièces de campagnie, et lui fairont présent du vin, 
s'il s'en trouve de rare, et l'accompagneront à cheval jusques hors 
la juridiction. 

29 octobre 1645. -— Le conseil ratisfie la quittance du sieur 
Oulier, qui feust député pour aller à Gastelsarrasin, pour prandre la 
somme de 530 liv., indempnité accordée par le diocèse Bas-Montau- 
ban, aux paysans de Guiddal, Grezac, Gondeil et autres, pour la 
fouUe par eux souffert par le régiment de Chauste (lisez Chattes). 

19 noYeihbre 1645. — Les consuls auront toutes les sepmaines 
la Gazelle de PariSy ausquelles fins leur est donné pouvoir de con- 
venir du prix avec le maistre de poste de Tolouse. — Les consuls 
passeront contrat bailh à fief du patu St-Michel, à ceux qui se sont 
présentés. (Il avait été précédemment délibéré de le mettre en vente 
ou inféodation, à prandre despuis l'église jusques à la maison de 
Cachet.) 

3 février 1646. — Les consulz escripront aux pères Jésuistes de 
voulloir envoyer le prédicateur qui avoict prêché l'Advant, pour 
prescher en Caresme et, en cas de resf us, est donné pouvoir ausd . 
consulz d'avoir tel prédicateur qu'ilz advizeront, aux despans desd. 
pères Jésuistes. 

20 mars 1646. — Suivant l'ordre du mareschal de Schomberg, 
on logera les â compagnies de chevau légers du régiment de 
St-André (1) . Les consulz feront le despartement sur les hostes, et pour 

» 
(1) La lecture de ce nom offre de réelles difficultés; ici et h la dato 
du 25 mars 1646, on lit assez distinctement Saint-André, et dans les 
délib. des 10 mai 1646 et 16 février 1649, St-Aunbz, St-Aulnes. Avant 
d'utiliser nos documents, il y aura lieu d'élucider cette question. 
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l*inclemnité desd. hostes, donneront des bilhets sur les habitans, 
qui seront contraints de fournir chascun ce qui sera taxé. La des- 
pence sera répartie sur tout le corps de la ville ou sur le corps du 
diocèse. 

25 mars 1646. — M. Oulier, consul, avec 3 habitans iront devers 
M. l'évesque d'Albi, pour le suplier de nous vouloir ayder de sa 
faveur pour estre deschargés du logement des i compagnies du 
régiment de St-Àndré, et les consulz prieront M. de Jalenques de 
vouloyr interposer son crédit envers led. évesque. — (Le 27 : Les 
consulz envoyeront en toute diligence un habitant devers le mares- 
chal de Schomberg, gouv. de ceste province» pour luy rendre salut 
de Mgr Tévesque d*Àlbi, afin d*obtenir le deslogement desd. compa- 
gnies. — Le môme jour : Les consulz iront remercier Mgr d'Albi 
de la faveur qu'il luy a pieu donner à cette communauté, pour obte- 
nir led. deslogement et luy protesteront de la part des habitans toute 
sorte de service, respect et obéissance. — Le 2 avril : Les sieurs 
Branque et Oulier, consuls, Jean Clausade, docteur, et Bernard 
Rolland iront remercier Mgr l'évesque d'Albi, pour avoir obtenu le 
deslogement desd. compagnies.) 

29 mars 1646. — La boucherie sera délivrée à Louis et Jacques 
Roquan, à condition de débiter le moton et veau de laict à 6 solz 
8 deniers, le bœuf, à 4 s. 8 d., et le veau engreussé, jusques à l'aage 
de 2 ans, à 5 s. 8 d. la livre. 

10 mai 1646. 

Mande du diocèse, 

Deniers municipaux, 

Intérêts de 65,203 liv. 6 s. 4 d. (dettes), 

Aumône aux cordeliers, 

Luminaire du St-Sacrement, 

Subsistance de 2 compagnies du sieur de 

St-Aunez (?) pendant 12 jours, 
Albergue au Roy, 
Pour la levée des tailles, à 20 d. par livre. 

Etc., etc. 

Total : 28.787 liv. 13 s. 8 d. 
Cette somme sera imposée à raison de 3 liv. 14 s. pour livre 
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(]*aIHvrement, pour les Deniers royauXi et 3 solz pour livre, pour les 
Deniers municipaux. 

Le conseil approuve et ratifie les contratz de bail à nouveau fief 
faitz par les eonsulz, en vertu des délib. des 22 et 29 oct. et 29 nov. 

1645, à Jean Delmon, Ant. Magré et Bern. Icher, d'une partie du 
patus du faubourg Saint-Michel. 

15 juillet 1646. ~ Plusieurs escoliers de cette ville ont fait 
dessain de représenter une histoire pieuse, le jour de TAssomption : 
— Le conseil est d'advis de donner, pour les frais de l'histoire 
qui se doibt représenter de la vie de saint Alexis, la somme de 30 
livres. 

11 août 1646. — Dans le consistoire, attandu que la porte de 
l'entrée de la maison de ville est fermée avec un cadenat, à la 
requeste de M« Laurens Vinel, advocat, prétendu deniétiste (?) 
d'icelie, etc. — (Dès le 18 juin 1645, il est question de la saisie de 
la maison de ville et des écoles. Dans la délibération du 16 mars 

1646, on lit : La communauté avant faict cession à M* Laurens 
Vinel,' notaire, de la somme de 9.834 liv, 11 s. 11 d., à prandre sur 
le diocèse, il auroict pendant plusieurs années prins payement des 
inthéreslz dud. diocèse et jusques à ce que les commissaires, procé- 
dant à la vérification des debtes du diocèse d'Alby, auroinct rayé la 
paie quy concernoit led. Vinel. Les consuls de l'année 1636 ayant 
poursuivy, par diverses ordonnances de M. de Miron, intendant, la 
paie dud. Vinel auroict esté restablie et, le scindic du diocèse ayant 
interjette appel au Conseil du Roy, lesd. ordonnances auroinct esté 
confirmées. Despuis, le scindic du diocèse est obligé à payer annuel- 
lement, aud. Vinel, les inthérestz de la somme à luy deue. Mais led. 
Vinel auroict obtenu arrest du parlement de Tolouse, portant que la 
communauté estoict condempnée au payement des sommes que luy 
estoinct deues. A cette date, le conseil délibéra que Pierre Clausel, 
scindic, se pourvoieroit au Conseil du Roy, pour demander cassation 
de cest arrest. Le 29 mars 1646, il est représanté au conseil que led. 
Vinel a fait pratiquer une saisie sur la maison commune, les escoles, 
certains canons, appartenans à la communauté, et mesme sur les 
propres biens des consuls, et le conseil délibère encore de se pour- 
voir au Conseil du Roy. Bref, pendant 8 mois, du 11 août 1646 au 
l" avril 1647, la maison commune fut fermée, et les conseils se 
tenaient dans le Consistoire royal, sis rue Verlhac.) 
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30 octobre 1646. — Les consuls procéderont au logement des 
équipages du régiment de la Drangelié, et il sera faict diligences 
pour obtenir le deslogement. 

1er avril 1647. — Les consuls tâcheront de trouver des bouchers 
pour servir la grande boucherie, au prix qui a esté proclamé, sça- 
voir : mouton et veau de laict, 6 s. 8 d.; bœuf, 4 s. 8 d.; sinon leur 
est donné pouvoir d'y pourvoir comme ilz advizeront. 

28 avril 1647. — Plusieurs personnes ont désiré d'establir une 
dévotion perpétuelle dans Téglize N.-D. du Bourg, pour chacque 
soir faire réciter les littanies de la Ste-Vierge, et M. le président 
de Graignague voulant y contribuer, a escrit de donner, pour la d. 
fondation, la somme de 18 liv., qu'est deue de rente, sur le pied de 
tSOO liv., par la communauté : — Les consuls accepteront lad. ces- 
sion, à la charge de s'en pouvoir libérer, en payant lad. somme de 
300 liv. 

23 août 1648. — Le procès contre les Jésuistes, concernant les 
réparations qu'ils Sont obligés de faire aux églises, sera poursuivi. — 
Les tours de la porte de Murel, qui menassent chutte, seront démo- 
lies ; toutes les portes seront accomodées, ensemble les murailhes 
qui sont en ruine ; comme aussi les fontaines, les clochers, la mons- 
tre de Torloge, les mesures qui sont à la pierre, les ponts qui sont 
sur les chemins ; aussi il sera advizé si on peut mètre la porte du 
pont del Pa, à droict à ligne dud. pont, en perssant le bolevart, affin 
que l'entrée soict plus livre. Pour toutes ces réparations, les consuls 
emprumpteront 300 liv. à l'inthérest, pour une année. — Les consuls 
yront viziter le président de Graignague, le remercieront des bons 
services qu'il a rendus à ceste communauté, et le prieront de voul- 
loir continuer de la prottéger. 

16 février 1649. — Suivant l'ordre de Mgr d'Aubijous, on logera 
la compagnie et Estât major du régiment de cavallerie du sieur de 
St-Àulnes (?); ausquels sera fourni les vivres, fourrages, etc., en 
payant suivant l'ordre du Roy. Et MM. de Graignague, de Caminade, 
présidents, et M™® de St-Géry seront supliés de nous donner leur 
acistance envers M. le compte d'Aubijous, pour obtenir le déloge- 
ment de lad. compagnie. 

24 Juin 1649. — Les consulz et scindic poursuivront le procès 
contre les MM. du chai^itre, en observation de la transaction de 
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1631 (1). — Les consulz escriront au sieur Resclause, consul, estant 
en Thoiose, pour obtenir permission de faire saisir les fruictz des 
ecclésiastiques prenant dixmes dans le consulat, pour la norriturc 
des pouvres et réparations des églises parrocheles. 

20 août 1649. — L*obit fondé par la communauté, au chapitre 
de la présant ville, le 21 juillet 1640, sera amorti, et la somme de 
300 liv., de laquelle led. obit est dotté, sera payée avec les inthé- 
restz de 5 années qui sont deubs (2). 

3 mars 1657. — Requête de.s consuls de Rabastens à Mgr de 
Bezons, intendant de Languedoc. — Les sieurs marquis de Condé et 
autres. du régiment de cavalerie de Mgr le prince de Conty, ont été 
logés à Rabastens depuis le 23 janvier 16S7 jusqu*au 3 mars suivant, 
avec leurs cavaliers ; les suppliants leur ont payé la somme de 8.949 
liv., quoiqulls ne dussent que 8.040 liv.; mais dans la somme de 
8.949 liv., est comprise une obligation de 909 liv., de laquelle les 
officiers veulent être payés, ce qui n*est raisonnable. Etc. 

* (A suivre.) 

(1) Vo3'. E. Marty, CartuL de Rabastens, doc. n<» 89. {Reoue du Tarn, 
t. XIX, p. 284.) 

(2) Voy. Rossip:nol, Monogr, eomm., t. IV. p. 142 ; mais Tarrèt visé est 
du 21 juillet 1610 et non 1641. Dans le registre BB. 4, il n'y a pas trace 
des délib. du l^^i* déc« 1G10, ni du 29 avril suivant. 
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UN OME CUSSOU 



Jan Peire, raoun ouncle, un contaire coumo s'en es pas 
gaire bistes, nous diguet un joun : Abouei parlarei pas de 
reyses ni de reynos, pas mait que de princes et de prin- 
cessos, ni tant soulomen de sourciès ou de fèguos. 

Podi pas tan paouc bous dire en qu'un tens ço que bous 
boou counta se passabo, ni en qu'un endretch ; que, al sigur, 
aco a pougut arriba de tout tens et en tout pays. 

Coumenci : Y abiè a la bilo un couple de noubels man- 
dats, joubes, aisits^t pla assourtits d'âge, et, so que gasto 
pas res, que s'aimabou pla; mes Tome èro cussou de sa 
naturo, et, tout en aiment plia sa fenno, la randiè malu- 
rouso, tant èro cussou. 

Jamai res èro pas a sa counbenenço ; la soupo èro trop 
claro ou trop espesso, trop douço ou trop salado ; las salsos 
trop courtos ou trop loungos ; bouliè las fenestros dubertos 
quant èrou tampados, et tampados quant èrou dubertos. 

De tout n'èro de mêmes. 

Lou moussu èro empluat dins un burèou, et madamo, 
adujado per uno sirbento joubenoto, teniè Toustal et 
nurissiè un droullet de qualques meses soulomen. 

Un bel joun, lou mati, en anguen a soun burèou, nostre 
ome passet pel mercat et ajet la fantesiè de croumpa un 
gros tros de loup de mar, peis que semble a uno grosso 
endialo. Soun mercat fait, embouiet lou peis à la sèou 
fenno, per un coumissiounari, en i faguen dire de garda 
lou peis pel ser, mes de i en faire cose un bricou per soun 
dejuna. 

Moun Dious ! se^ diguet la malurouso damo, couci farei 
yeou per prépara al goust de moun ome ço que me deman- 



UN oME cusson . 179 

do? Es sigur que, couci que fague, sét*a pas countent, 
encaro que i agrade. 

Fasiè pas que ploura et se desoula, quant la sirbento, pus 
degourdido et mens entrepreso, i cousseillet, del moumen 
que y abiè prou lèse et prou de peis, de Coupa aqueste en 
cinq ou sieis trosses et de lous cose cadurt d'uno manieiro 
diflferento. 

La mestro fousquet d'aquel abis et, tout de suito, lou 
libre de cousino counsultat, se mettèrou à l'obro. 

L'ouro del retour del marit approutchabo que las prépa- 
rations èrou pas trop abançados. 

En prieisso, mettèrou la taoulo; ëro madamo que s'en 
occupabo penden que la fillo de dabant lou fournel i cridet 
qu'uno salso abiè mine de se bira. 

La mestro, que tout en placen lou coubert, teniè soun 
droUe sul bras, lou paouset sul la taoulo per ana bese ço que 
n'èro de la salso que se birabo ; èro pas qu'uno falso alerto, 
la salso èro a boun punt. 

La damo, tournado a Tarrengomen de la taoulo, besquet 
que lou nenou y abiè fouirat dessus. 

— Fillo ! fillo! bite uno aoutro.nappo! 

La nappo aourousado fousquet al pus bite jittado al 
founds d'un placart, et tout se troubet preste a Tarribado 
del marit ; èro tens ! 

Abant soulomen d'estre serbit, el coumencet a dire : Siei 
sigur que aoures pas sappiut prépara un tros del peis coumo 
bo cal per un dejuna. 

D'un aire soumes la damo respoundet : Ei tout courbouil- 
lounat et n'ei mes un tros en frituro per toun dejuna. 

En frituro? Ero en mayouneso que lou caliè mètre. 
Saouras pas, paouro fenno, jamai res faire a prepaous. 

Coumo ef boulgut al mons un cop dins la bido t'acoun- 
tenta, tè! asaqui de mayouneso; seaimosmait lou fricassat, 
aqui n'as ; belèou boudriès de salso berdo, t'en serbici ; 
caousis douncos et digos se siès countent. 

Lou cussou d'ome demouret mourgue, coumo pensas, et 
sabiè pas qu'uno ne dire, tant fousquet estounat de bese sa 
fenno rebicinado, countro soun ourdinari soumeso. 
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Madamo, trîoumfanto, lous dous puns sur las ancos et 
passen Tosco, pouguet pas se tene de i dire : bos quicon 
mait ? parlo ? Et la sirbento s'esclafabo de rire. 

Lou patrou fatchat, respoundet a sa fenno per un mot que 
s'escriou pas et que se deou pas dire. Elo, roujo coumo 
uno pebrino maduro, se descouncertet pas et, durbiguen 
lou placart, ne tiret la prumieiro nappo qu'espandiguet 
joust lou nas de soun cussou de marit, i diguen : tè ! aqui 
siès serbit de ço que demandos ! Te degoustara pas, qu'es 
de la cousino de toun drolle. 

Boudriès toutes pla saoupre se lou cussou se couriget et 
randet sa fenno urouso. 

Yeou bo sabi pas, Touncle Jan Peire, ne parlet pas, et, 
trouben soun counte accabat s'en anguet passen pel prat. 

C. Teyssier. 



us FENNOS DEBOUADOS A LIOURS OMES 



Un brabe pages èro estât pla malaoute et èro pas encaro 
pla remès que disiè a sa fenno : « Pensi de m'en tira, mes 
ei bist la mort de pla prep. Ço que me chagrinabo mait èro 
de pensa que te laissabi soulo per mena lou be et eleba lous 
mainages. » 

— Jésus, Maria ! respoundet la fenno, as pla rasou ; bal- 
driè mait que ieou mouriguessi que tu, que t'en tirariès 
miliou que ieou ; mes perque as bist la mort de prep, digos 
me couci es ? 

Lou counbalescent que sabiè sa fenno fort paouc rebeil- 
lado, prenguet pas peno de pla serca uno respounso et i 
diguet : « La mort es coumo un poul plumât. » 

Al loc de garda per el Tinoucentiso de sa fenno, s'amuset 
a la counta a un besi que le lou beniè bese. 

Aqueste s'imaginet de faire poou à la pageso et, per aco 
fa, plumet un poul tout biou et lou faguet passa dins la 
cousino de sa bisino pel traouc de la catounieiro. 

Talèou lou bese, la paouro fenno lou prenguet per la mort 
et, sans se troubla, i diguet : « Te troumpos, monto Tesca- 
lië; lou malaoute es denaout. » 

II 

Uno fenno que passabo per estre fort abaro, es prou 
dire qu'èro pas de Dounazac, abie soun ome malaoute. 

Dabant de besinos que Tassistiabou, fasiè la meio et disiè 
à soun ome : 

« Besi pla, al testament que as fait, que me bobes pas 
« laissa sans res, et t'en remerci ; mes, ajes pas poou, as 
« pas affaire ame uno ingrato. Se mourisses, te farei cenja 
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(( la gleiso de nègre ; se dîrOou messos grandos et messos 
« bassos ame forço candelios et candelous, lous paoures 
« aouroou Talmoino, et tu seras bestit de ço pus noou et 
« mes dins uno forto caisso. » 

Las bisinos que la couneissioou, abioou, en Tentenden, 
mait embejo de rire que de ploura ; piei bo countèrou à 
liours ornes. 

Un d'aquestes diguet al malaout, que semblabo ana mi- 
liou : « leou, a ta placo, et per esprouba ma fenno, fariè 
lou mort. » 

L'ome counbertit an aquelo pensado, faguet lou mort. 

Lous besis arribèrou et demandèrou a la fenno lous abil- 
loments; mes elo respoundet qu'èro doumatge d'enterra 
d'abilloments que pouirioou serbi a un aoutre. 

Alaro i demandèrou un lensol per ensebeli lou corps. 

La fenno durbiguet soun armari et, Tun aprep Taoutre, 
despleguet forço lensols, mes lous replegabo, lous trouben 
trop poulits et trop noous ; pas un nou i coumbenguet. 

Finiguet per trouba demest las peillos un tros de serpil- 
lieiro, bieillo telo d'embalage, que liour baillet. 

Lous besis estroupèrou ame aco lou mort que abiè tout 
entendut. 

I^a besougno fatcho, lous besis demandèrou a la fenno 
se troubabo soun ome pla plegat. 

« Abès pla trabaillat, diguet elo; lou paoure ome es 
« pas a plantge et semblo a un barbeou près dins un 
« esparbiè. » 

Lous besis riguèrou et lou ressuscitât se fatchet. Esprou- 
bable qu'en un noubel testament faguet pas a sa fenno uno 
pla grando part de soun eritage. 

('. Teyssieu. 



GLANURES HISTORIQUES 



%/%)i%f 



Un document sar Michel Leclerc. — Grâce à VHistoire liUé~ 
raire de la oille (TAlbi^ on est documenté sur les œuvres de Talbi- 
geois Michel Leclerc. Jules Rolland a consacré, en effet, tout un 
chapitre, trente-deux pages, à cet académicien qui partit d'Albi, en 
1645, avec Claude Boyer, pour aller tenter la fortune à Paris. 11 
avait alors 23 ans, et il emportait une tragédie : la Virginie romaimy 
qui fut applaudie. 

Mais si Ton connaît les titres littéraires de Michel Leclerc on ne 
possède presque pas de documents sur sa vie privée. L'acte qu'on 
va lire comble donc une lacune. 

« Le sixième novarabre 1671 est décédée Izabeau de Clerc, aagée 
« d'environ trois ans, fille du sieur Michel Le Clerc, bourgeois, et 
« de damoiselle Judith Cochart, habitans de la ville de Paris ; ladite 
« Izabeau estant en pension aux Religieuses de la Visitation depuis 
« environ six mois, et a esté ensevelie dans l'Esglize desd. Religieu- 
« ses. Présans s" Jean et Anthoine Bousquetz, p'«* et obituaires de 
« la présante esglize soubsignez. En foy de quoy. » (1). 

En 1671, Michel Leclerc était âgé de 49 ans. C'est donc à 46 ans 
qu'il fut père d'Isabeau. D'autres enfants naquirent-ils de son ma- 
riage avec Judith Cochart ? A quelle époque remonte le mariage ? Le 
nom de Cochart n'est pas Albigeois ; mais les Cochart sont-ils Pari- 
siens? Autant de questions dont la solution n'est pas encore possible. 

[Aug. Vidal] 



Excursion au moulin de Lœuvre, commune de Cadalen. — 

A l'extrémité sud de la commune de Cadalen, sur les confins de celle 
de Busqué, dans un site aussi charmant que pittoresque, perdu au 
pied de coteaux qui bornent la vue de toute part, existe sur le ruis- 

(1) Arch. comm. d'Albi, GG. 45, ^ 121, fo. 
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seau de Lenchou, un vieux moulin, aujourd'hui désaffecté de sa des- 
tination primitive, dit de Lobre ou de Lœuvre. Ce moulin était, 
paraît-il, autrefois, une dépendance de la célèbre abbaye de Candeil, 
dont il n'était d'ailleurs éloigné que de deux kilomètres et demi 
environ. 

Nous avions entendu dire que dans ce vieux bâtiment existaient 
des pierres tombales sur lesquelles étaient gravées des inscriptions. 

Au cours d'une excursion dans ce coin de notre arrondissement 
de Gaillac nous pûmes, en effet, constater que sur le . premier plan- 
cher, où on accède de plain pied, au-dessus des prises d'eau, dans 
le local ou étaient établies les meules de l'ancienne usine, existaient 
des dalles en grès rougeâtre, probablement de Salles, malheureuse- 
ment fragmentées et usées par un long frottement de passage. 
Malgré la poussière qui les recouvrait et les embarras qui en cachaient 
une partie, nous avons pu constater que ces pierres devaient appar- 
tenir à des couvercles de tombeau. Des inscriptions en lettres capi- 
tales gothiques, incontestablement de la fin du xiv« siècle, ont 
confirmé notre opinion à ce sujet. 

Nous ne sommes pas assez versé dans l'étude de l'épigraphie pour 
essayer de traduire ces inscriptions qui d'ailleurs, comme nous l'avons 
dit, ne sont pas faciles à lire. Nous avons cru devoir cependant 
signaler leur existence à la Société des Sciences, Arts et Belles- 
Lettres du Tarn. 11 se trouvera peut-être dans son sein, qui compte 
tant de membres érudits et compétents en la matière, quelqu'un qui 
voudra étudier de près ces anciens documents et nous dire leur histoire. 

Lisle-sur-Tarn, le 1" décembre 1903. [A. Gafllac] 



SOCIÉTÉ 



DES SCIENCES, ARTS ET BELLES-LETTRES DU TARN 



«.%>«< 



Séance du 25 niars 1904 

Présidence de M. le Colonel Teyssier 

La séance est ouverte à 8 heures et demie du soir. 

Etaient présents : MM. Teyssier, Cavalié, Bécus, 2s'orbert Doal, 
Vidal, Malpheltes et Jules Jolibois. 

Se font excuser : MM. Rieux et Emile Jolibois. 

Le procès-verbal de la précédente réunion est lu et adopté. 

Communication est donnée du programme des concours que 
l'Académie de Vaucluse a institués pour le prochain centenaire de la 
naissance de Pétrafque, qu'elle a décidé de célébrer par des fêtes. 

Les prix seront décernés le 17 juillet 1904 ; les envois sont reçus 
jusqu'au 20 juin. 

M. Jolibois dépose sur le bureau un exemplaire de la proposition 
de loi portant réorganisation générale des archives de France, 
présentée à la Chambre des députés le 8 février 1904, par MM. 
Gabriel Deville, Barthou, Clémentel, Cruppi, Jaurès, Millerand et 
Simyan, députés. Cette proposition a pour objet d'assurer la conser- 
vation effective des archives françaises et leur utilisation scientifique, 
en môme temps que d'améliorer sensiblement, sans augmentation 
de dépenses et par une simple formalité d'écritures, la situation- 
administrative des archivistes. 

Les ouvrages et publications périodiques envoyés par le Ministère 
et les Sociétés savantes correspondantes sont déposés sur le bureau, 
savoir ; 

Bibliographie des travaux historiques et archéologiques publiés par les 
Sociétés savantes de la France, par Robert de Lasteyrie, tome IV, 
3« livraison (n« 74.867 à 80,353). 
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Revue des Ijingues romanes, tome XLVII, W^ série, tome Vil, 11 
mars-avril 1904. 

La Feuille des Jeunes naturaltstes, IV^ série, 34^ année, n9 401, 
l«f mars 1904. 

LaTradition, revue illustrée internationale du folklore et des scien- 
ces qui s'y rattachent, 18<^ année, mars 1904. 

Bulletin de la Société historique et archéologique de Langres, tome V, 
n« 68, 1" février 1904. 

Bulletin trimestriel de la Société des étutles littéraires, scientifiques et 
artistiques du Lot, tome XXVIII, 4° fascicule, octobre-novembre- 
décembre 1903. 

La Haute-Mai-ne, revue historique, archéologique et philologique, 
1"> année, n® 11, janvier 1904. 

Bulletin de la Société des Amis des sciences et arts de Rochechouart, 
tome XllI, no 3. 

Bulletin périodique de la Société ariégeoise des sciences, lettres et arts 
et de la Société des Etudes du Couserans, 9^ volume, n^ 5. 

M. J. Malphettes appelle Tattention de la Société sur la formation 
à Albi d'une section départementale de V Action coloniale et mari- 
lime », récemment créée à Paris pour faire pénétrer Tidée coloniale 
dans tous les milieux, amener le public à une connaissance plus 
rdisonnée des colonies françaises, de leurs richesses, de leur mise en 
valeur. Les moyens d'action que VAclian coloniale et maritime met 
en jeu pour arriver à ce but sont nombreux : conférences à Paris 
et dans les départements, dans les villes et dans les campagnes ; 
guides, brochures et notices; cours d'enseignement colonial prati- 
que; bourses de voyage; bibliothèque; revue: Le mois colonial, 
M. Malphettes sollicite l'adhésion de la Société à cette œuvre. Après 
un échange d'observations entre divers membres, l'assemblée décide 
que la Société s'inscrira comme membre actif. 

M. Jolibois fait passer sous les yeux des membres de l'assemblée 
un exemplaire de VŒuvre d'art international, n® de janvier-février 
1904, qui renferme une étude, signée Tristan Klingsor, sur M"« Marie 
Bermond, d'Albi. Plusieurs illustrations représentant les principales 
œuvres de notre compatriote accompagnent le texte de cette étude. 

Le même membre signale de nouveaux dons de tableaux faits par 
l'Etat aux musées d'Albi et de Castres, et le classement comme mo- 
numents historiques du groupe de la Mise au tombeau provenant de 
l'ancien chftteau de Corabefa, de la croix processionnelle deMontmiral 
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{x\i^ siècle) et de la croix de Labastide-Dénat de la même époque. 
A l'occasion de cette communication, l'attention est appelée sur la 
vente par la fabrique de Puybegon d'une petite croix émaillée du 
xiv« siècle; après un échange d'observations entre MM. Gavalié, 
Bécus^ Jolibois, etc. ; l'assemblée émet le vœu qu'un inventaire des 
objets mobiliers anciens conservés dans les églises et les communes 
soit dressé et qu'une surveillance spéciale soit établie pour la con- 
servation de ces richesses d'art. 

Lecture est donnée de la deuxième partie des notes de M. J. 
Laran sur Saint-Pierre de Bu rlats; plusieurs dessins, accompagnant 
ce travail, sont mis sous les veux de l'assemblée. 

M. le colonel Teyssier donne lecture d'un conte patois : Un orne 

CUê90U. 

Après quoi, l'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 

10 heures et demie. 

Le Secrétaire perpétuel^ 
Jules Jolibois. 



CHRONIQUE 



CoBDES. — Société des Amis du vieux Cordes, — Sur rinitiative de 
MM. Irissou, maire, Favarel, conseiller général, Cavalié, ancien 
député, Cayrou, suppléant du juge de paix, et Portai, archiviste 
paléographe, s'est tenue à Cordes, une réunion publique, le diman- 
che 12 juin. Le but était la création d*une Société qui veillerait à la 
consei'vation des édifices anciens de la localité, qui centraliserait 
dans un Musée cantonal les objets de toute nature intéressant This- 
toire régionale. 

La séance s'est ouverte à 2 heures sous la présidence de M. le 
Maire. M. Portai a exposé le but et les moyens de l'œuvre, faisant 
remarquer qu'il était utile à tous, en un temps où le tourisme se 
développe d'une façon extraordinaire, de conserver avec le plus 
grand soin les curiosités qu'archéologues et voyageurs quelconques 
viennent visiter. Négligeant à dessein le côté scientifique et senti- 
mental de la question, lorateur s'est efforcé de faire ressortir les 
avantages matériels, pécuniaires qu'il y aurait à ne pas s'isoler en 
marge du courant des voyages d'excursions. 

L'assistance étiût peu nombreuse, — on aime à croire que le 
mauvais temps seul en était cause, — mais presque tous les assis- 
tants ont donné leur adhésion. Les prévisions les plus pessimistes 
laissent espérer qu'à la fin du mois la jeune Société comptera pour 
le moins une centaine de membres. 

Rappelons qu'un article des statuts confère à la Société des Scien- 
ces, Arts et Belles-lettres du Tarn le droit de se faire représenter à 
toutes les assemblées des Amis du vieux Cordes, 

Le Conseil d'administration a été composé ainsi qu'il suit ; 

Président ; M. le Maire de la ville de Cordes. 

F" P 4 '/i t - ^ ^' ^^^^'» archiviste paléographe, à Albi. 

( M. le commandant Pendariès, à Cordes. 
Secrétaire-Trésorier : M. Bordes, instituteur, à Cordes. 
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Conservateur du Musée : M. Cayrou, suppléant du juge de paix, à 

Cordes. 

iM. Favarei, notaire, cons**' général, à Cordes. 
M. le vicomte d'Alès de Boscaud, id. 

M. Xavier Gorsse, manufacturier, id. 

M. Favier, direct' d'école communale, id. 



Sur les instances d'un membre de la Société des Sciences, Arts et 
Belles-lettres du Tarn, la Municipalité d'Albi vient de faire trans- 
porter au Musée Rochegude un fût de colonne antique, richement 
sculpté, qui servait de chasse-roue devant la maison de M. Julia, au 
Castelviel. 



Dans sa séance du 21 mai 1904, l'Académie des Beaux-Arts a par. 
tagé le prix Trémont, d'une valeur de 2,000 francs, entre notre com- 
patriote de Lavaur, M. Clément Gontier, artiste-peintre, deuxième 
second grand prix de Rome en 1902 et M. Boudier, sculpteur, premier 
second grand prix en 1903. M. Gontier, comme nous l'annoncions 
dans notre dernière livraison, a exposé cette année au Salon des 
artistes français un tiihleau fort remarqué « La verlu dotneslique ». 
Celte œuvre d'art, commandée par le Conseil des Directeurs de la 
Caisse d'Kpargue de Lavaur, dont on ne saurait trop louer l'initia- 
tive à cette occasion, a valu à son auteur une troisième médaille au 
Salon et uue prime de 5,000 francs au concoui's pour le prix Chena- 
vard, où notre compatriote a été classé premier. 

Rappelons, au sujet de cet artiste, que le tableau « Jésus guéris- 
sani les malaies » qui valut à M. Gontier d'être classé premier 
second grand prix de Rome en 1902, a été offert à titre de dépôt au 
Musée de Lavaur, par M. le Ministre de l'Instruction publique. 



Le cinquième fauteuil de l'Académie française se trouve actuelle- 
ment vacant par suite du décès de M. Gréard ; ce fauteuil était 
occupé en 1662 par notre compatriote, Michel Le Clerc, poète fran- 
çais, avocat au Parlement de Paris, né à Albi en 1622, mort à Paris 
en 1691. 



Le Congrès de l'industrie minérale s'est ouvert à Albi, le diman- 
che 12 juin, à 8 heures et demie du soir, dans la salle des Fitats 



190 REVUE DU DÉPARTEMENT DU TARN 

d'Albigeois, sous la présidence de M. Thauzin, ingénieur en chef 
des mines, directeur de TEcole des mines de Saint-Etienne. Cent 
cinquante membres environ étaient présents. Au cours de cette 
séance d'ouverture, M. Grand, ingénieur-directeur des mines d'Aibi, 
a fait une conférence très documentée sur le bassin houiller de 
Carmaux et l'origine du bassin d'Albi. 

La journée du lundi a été consacrée à la visite des Mines d'Albi 
et des usines du Saut^iu-Tarn à Saint^-Juéry ; le soir, à 7 heures, a 
a eu lieu un banquet de 180 couverts à l'hôtel de la Poste. 

Le mardi, les congressistes ont été reçus par l'Administration des 
Mines de Carmaux ; le lendemain mercredi ils ont quitté Albi pour 
visiter le viaduc du Viaur et se rendre de là à Rodez, Aubin, Deca- 
zeville, etc. 



Parmi les lauréats du concours de VEuolo moundino, nous relevons 
cette année les noms suivants. 

Poé^ languedocienne : Mentions, M. Adolphe Pélissié, à Castres ; 
M. E. Delpy, de Rabastons ; M. E. Thomières, de Paris. 

Prose languedocienne : Mention, M. Emile Resplandys, de Piac. 



Les deux derniers numéros du journal le Tarn à Paris (mai et 
juin 1904), comprennent la suite de l'étude de M. R. Nauzières sur 
le Sidobre, une notice, signée Jean-Raymond, sur Lacaze^ ses conUes 
€l ses légendes et des poésies patoises de M. E. Thomières. 



Nécrologie. — Nous avons le regret d'annoncer à nos lecteurs la 
mort, à l'âge de 54 ans, de notre collaborateur M. Achille Gaillac, 
receveur-buraliste à Lisle-sur-Tarn, membre correspondant de la 
Société des Sciences, Arts et Belles-lettres du Tarn. 

Dès 1878, Achille Gaillac avait répondu à l'appel des fondateurs 
de la Société et il n'a pas cessé depuis de lui prêter son concours le 
plus intelligent et le plus dévoué. 

Secrétaire de mairie pendant plus de vingt ans à Lisle, il s'était 
adonné à l'étude de l'archéologie et les nombreuses notices insérées 
dans la Revive témoignent de son goût pour cette science, de l'éten- 
due de ses connaissances et du soin qu'il mettait à recueillir et à 
signaler toutes les découvertes faites dans la région qu'il habitait. 
Le mémoire qu'il nous avait envoyé pour le présent numéro montre 
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que jusqu'à la dernièi'e heure il n'a pas cessé de s'intéresser à la 
Revtée et à l'œuvre qu'elle poursuit dans le département. 

Gaillac avait créé à Liste, avec quelques amis, un Musée cantonal 
qui avait pris, grilce k lui, un rapide développement et qui a aujour- 
d'hui une réelle importance. Nous souhaitons que celui qui sera 
appelé à prendre à sa place la direction de cette œuvre si utile à 
tous, apporte dans l'accomplissement de ses fonctions autant d'intel- 
ligence et de dévouement que le défunt dont nous regrettons vivement 
la perte prématurée. 



Bibliographie. — Le second Congrès du Sud-^ttest navigable tenu 
â TouUmse en mai et juin i903. Compte-rendu des travaux, actes et 
résolutions du Congrès. Toulouse, Ed. Privât 1904. 1 vol. in-S"^ de 518 
pages. 

Sur le rapport de M. J. Doumerc, président du Comité de Montau- 
ban, le Congrès a émis le vœu « que la navigabilité du Tarn soit 
rétablie depuis le Saut-de-Sabo jusqu'à son confluent avec la Garonne 
(I^a Pointe, Tarn-et-Garonne) et que dans tout ce parcours, de l'ori- 
gine de la navigation au confluent, tous les riverains du Tarn, sans 
exception, soient traités par le service de la navigation, au point de 
vue de leurs obligations, de leurs droits et des avantages qui leur 
seront concédés, sur le pied de la plus complète égalité ». — Le rap- 
port de H: Doumerc est inséré aux pages 202 à 204 du volume. — 
Voir dans le même volume à la page 71 le rapport du Comité de 
Hontauban et à la page 93 une analyse d'une communication de M. 
Feuillet-Durban, de Gaillac, qui ne croit pas possible d'améliorer 
utilement la rivière du Tarn dans sa partie haute jusqu'au Saut-de- 
Sabo, et recommande la construction d'un canal latéral à la rivière 
du Tarn avec prise d'eau au Saut-de-Sabo^ allant se souder au canal 
latéral à la Garonne et suivant la vallée jusqu'à Montauban. 



Bulletin archéologique et historique de la Société archéologique de 
Tarn-el-Garonne, Tome XXJÇI, année IdOS. — /" Trimestre. — 
Dans le pi*ocès-verbal de la séance du 7 janvier 1903, il est fait 
mention d'une lettre de M. le baron de Rivières qui donne les détails 
suivants : 

(( A Âibi, je crois vous avoir dit que l'on restaure trois chapelles 
du tour du chœur à Sainte-Cécile, notamment celle de Saint-Michel 



1Ô2 REVUE DU DÉPARTEMENT DU TARM 

et des Anges, dont la voûte est une des plus belles de l'église. Je ne 
sais si vous vous souvenez qu'il y avait quatre anges, dont deux 
portent des noms : CALI et ANTISERO. Les deux autres anges 
étaient complètement effacés et par conséquent n'avaient pas de noms. 
I^ peintre m*a demandé si je connaissais des noms pouvant y être 
rois. Je lui ai répondu que ces noms d*anges étaient dépure fantaisie, 
fabriqués au xvi« siècle, et qu'il valait mieux n'en point mettre. 

« Dans une des trois chapelles on a retrouvé, à la naissance de la 
voûte, une inscription* qui avait été effacée, indiquant le vocable 
primitif de la chapelle. C'est sur ma recommandation que le peintre 
l'a retrouvée, sous une teinte bleue unie ; il y en a une autre à 
découvrir dans une de ces chapelles, sous une madone datant de 
l'époque de la Restauration. » 

2^ Trimestre. - Ce fascicule renferme une étude de M. le baron 
de Rivières sur les cloches, clochettes et mortiors-pilons du fondeur 
Van den Gheyn et une note du même, insérée dans le procès-verbal 
de la séan(5e du 4 mars 1903, relative à une ancienne gravure, du 
xvn* siècle probablement, représentant l'allégorie du divin pressoir, 
qui figure dans un vitrail de l'église Sainte-Foy de Coucher en Nor- 
mandie. 

• 

S^ Trimestre, — Note du même sur un portrait que Ton a cru être 
celui du Dante. (Procès-verbal de la séance du 6 mai 1903.) 



Le \^^ fascicule de la 6' année 1904, de la Revue de la Haute Au- 
vergne, publication trimestrielle de la Société des Lettres, Sciences 
et Arts de la Haute-Auvergne, à Aurillac, renferme la suite d'une 
étude de M. Charles Felgères sur Chaudesaigucs et le Caldaguès au 
Moyen-âge. Nous y relevons des renseignements sur la famille de 
Bourbon Malause qui posséda la baronnie de Chaudesaigucs de 1496 
à 1745. J. J. 



LA RÉFORME EN ALBIGEOIS 

ENQUÊTE DE 1536 



Dans un remarquable ouvrage sur V Histoire du proies^ 
tantisme dans V Albigeois et le Lauragais (1), M. le Pasteur 
Camille Rabaud a exposé tout ce que ses devanciers et lui- 
même avaient pu connaître sur les origines de la Réforme 
dans notre région. Cet auteur rapporte, d'après Théodore 
de Bèze, que « quelques années » après 1532 le Cordelier 
Marcii « fit merveilles de prêcher à Castres d'Albigeois et 
en Rouergue » ; que, selon Borel, il y aurait eu à Castres 
un premier pasteur avant 1542 ou cette année-là au plus 
tard. Le supplice de Jean Jocry, originaire de Saint-Juéry, 
est de 1551, et le Jacobin Martini fut livré aux flammes, à 
Castres, en 1555 (2). 

C'est là tout ce que Ton sait pour la période antérieure 
aux guerres de religion. Pour le commencement de cette 
ère de troubles il convient de rappeler que MM. Cabié et 
Marty ont publié d'intéressants documents remontant à l'an 
1561, qui viennent compléter les renseignements déjà utilisés 
parM. Habaud (3). Ces pièces concernent Rabastens de même 
qu'une enquête de 1536 trouvée dans le fonds des archives 

(1) C. Rabaud. HUtolre du protestantisme danê l'Albigeois et le Lau- 
ragats depuis son origine jusqu'à la réoocation de l'Édit de Nantes 
(Paris, 1873, in-8o). Un deuxième volume continue cette histoire jusqu'à 
nos jours (Paris, 1898, in-8o). 

(Z) Rabaud, chap. III et IV. 

(3) Edmond Cabié. Documents sur les troubles et les guerres du pro- 
testantisme à Rabastens et dans les environs (dans la Revue du Tarn, 
t. XII, p. 281-96). — Emile Marty. Cartulairea de Rabastens, pièces 72 à 
76 (dans le même recueil, t. XIX, p. 152-3 et 269-73). 

13 
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des Cordeliers de la localité (1) et objet de la présente note. 

On sait que le prieuré de Notre-Dame-du-Bourg de Rabas- 
tens dépendait de Tabbaye bénédictine de Moissac. Le prieur 
n'officiait que les jours de grande fête ; en temps ordinaire 
un vicaire perpétuel ou recteur desservait la paroisse. Ce 
recteur fut un prêtre séculier à partir de 1543 et quarante 
ans plus tard, le prieuré fut uni aux bénéfices des Jésuites 
de Toulouse (2). 

Une querelle entre le prieur et les Cordeliers remplit plus 
que le premier tiers du xvi« siècle : il s'agit de cierges, 
offrandes et autres menus profits des funérailles. L'un (ou 
son vicaire) prétend être le maître dans sa paroisse et avoir 
droit à une partie de ces revenus casuels quand la sépul- 
ture est faite dans le couvent des religieux. Ceux-ci sou- 
tiennent que la volonté du défunt doit servir de règle, en 
d'autres termes que le vœu exprimé dans un testament 
de reposer dans leur enclos a pour conséquence logique 
d'apporter les bénéfices là où la cérémonie a eu lieu. 

Dès 1509 les adversaires étaient appointés devant le 
Parlement de Toulouse. Vingt années se passent et l'on 
retrouve le prieur s'efforçant toujours d'empêcher les Cor- 
deliers de ' percevoir les offrandes et oblations, exigeant 
d'eux une redevance annuelle ; ces gens allaient même, en 
deux circonstances, jusqu'à s'emparer de vive force de cier- 
ges et torches. Par un arrêt du 14 août 1531 (3) le Parlement 
établit que le prieur (ou son vicaire) aurait le droit de faire 
la levée du corps à la maison mortuaire de quiconque aurait 
manifesté par écrit le désir d'être inhumé au couvent ; un 
quart des profits lui reviendrait ; quant aux Cordeliers, ils 
auraient la faculté de ramener processionnellement le dé- 
funt dans leur demeure (4). Ni cet arrêt ni deux autres qui 
le confirmèrent (5) ne mirent fin au différend. En 1540, le 

(1) Aux Archives du Tarn. Série H (Inventaire en préparation). 

(2) Voy. Elie Rossignol. MonographLeê communales, t. IV, p. 186. 

(3) Et non 1541 (Cf. Rossignol, loc, cit.). 

(4) Rossignol, p. 180. 

(5) Du 7 Janvier 1583-34 et du 9 mars 1534-5 (Archives du Tarn. H. 
Cordeliers de Rabastens). 
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prieur se faisait condamner à Tamende et aux dommages 
intérêts pour n'avoir pas observé la teneur de la sentence 
de 1531. 

Au cours de ces interminables débats chacune des par- 
ties invoquait tous les arguments imaginables. Les Corde- 
deliers dénonçaient le recteur Durand Dardenne comme 
luthérien et il était procédé à une enquête qui donne sur 
l'objet du litige des détails complémentaires. Il ressort, en 
eflfet, de ce texte que les religieux usaient — abusaient, si 
l'on veut, — d'un procédé des plus préjudiciables pour le 
recteur : ils prétendaient que les peines dans Tautre monde 
étaient abrégées pour l'âme du défunt dont le corps aurait 
été revêtu de la robe de saint François. Il s'en suivait qu'il 
valait mieux être enseveli dans le couvent que dans le 
cimetière paroissial. Le casuel des funérailles était ainsi 
drainé vers le monastère. 

L'enquête de 1586 dure cinq jours, du 5 au 7 et les 21 et 
22 novembre. Les dépositions sont reçues par le notaire 
Pages, de Rabastens, dans la localité même et chez les 
témoins, sauf la première qui fut faite à Salvagnac, dans 
l'église. 

Des vingt-cinq témoins entendus, douze sont des ecclé- 
siastiques dont un Cordelier ; les autres sont : un magis- 
trat, deux notaires, deux consuls, cinq artisans et trois 
femmes. Toutes les classes de la société locale sont donc 
représentées. 

Ces détx)sitions sont rédigées dans un style qui laisse 
beaucoup à désirer, l'orthographe est parfois déconcertante. 
Français, latin, patois s entremêlent dans une narration 
confuse. Aussi a-t-il paru suflisant de ne reproduire ici in- 
extenso que les deux premiers témoignages et de résumer 
tout le reste en en donnant que les passages constituant 
des apports nouveaux à l'instruction de l'affaire, tout au 
moins des variantes dans l'exposé des faits. 

Les faits dont il est question peuvent se grouper de la 
manière suivante : 1^ querelle du recteur contre un prédi- 
cateur Cordelier appelé de Quercu au sujet des vertus du 
vêtement franciscain ; 2*» i>ratiques liturgiques non autori- 
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sées par l'église ; divinatiop et détails analogues ; 4<> mœurs 
de l'accusé. 

1) Le recteur Durand Dardenne, vicaire perpétuel du 
prieur de Rabastens, a soutenu que les peines encourues 
dans l'autre monde n'étaient pas abrégées pour l'âme de 
celui qui se faisait ensevelir avec l'habit de saint Fran- 
çois. A l'Avent de l'année précédente, — donc en 1535, — 
non content d'exposer cette opinion contraire à celle du 
Cordelier de Quercu, Dardenne a fait tout ce qu'il a pu pour 
empêcher ce prédicateur de monter en chaire, y restant 
lui-même plus longtemps qu'il n'est d'usage et allant jus- 
qu'à y réciter des prières, même lire un grand livre « long 
comme un chapelet ». La violence de son langage l'a porté 
à comparer à de vilains singes (| 3) les défunts habillés en 
Franciscains! Quatorze témoins racontent avec plus ou 
moins de détails les péripéties de cette joute. 

2) Dans le but de retarder le sermon du Cordelier, le rec- 
teur a récité des prières, comme il vient d'être dit, mais il a 
récité ces Pater^ Ave et Credo non seulement en latin, mais 
aussi en français et en patois, innovation d'une orthodoxie 
douteuse ! Il y a « bien là du noir et du blanc ! » (| 2). D'au- 
tre part, — ce qui n'est pas plus autorisé, — il a marié clan- 
destinement la propriétaire de « La Prune », auberge de 
l'endroit, et de ce chef il a encouru l'excommunication. Dar- 
denne est d'ailleurs excommunié déjà pour n'avoir pas 
acquitté les décimes imposés sur son prieuré de Mordagne, 
près Saint- Antonin. Des témoins ont vu une lettre où ce 
dernier fait était rapporté avec éîes conséquences et néan- 
moins, quoique interdit, le recteur a célébré les offices, le 
dimanche des Rameaux. Un des déposants, un seul, il est 
vrai, croit même qu'il a possédé un livre luthérien tel qu'il 
y aurait « de quoi faire brûler dix hommes « (§ 10). 

3) Dardenne s'est livré à la divinatisn par l'inspection des 
mains ; il a offert de dire « la bonne venture » à deux fem- 
mes qui déposent dans ce sens (% 1, 12, 16, 23 à 25). Il lui est 
arrivé d'administrer des breuvages à des malades et le bruit 
a couru qu'il savait faire de l'argent par des moyens magi- 
ques. Le témoin dit : « sans tenir le coup de martel ni le 
coin » (1 10). 
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4) Enfin ses mœurs ne sont pas irréprochables : Dardenne 
entretient une concubine dont le nom est cité (| 10). 

Il est à noter que la déposition contenant le plus grand 
nombre d'imputations est celle d'un jeune prêtre (| 10) qui 
semble s'acharner contre le malheureux recteur. Parmi les 
autres ecclésiastiques il en est plusieurs qui se dérobent au 
contraire à l'interrogatoire, alléguant qu'ils étaient absents, 
qu'ils ont peu ou mal entendu. Ils s'efforcent de ne pas 
charger leur confrère, soit par sympathie pour sa personne 
ou esprit de corps, soit peut-être parce qu'ils n'éprouvent 
pas une aversion farouche à l'égard des innovations de la 
Réforme. Chacun sait que la doctrine de Luther a recruté 
beaucoup de ses partisans de la première heure dans le 
clergé. Pour ce qui concerne l'Albigeois, on a déjà rappelé 
les noms du Cœ^delier Marcii, du Jacobin Martini. 

Le prêtre et chanoine Dardenne a pu paraître suspect lui 
aussi. Aucune considération a priori ne s'y oppose ; mais la 
suite de la procédure manquant, on ignore si les accusations 
formulées contre son orthodoxie étaient fondées. Il est pro- 
bable qu'elles ne furent pas estimées condamnables, car le 
nom de Dardenne se retrouve accompagné du même quali- 
ficatif de recteur de Rabastens dans un document de jan- 
vier 1539, deux ans et quelques mois après l'enquête. 

Si sa culpabilité est douteuse, si les dépositions que nous 
publions ne font mention d'aucun Luthérien avéré, d'au- 
cune église réformée établie à Rabastens ou ailleurs, il n'en 
reste pas moins acquis que. dans cette localité, en 1536, 
l'Inquisition faisait rechercher les preuves d'une adhésion 
à la doctrine protestante. Le fait, sans grande importance 
par lui-même, indique cependant que la Réforme pouvait 
avoir ^ — si elle n'avait pas, — des partisans dans la région 
de l'Albigeois la plus rapprochée du pays Toulousain. On 
songe à ce Cordelier Marcii qui, au dire de Th. de Bèze, 
« fit merveilles » à Castres et en Rouergue (et probable- 
ment ailleurs; « quelques années » après 1532. 

Ch. PORTAL. 
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Inquisitions secrètement faictes par auctorité de la court de 
MouB^ rinquisiteur de la foy, instante venerabile vire pro- 
curatore régie dicte curie Inquisitionis fldei Tholose. 

Elenienta : 

Messire Durand Dardene, prebslre et recteur 
de Rahastenx et chanoyne de Sainl-Anthoine (1), 
auauel est impousé avoir mal parlé contre la saincte 
foy catholique prout sequitur : 

1) Praire Pierre de Borde, religieux de Tordre de Mons"" sainct 
Francoys du couvent de Rabastenx, et aigé de quarante troys ans ou 
environ, tesmoing juré de dire vérité que a deppousé, le cinquiesrae 
jour du moys de novembre mil cinq cens trente six et au lieu de 
Salvainhac prés de Rabastenx, par devant moy Gerauld Pagesii, 
notaire et greffier de la court de Mons»" Tinquisiteur de la foy et 
comissaire par icelle depputé en ceste partie, lequel de Borde a 
deppousé comme s'ensuyt en Tesglise du dit lieu de Salvainhac, dio- 
cèse d'Albi : 

Et premièrement enquis sur le monitoire général contre la secte 
de Luther laxé et contre toute autre secte contre la saincte fov catho- 
lique à luy par moi sus dict Pagesii monstre et exhibé et leu de 
moût à moût, dict sur le contenu d'icelluy, après Tavoir veu, que, il 
aura ung îin en les Avens que viennent et ung jour, il que deppousé 
fust malade pour aller confesser et administrer le Corpus Chrisli, 
pour ce qu'estoyt malade, d ung hoste appelle Pcgailhard que se 
tenoit hors les murs de la dicte ville de Rabastenx aux faulxbourcs 
et il que deppousé y alla en confesse et luy dict une messe et après 
luy donna Nostre Seigneur et, cclla faict, vint le recteur du dict 
Ralnistcnx appelle messire Durand Dardene à la dicte maison et va 
dire à luy que parle : pourquoy il avoyt confessé et donné Nostre 
Seigneur à M*^ Pegalhard hoste. Et alors il que parle luy va dire : 
pour ce qu'ils ont privilège de Nostre Sainct Père le Pape de confes- 
ser et administrer le Corpus Chrisli aux gens en tout temps excepté 
aux festes de Pasques comme allors leur est prohibé sub penaexcom- 
municationis ut continetur in eorum privilegiis. Lequel Dardene va 
respondre que Nostre sainct Père le Pape les abusoyt, quoniam papa 
illud non potest facere et va demander à luy que parle puis après 

(1) Saint-Antonin, Tarn-et-Garonne. 
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une question : Venets sa : Utrum summus pontifex possit dare 
remissionem plenariam si corpus sepelliatur cum habitu alicuius 
ordinis sicut ita factum fuit de domina Fransesa Carpenteria que 
fuit sepulta cum habitu vestro? dont luy que parle luy respondit que 
ouy sortes. Lequel Dardene respondit que c'estoyt erreur et quod 
non potest et le premier chapitre (et) que vous autres tiendrez pro- 
vincial je [veux] mettre este conclusion quod non potest hoc facere. 
Et luy que parle luy respondit qu'il n*avoit pas asses veu de fum de 
la chandelle et : Vous n'estes pas asses suffisant pour mantenir la 
question et laisses cella car vous scentez aux aux des Luthériens (1). 
Et tout ce dessus le dict Dardene dict et meintint à luy que parle à la 
maison du dict Pegalhard en eulx permenent (2) parmy la salle ; et 
n'estoyent tous seuls mais ceulx de la maison vesoyent bien Tarte- 
quasion (3) et despute qu'ils avoyent ensemble et soy tornoyent en 
la maison et salle. Et puys après, ung dimenche, le dict Dardene 
dict en la chère clero, populo ad divina audienda congregatis en 
l'église parrochielle du dict Rabastenx en disant les mendemens va 
dire le Paler nostcr^ VAve Maria, le Credo et le Salve regina au 
peuble en lengaige comun du pays, en françoys et en latin et pourta 
le Décret à la chère et le monstra et allega et legit le chappitre que 
comense : « Si qua mulier >, ubi est vetitum, in illo cappitulo, ut 
nulla mulier induatur habitu virili, disant en plene chère que corpus 
mortuum non debebat sepeliri necque indui in sepultura cum habitu 
alicuius ordinis secundum illud cappitulum et quod summus ponti- 
fex non potest dare indulgentias quod sepelliatur cum habitu (cum) 
alicuius ordinis et hoc faciendo errât et quod summus pontifex non 
potest facere quod aliquis sepelliatur nisi in propria perrochia, infe- 
rendo quod aliquis non potest sepeliri in eonventibus mendicantium 
et aussi voloit inferre quant dict le dict Dardene le Palernosler, 
VAve Maria et le Credo et le Salve regina en troys lengaiges assavoir 
est en latin, en françoys et en lengaige comun que quilibet tenetur 
onore Deum in lingua in qua est doctus et non aliud (c'est-à-dire) 
les clers en latin, les laycz que ne sçavent que leur langaige comun 
que le disent en langaige comun et les Françoys que le dis.ent en 

(1) c Vous sentez Tail des Luthériens ». L'ail n'intervient ici que sous 
TinAuence des habitudes locales d'alimentation. 

(2) En se promenant. 

(3) L'altercation. 
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françoys. Et cella dict il sçavoir pour ce qu'il Ta ouy dire à Frère 
Symon de Quercu, lecteur du dict couvent de Rabastenx, que pre- 
choit les dicts Avens au dict Rabastenx à Téglise perrochielle, lequel 
de Quercu se tient à présent au couvent de Mon-de-Marsa (4). 

Dict plus que le dict Dardene use de Tari de syroraance (â) assa- 
voir est de fere et de scavoir la fortune et detîortune que doibt venir 
aux parsonaiges et leur fe mostrer la main et leur regarde la main 
et les veines de icelle ainsi que font les Boymains (3). Et plus après 
leur dict : Vous vendrez en un tel cas et en ung tel et ung tel. El luy 
que parle une foys vist que le dict Dardene portoit (4) la filhe de 
Mons"" Dayven, mariée avecques ung appoticaire de Rabastenx, h 
laquelle après avoir veue 1» main, luy dict que ne demoreroit guyère 
avecque son marj' car pour lors estoyt en fiensailiies et plus n'a dict, 
repété, à par ce veu et c'est signé. 

Du lundi sixiesme jour es dictz moys et an et 
par devant que dessus et en la ville de Rabastenx, 
en la maison du depposant, 

2) Vénérable personne niaistre Anthoine Dublet, bacheilher ez 
droictz, habitan de la ville de Rabastenx et natif aussi, aigé de 
sexante deux ans ou environ, tesmoing juré de dire vérité que a 
deppousé comme s'ensuyt : 

Et premièrement interrogé sur le monitoire général laxé contre 
la secte de Luther et autres contra fidem à luv mostré et leu, dict 
que aux Avens dernier passés il prôchoit un Frère de l'Oservance 
du couvent de Rabastenx lequel s appelle Fraire Symon de Quercu, 
de l'ordre de sainct Françoys, à l'église perrochielle du dict Rabas- 
tenx lequel prêcha comment ung personaige, quant mort quant se 
laise estre sebelis aux convens de sainct Françoys [ou] des autres 
mendiens et que aussi laissoyent que quant l'on les ensebeleyoyent 
que l'on leur vestit Tabit de sainct Françoys et l'on les enterrftt 
avecques Tabit que en cella les poines de trespassé (quy) estoyent 
abreviées en l'autre monde et que y avoyt indulgence à prendre 
l'abit quant niouroient et de soy laisser aux convens et de cella ils 

(1) Mont-cle-Marsan, Landes. 

(2) Chiromancie. 

(3) Les Bohémiens. 

(4) Probabifrmeiït pour : parloit ù 
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avoyent privilèges de plusieurs saincts Pères les papes. Et puis 
après, uag autre dimenche, il mostra à la chiere en ung livre appelle 
Jtarv ma t mêm les privilèges à eulx donnés par nostres saincts Pères 
les papes de ce que avoy(en)t presché de ce que dessus touchant les 
dictz privilèges, les pardons que y estoyent quant ung personaige estoit 
enseveli cum habitu alicuiusordinis et in conventibus mendicautium. 
Et après, ung autre diraenche, le recteur de Ràbastenx en disant les 
mandemens a la chière au peuble va dire et prêcher au peuble par 
telles paroUes cornent (l'on) a dict le prédicateur en ucqueste cadiere 
que en prenent Tabit de sainct Françoys quant Ton mort et que se 
laisent estre sevelis au couvent du dict ordre que Ton ganhe beau- 
coup d*indulgences et que celia abbrège las peines de Purgatori et 
que aussi disent quHIs ont privilèges de nostre sainct Père le pape : 
leu te dict que lo dict habit n*a poinct de vertut que posse abreugar 
las peines de Purgatoire ny poder de cella fere. Dict aussi que le 
dict recteur appelle messire Durant Dardene avoyt envoyé ung carti- 
peciel (1) à la chiere au dict de Quercu après que le dict de Quercu 
eust prêché que il y avoit indulgence de soy laisser que Ton soye 
seveli avecques Tabit et aux convens des mendiens le dict Dardene 
envoyé le dict cartipeciel au dict de Quercu que il luy déclarast que 
les indulgences il y avoyet le pardons en cella concédés par nostres 
saincts Pères les papes lequel de Quercu puis après luy déclara ainsi 
qu*est dict dessus. 

Dict aussi que après cella, ung dimenche, le dict Dardene se niyt, 
après avoir dict les mendemens, à prescher et pourta ung livre que 
Ton disoyet que estoyet le Decrei car il qui parle ne le sauroiet autre- 
ment bien dire pour ce qu*il estoyet long ung chappelle[t] et pres- 
choiet que chascun devoyt estre enseveli en sa perroisse et que pour 
prendre Tabit à la mort et soy fere ensevelir avecques le dict habit 
de sainct Françoys, que pour cella ne meritoyent poinct ny leurs 
poines n*estoyent pas abrévées ny diminuées pour cella encores que 
se fissent sevelir en les convens des mendiens avecques l'abit. Et, 
après dict et presché, se myl le dict recteur à dire le Pater noster, 
VAve Maria et le Credo en troys sortes : en françois, en latin et en 
romans en le lengaige du pays et le dict par troys foys et cella fai- 
soiet et disoiet, ainsi que il extime, pour erapescher que le dict de 

(1) Cartipeciel ou cartipecial, mot inconnu ayant ici le sens de 
note, cartel. 
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Quercu (fu'estoiet à bas auprès de la chière pour prescher, que 
voloyet monter en la dicte chiere, ne preschast poinct et pour enpes- 
cher la prédication ; et il que parle dict, quant [ilj ouyt dire ainsi le 
Paier no9ier^ Y Ave Maria [et] le Credo en latin, en françoys et en 
lengaige du pays, que il y avoit bien là de blanc et de noir et que le 
dict Dardene faisoit cella pour enpecher la prédication et la parolle 
de Dieu, affin que le dict de Quercu ne preschast pour et affin que 
se faisist tard. Et puis après le dict recteur descendict, qu'estoiet 
tard, le dict de Quercu monta en la dicte chiere et comensa à prê- 
cher, ains ne peut guyere (1) prescher pour ce qu'estoiet heure tarde 
et le dict de Quercu dict en chiere : L*on fa sa, c*est pour (moy) 
empO.cher (affin) ma prédication, que je ne prêche la parolle de Dieu. 
Je te dis que tous ceulx que (la) empeschent la prédication et parolle 
de Dieu ilz sont excommuniés et aux registres des privilèges de nos- 
tres saincts Pères les papes que ont donnés à la religion à (t) ceulx 
là que se laissent aux couvens estre ensevelis avec Tabit de mons' 
sainct Françoys tu trouveras ung jour que les privilèges y sont et 
verras cornent il Ven prendra. Dict aussi que le dict de Quercu pré- 
choit après dîner au convent des Praires myneurs de TOservance le 
dict dimenche que le dict recteur avoiet empêché le dict de Quercu 
à Téglise parrochielle et il que parle estoit au banc des consuls du 
dict convent et le dict recteur estoyt après les dictz consuls et il que 
parle estoyt après le dict recteur et auquel recteur il que deppouse 
va dire par telles parolles : « Mofis' le recteur vous ne faites pas 
bien de voloir empêcher le dict de Quercu que ne presche poinct, 
vous le deuries plus tost mantenir que non pas chasser car il faict 
ce que vous deuries et estes tenu de fe)*e et il vous porte poudus et 
stat dyei pour vous. Je vous prie, ne le irrites plus, laisses le près- 
ciier la parolle de Dieu ». Lequel recteur tout regeureusent (3) va 
dire au il que parle : « Laisses cella, mesles vous de vous affaires >. 
Et plus n'a dict, répété, à par ce veu et c'est signé. 

Des dictz an, jour, et par devant que dessus et 
en la bouttique du deppousant, 
3) Maistre Pierre de Figaco, notaire de la ville de Rabastenx et 

(1) Guère. 

(2) pour ceux-là 

(3) Rageant. 
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aussi natif, aigé de quarante six ans ou plus rapporte qu'un 

dimanche de VAvent le recietir Dardene, après avoir lu les mande- 
menîs^ dit les pfières accoutumées, senUlà lire le Décret en chaire (1) 
et disoyet que quant t*homn)e prenoyt Tabit d'une femme et la femme 
de ung homme ils pesclioyent mortellement. // ne descendait jamais 
de la chaire, laissant attendre Frère de Quercu qui devait prêcher, 
Dardene avoyt dict en cliiere en soy mocquant que quant ung homme 
mort avoyt ung habit de sainct Françoys et une femme aussi qu'ilz 
resembloyent de mormots (2) 

4) Bertrand Giscard, sabatier de Rabastenx, aigé de quarante cinq 
ans ou environ, expose les mêmes faits^ mais napas retenu les propos 
du recteur. Il ajoute que dans V après-midi^ Simon de Quercu prêcha 
au couvent des Franciscains. Le recteur y était, le témoin aussi, en 
qualité de consul. Celui-ci dit à Dardene : Mons'' le recteur, je vous 

vouldroys bien prier que il y eust paix entre vous |car ilz avoyent 

escandalizé le peuble. Lequel Dardene luy respondit touchant dV 
quels abitz comme il prédica que les gens mariés ne prenent à la fin 
de leurs jours quant se laysent aux convens : Je vous dis que 
pour cella ilz ne méritent poinct pour prendre le dict habit et de soy 
faire sevelir aux convens si que le dict habit ne leur faisoyt poinct 
de bien ne meritoyent poinct pour cella 

5) Maistre Anthoine Vayssière, notaire de Rabastenx, aigé de 
quarante neuf ans ou environ, raconte les mêmes incidents. Le diffé- 
rend entre le recteur et le Cordelier serait né de ce que Ton avoyt ense- 
velye une femme appelée Françoisse Carpentiere avecque l'abit de 
sainct Françoys au couvent de TOservance de la dicte ville et pour 
ce que le dict recteur avoyt dict quelque chose è cause que Ton 
avoyt enseveli la dicte Carpentiere avecque le dict habit de sainct 
Françoys...... 

6) Vénérable parsonne maistre Pierre du Puy, substitut du procu- 
reur du roy en le siège du juge d'Aubiges, lougié en Tauditoire de 
Rabastenx, aigé de cinquante troys ans ou environ, raconte également 
le différend entre F. de Quercu et le recteur, criui^i soutenant qu'il ne 
servait à rien de recouvrir un cadaure de V habit des Franciscains. 

(1) Nous imprimons en italiques ce qui n'appartient pas au texte de 
l'enquête. 

(2) Mormots pour marmots dont le sens est ; singes, être grotesques. 
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Du mardi septiesme jour de novembre par 
devant que dessus et en la maison du deppousant, 

7) Vénérable parsonne maistre Guillaume de Solicr, bachelier ez 
droictz, aigé de cinquante ans et plus. DéposUion atialogHe. 

8) Jehan Frespech, merchant, natif et habitant de la présente ville 
de Rabastens, aigé de quarante ans ou environ, n'a pas bien entendu 
ce que disait le recteur en chaire. 

9) Messire Paul Romanhac, prebstre de Rabastens, aigé de trente 
cinq ans ou environ qui a deppousé le vingt ungiesme de novem- 
bre mil cinq cens trente six en la ville de Rabastens en la maison de 
Anthoinc Catala, hoste de la dicte ville, rapporte les affirmations 
contraires du Cordelier prédicateur et du recteur, 

10) Messire Jehan Olyvieri, prebstre de Rabastens, aigé de trente 
ans : même déposition. De plus, le témoin expose qm messire Rertrand 
Rernard, chanoyne de Saint-Anthoine, prédécesseur du dict Dar- 
dene, recteur, luy manda une lettre \à Dardene] le jour du dimanche 
de Rams dernier passé ou deux ou troys jours devant par laquelle 
luy mandoyt qu*il ne chantât pas messe car il estoit excommunié 
pour les décimes que le Roy prenoyt ; mais nono bstant la dicte lettre 
le dict recteur fict ToOice et dict la messe au jour des Rams dernier 
passé. Aussi le dict Bertrand en escript une autre [lettre] au prieur 
d'esta ville appelé messire Jehan Bérailh (1) par laquelle luy man- 
doyt aussi coment le dict Dardene estoyt excominié. Et a ouy dire 
[le depposant] que pour ce que le dict Dardene avoyt chanté le 
dict jour de dimanche des Rams Ton luy a iropétré la rectorie du 
dict Rabastens in curia romana et estoyt excominié pour ce que 
il ne paye les décimes du prieuré de Mordanhe (2) près de Saint- 
Anthoine, diocèse de Rodes. Et a ouy dire lui que parle que le 
regestre et lettres excomunicatoires doyvent estre entre les mains 
de ceulx là que levoyent les décimes pour le Roy, que sont de Rodes. 
Dict aussi que il que parle a ouy dire à Messire Jehan Badoc, rec- 

(1) On retrouve Jean Bérail comme prieur-mage du Chapitre collégial 
de Saint-Antonin de 1548 à 1560. A cette dernière date, il était aussi 
encore prieur de Rabastens (Moulenq. Documenté hlêtoriques »ur le 
Tarn-et-Garonne, t. I*"*, p. 428, et Rossignol, Monographie»^ t. IV, p. 184). 

(2) Mordagne, com. d*Espinas, canton de Caylus, arr. de Montauban. 
prieuré-cure à la collation du Chapitre de Saint-Antonin. 
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teur de Sainct- Amans (1), et Messire Pierre du Py, sequestrain (2) 
de la dicte ville, que avoyent veues les lettres missives contre le 

dictDardene quant estoyt excominié le jour de Rams Il croit 

iawir, très indireclement (tailleurs^ qn^un certain Jean de Lérin 
avoyt ung livre appertenent au dict recteur de Rabastens, lequel 
estoyt Lutheriain ou contre la foy, que il y avoyt pour fere brasier 
dix homes. Dict aussi que il que parle a ouy dire que le dictDardene 
c'est trouvé à faire ung mariage clandestin de la hotese de « La prune » 
de la présente ville de Rabastens et y estoyt présent ung nommé 
Ravanhe, ceretier (3) de Tholose, et la costume est en la diocèse 
d*Alby que [qui]conque faict ung mariaige clandestin, un que se 
trouve en icelluv il est excominié et luv fault Tabsolution de Tofficial 
d'Alby. Et puis après le dict recteur les espousa à Sainct-Michel (4) 
de la présente ville sans avoir licence de Mons' d*Alby ou de ses 
officiers..,,. Dict plus que il que parle a ouy dire au dict Dardene 
qu'il sçavoyt fere l'argent mais ne tiendroiet pas le coup de martel 
ny le coing. Dict plus que la voix et feme publicque est en la présenta 
ville que le dict Dardene entretient une femme appellée Françoise 
Carière dict[e] Madonne de Raustz. Et le dict mariaige clandestin 
faict par le dict Dardene estoyt environ la feste de Nostre Dame 
d'aoust ainsin que Ton disoyt. Et aussi a ouy dire que le dict Dar- 
dene use de bailler de briefz aux malades tant à fièvres que autres 

maladies ainsi que il a ouy dire Enfin le recteur a récité des 

prières en français. 

11) Messire Vidal Calvet, prebstre de Rabastens, aigé de trente 
quatre ans ou environ, n'a rien entendu de ce que le recteur disait ou 
lisait en chaire. 

12) Jehan Robert, maselie de Rabastens, aigé de quarante ans 
ou environ, raconte que Dardene offrit un jour à deux femmes de 
leur dire la bonne venture. 

13) Messire Jehan Nycolau, prebstre de Rabastens, aigé de quarante 

(1) Saint-Amans, église située sur les bords du Tarn, en amont de 
Rabastens. 

(2) Sacristain. 

(3) Cirier?, à moins qu'il n*eût fallu écrire caretier (charretier). 

(4) L'église Saint-Michel de Rabastens fut démolie en 1757 (Archives 
du Tarn, E. 3539. = Rabastens, GG. 40). 
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à cinquante ans ou environ, rappelle la thèse soîiienue par le recteur 
am m/el de Vhabit de Franciscain endossé aux défunts. 

14) Messire Guillaume de Fijac, prebstre de Rabastens, aigé de 
quarante ans ou environ, était malade à V époque oà se produisais le 
différend entre le recteur et le Cordelier ; ce qu'il a entendu dire est 
d^ ailleurs conforme aux dépositions précédentes. 

15) Messire Jehan Badene, prebstre de Rabastens et recteur de 
Sainct-Amans, aigé de quarante cinq ans, ne sait rien. 

Du mercredi vingt deuxiesme jour de novem- 
bre, an, lieu et par devant que dessus, 
16)Messire Jehan Rosolieres, prebstre de Rabastens, bachelier ez 
lois, aigé de quarante ans ou environ, rapporte les thèses soutenues par 
le recteur et le Cordelier au sujet des inhufnations avec Vhabit des Fran- 
ciscains. Dict aussi que le dict recteur dict en la chière, quant dict 
les mandemens les dimenches au peuble, le Pater noster, Y Ave Maria 
et le Credo en romans aux gens. Dict qu'il a ouy murmurer et dire 
que le dict recteur use de devyner car faict monstrer la main aux 
gens pour sçavoir la fortune, mais il ne Ta pas veu fere au dict rec- 
teur. /{ a entendu dire que le jour des Rameaux le recteur reçut une 
lettre que il ne chantât poinct car il estoyt excomunié, mais, non 
obstant cella, le dict recteur chanta messe le jour des Rams et fist 
l'office le dict jour. 

17) Messire Bérenguier Gayrault, prebstre de Rabastens, aigé de 
cinquante ans ou plus dit que le recteur a affirmé en cliaire que quant 
ung home mort Ton luy vestis ung habit de sainct Françoys : leu te 
dise que lo dict habit non lo met pas en paradis. Dict aussi que le dict 
recteur dict le Paîer noster^ Y Ave Maria et le Credo en lengaige 
comun. 

15) Messire Pierre SurbayroUes, prebstre de Rabastens, aigé de 
quarante deux ans ou environ, ne sait iHen. 

19) Françoys Lacombe, ymajçineur de Rabastens, aigé de trente 
troys ans ou environ, rapporte la discussion sur les vertus du vête- 
ment Franciscain. 

19) Bertrand Bayssac, de Rabastens, aigé de quarante cinq ans ou 
environ raconte que Dardene a faict ung mariaige clandestin de la 
hôtesse de « La prune )> de la présente ville et le dict Dardene les 
expousa a Sainct Michel d'esta ville, luy que parle présent, mais il 
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ne sçayt pas s'il y dvoyt licence de Mons' d'Alby et esloyl environ la 
feste de Notre Dame d'aoust dernier passée. 

ii) Messire Arnauld Brunet, prebstre, habitanlde Rabastens; aigé 
de quarante troys ans ou envirou rapparie k débat du recletir et du 
Cordelier. 

22) Messire Domenge Olyvié, presbtre de Rabastens, aigé de trente 
troys ans ou environ dit que en Caresme dernier passé maistre Ra- 
mond Cambolivas, notaire de Rabastens, luy montra une lettre mis- 
sive laquelle mandoyt messire Bertrand Bernard, chanoyne de Sainct- 
Antoine, prédécesseur de messire Durand Dardene, par laquelle luy 
mandoyt entre auti*es choses in substancia que le dict Dardene 
estoyte^comunié et se donast garde s'il fayroit poinct aucun acte à 
Téglise ny chantât poinct messe ; néanmoins Dardene dit la messe. 

23) Honeste famme Jehanne Deierm, femme de Hugues de 
Cumenge, appoticaire dq Rabastens, aigée de dix huict ans ou envi- 
ron, dict que le dict recteur, elle estant en fiansailhes de son mary, 
ung jour, luy regarde la main, lequel recteur après luy avoir veue 
sa dicte main luy dict par telles [parolles] qu'elle estoyt melempco- 
licque et que celle que parle estoyt et demeuroyt (1) deux ans melen- 
colicque ainsi qu'elle estoyt pour lors, que elle ne sçauroyt vivre 
passé les dicts deux ans. 

24) Honeste femme Françoyse de Camps, relaysse de Françoys 
Cueilhe, merchant quant vivoyt, aigée de vingt cinq ans ou environ, 
dit que^ ung jour, estant assize devant sa pourte, acompanhée de la 
femme de maistre Jehan Alberty, notaire de la présente ville, le dict 
recteur vint là et le dict recteur leur demande la main que luy nions» 
trdssent et une d'elles dict : « Mais si vouldriez fere de la bonne 
venture ! » Dict plus que aussi parla des homes et famés quant se 
deyguysent le jour de Carmentrant et plus n'a dict. 

25) Honeste femme Catherine del Cayre, femme de maistre Jehan 
Albert, notaire de Rabastens, aigée de vingt-huict ans ou environ, 
reproduit la déposition précédente. 

Donné par copie, ..,.. etc. suivant une requête 
du procureur général du roi au Parlement de Tou- 
louse, approuvée le H février 153S (15S9). 

(1) Pour demeureroit. 
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DE LA PREMIÈRE MOITIÉ DU XVI® SIÈCLE 



Le hasard de mes recherches me fit tomber un jour sur 
un vieil éphéméride. 

La date tout d'abord m'arrêta : 1542. Elle rangeait» en 
effet, cet ouvrage parmi ceux de la Bibliothèque d'Albi 
dont M. Portai avait dressé le catalogue à la suite des 
Incunables. 

Le livre me réservait une toute autre surprise. De nom- 
breux feuillets étaient couverts de notes marginales, écrites 
par un Albigeois, quelques-unes intéressant notre ville. 
Non pas qu'elles nous offrent des faits nouveaux; mais 
elles donnent sur des événements déjà connus des préci- 
sions (des outrances parfois) qui les mettent mieux en 
lumière. 

Pour ces raisons, j'ai cru bon de les exhumer. 

L'ouvrage, un in-^ctavo^ est sorti des presses des héri- 
tiers de Lucius Antonius Junta en juillet 1542. Il a pour 
titre : « Almanach novum Pétri Pitati Veronensis mathe- 
matici, superadditis annis quinquae supra ultimas hactemts 
in lucem éditas Joannis Stœfleri Ephemeridas iSoi^ ad 
futurum Christi annum 1556, » 

Suivent les titres de divers traités d'astrologie et d'astro- 
nomie. 

Ce Petrus Pitatus, professeur de mathématiques et d'as- 
tronomie à Vérone, a donc continué pour une période de 
5 ans les fameux éphémérides de l'astronome allemand 
Stœfler qui lui-même avait mené jusqu'à cette année 1551 
les non moins réputés éphémérides de MuUer, 
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Les années contenues dans l'ouvrage vont de 1544 à 1556. 

Ce n'est pas dès la première année que notre Albigeois, 
selon un très antique usage, a inscrit dans les marges de 
son livre de brèves indications sur sa vie privée, sur sa 
famille et sur les faits saillants de Fépoque. Il commence 
seulement le 11 janvier 1546. A partir de ce moment, les 
notes se suivent presque sans interruption jusqu'à la fin de 
l'ouvrage ; son dernier autographe est du 25 octobre 1556. 

On peut, grâce aux quelques lignes qil'il a écrites, esquis- 
ser une biographie (malheureusement bien incomplète) de 
notre homme. 

Il a nom Delecouls, fils de Jean Delecouls, docteur-méde- 
cin, consul d'Albi de 1514 à 1515, et de Jeanne Miletes, qui 
meurt le 25 avril 1554. Son frère Charles est médecin comme 
son père et sa sœur Désélie est mariée à Qaillac au sieur 
Graszes. Elle a un fils Henri, né le 31 juillet 1556. 

Il appartient, on le voit, à une famille bourgeoise et con- 
sulaire, de vieille race aussi, puisqu'un Delecouls fonda 
une chapellenie dans l'église Saint-Etienne (AA. 4) ; famille * 
très considérée, en relations avec les premiers citoyens 
de la ville, avec le consul Claude Teyssier, par exemple. 

Delecouls, comme la plupart des fils de la bourgeoisie 
d'alors, est instruit ; il a des lettres, si Ton en juge par le 
latin quasi cicéronien dans lequel sont rédigées quelques- 
unes de ses notes. 

Le 22 juin 1549 il se marie avec une nommée Maciana. 
Mais il est veuf de bonne heure. Sa femme fut emportée en 
huit jours par la peste « febre pestilenti » durant une de 
ces épidémies si fréquentes alors (5 juillet 1549). 

Six ans plus tard, il se remaria, le samedi 1" février 1556, 
avec Jeanne de Baios et le 25 octobre de la même année, 
entre onze heures et midi, naquit sa fille Françoise. Elle 
eut pour parrain son oncle Charles et pour marraine 
Madame de Baios f sa belle maternelle. » 

Entre temps Delecouls nous apprend quel jour et à quel 
endroit de son verger il a planté pommier et néflier et 
quelles sont les meilleures époques pour greffer les arbres 
fruitiers. 

14 



âlO REVUE DtJ DÉPARTEMENT DU TARN 

C'est là tout ce qu'il nous dit sur lui et sur ses proches. 

Comme on le voit, c'est bien peu. Mais à côté de ces 
menus détails de famille d'un intérêt plutôt secondaire, 
écrits au jour le jour, se trouvent en tête de certams mois, 
en tête de certaines années, des notations moins brèves 
dans lesquelles sont résumés les événements qui durant 
ces périodes ont ému soii Albi, soit le royaume de France. 

Ces notes sont au nombre de six. Au commencement de 
juin 1549 il écrit : ' 

« A là moytié de ce moys commensca la peste en ceste 
vile d'Albi bien aygrement et la y porta un marchand de 
Tholoze lequel mourut sans ailleurs en cognoistre rien 
après qu'il fut saignié ; puis 10 ou 12 jours après commen- 
cèrent à mourir force monde et en mourirent jusques à la 
Toussaint 2050, selon le bruit du monde, et les consuls 
abandonnèrent la ville. » 

Par les documents des archives, par les histoires locales 
nous connaissions cette peste de 1549 que Delecouls dit 
sévir encore en 1550 et en 1555. Nous savions aussi que la 
conduite des consuls ne fut pas des plus courageuses. Il est 
vrai qu'à cette époque il en était souvent ainsi et presque 
partout. 

Mais nous ignorions comment l'épidémie s'était déclarée. 

De plus, bien qu'il nous paraisse exagéré, le chiffre des 
victimes montre combien terrible fut le fléau. 

Comme si ce n'était pas assez de la maladie qui désole le 
pays, voilà que la monnaie de mauvais aloi circule, « dou- 
zains rognés, soûls faulx. » Le commerce est paralysé, le 
blé est hors de prix, la misère grande. Henri II a besoin 
d'argent et pour ses guerres et pour Diane. 

Et Delecouls écrit au commencement de 1550 : 

« Cette année 1550 y eust grand trouble parmi toute la 
France de ce que les douzains feurent roigniés et après 
avoir été faite la criée qu'on ne les eust à prendre que 
feussent roigniés, le menu peuple étant rempli de soûls 
roigniés estait en grand nécessité quar pour l'argent ne 
trouvait à grand pein,e pain ni vin et voyant cela, pour 
mieulx donner ordre à la police, les officiers du roy firent 
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par plusieurs foys crié que on les eust à prendre pourvu 
que ne feussent point évidemment roigniés. Le roi en fit 
forger de nouvelle façon qu'on n'avait accostumé parmi 
lesquels on en forget la pus part de faulx et les meilleurs 
n'avaient pas grand ligne. Je ne scay que ce sera. Le blé 
se vandait 88 1. ou environ et persévéra enquore la peste 
en ceste ville quelque peu. » 

Mais si le roi a le droit de faire de la fausse monnaie et 
de l'imposer à ses sujets, il n'admet pas la concurrence en 
ces matières. 

Les faux monnayeurs sont traqués et vite pris. 

c Ceste présente année (1551), note Delecouls, feurent 
prins eu ceste ville d'Albi cinq personnages faisant la 
monoye, lesquels se tenaient à la rebieyre et feurent menés 
à Carcasone et après cinq ou six jours en print on aultres 
cinq à Monestié lesquels feurent amenés à Tholose. » 

L'altération des monnaies est un expédient dont on ne 
doit pas abuser. Pourtant il fallait de l'argent au roi pour 
soutenir la guerre contre Charles-Quint. Henri II va partir 
pour la fameuse campagne de Metz. Où trouver des ressour- 
ces pour réunir, équiper, entretenir une des plus nombreu- 
ses armées de l'époque ? 

Ici, sans commentaires, je laisse parler notre Albigeois : 

a Ceste présente année, écrit-il en 1552, fit faire le roy 
inquisitions tant des reliquiaires que des calices des églises 
de tout son royaulme et iceles mises en inventaire de- 
manda sus chaque clochier 20 1. t. et les forts pourtant les 
faibles lesquels clochiers se trouvent en nombre de 17 cens 
mille qui remet à trente et quatre millions. » 

Les derniers faits signalés par Delecouls ont trait au 
climat, à la cherté du sel et du blé, aux maladies qui cou- 
rent le pays : 

« Cet yver (décembre 1553) a été pluvieux et austral et la 
sel se vendait 20 sols |la miepie por la gran fange que 
faisait que les chevaulx ne pouvaient aler. » 

Et en mai 1555 : 

tf Ce moys-ci commencèrent grandes maladies et feurent 
presques universelles et durèrent jusques novembre; et le 
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blé se vendait jusques à 5 1. 1. et à grand peine sen trou- 
vait-il, et se feust vendu davantage si le parlement ne l'eust 
taxé à 4 1. mais pour le frais des ports fut permis aux mar- 
chans de le vendre davantage. » 

Qu'ajouter à ces notes vécues d'un contemporain de 
François P' et de Henri H ? Quelle conclusion en tirer ? 

Vraiment, à regarder ces temps à travers les impressions 
de notre compatriote on est saisi d'une grande pitié ; pitié 
pour le pauvre manant ou décimé par la peste ou pressuré 
par le fisc alors qu'en haut, dans les palais éclos du génie 
de la Renaissance, le Roi s'amuse. 

De 1546 à 1556, pendant dix longues années, Delecouls 
n'a pu noter un seul événement heureux : à toutes les 
pages de son livre, rien que la misère, la maladie, la mort. 

Quelle superbe médaille ce siècle de la Renaissance, 
mais combien laid est le revers. 

P. Masson. 



EXTRAITS DES « ARtlESTS lOTiBLES » 



DE LA ROCHE FLAVIN 



Sous rancien régime, la justice était compliquée de si 
multiples rouages, les agents qui la rendaient au nom d'une 
infinité de seigneurs étaient si divers, que les questions 
judiciaires sont généralement peu familières à ceux qui 
s'intéressent aux choses du passé. 

Nous ne connaissons pas, il n'existe peut-être pas, de 
traité clair et succinct, de précis, quelque chose dans le 
genre de la grammaire archéologique de Caumont, sur 
cette matière un peu bien rébarbative, mais très curieuse 
à étudier. Ce traité, semble-t-il, ne serait pas difficile à 
établir; le xvi« et le xvii« siècles nous. ont laissé da vérita- 
bles monuments de droit civil et criminel. Cujas, Gui Pape, 
Maynard, Cambolas, etc., livreraient certainement tous les 
matériaux de cet ouvrage dont le besoin se fait réelle- 
ment sentir. 

En attendant que l'œuvre tente un érudit — ce devrait 
être un homme de loi — nous empruntons à La Roche Fia- 
vin ceux de ses Arrests notables du Parlement de Touioiùse 
qui intéressent le département du Tarn. Si les auteurs dont 
nous venons de citer les noms ne figurent guère dans la 
bibliothèque de ceux qui s'occupent de travaux historiques, 
La Roche-Flavin leur est moins inconnu ; il doit peut-être 
cette faveur à ceci qu'il n'a pas voulu faire un vain étalage 
de science juridique. Ainsi que l'indique le titre adopté par 
lui, ce n'est pas un traité qu'il a eu la prétention de rédi- 
ger, mais un simple recueil d'arrêts, rendus, souvent par 
lui, non seulement au Parlement, mais encoe dans les 
innombrables Cours du Languedoc. De telle sorte qu'en le 
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parcourant, on assiste à une vraie leçon de choses : c'est la 
machine judiciaire elle-même mise en mouvement sous 
nos yeux. 

Forcément à la question de droit se mêle toujours une 
question de personne ou d'institution ; nous relèverons donc 
des faits qui intéressent l'histoire, et ce sera double profit. 
La plupart, il est vrai, sont connus ; mais les Arrests^ outre 
qu'ils les rappellent et les confirment, nous révèlent quel- 
ques détails nouveaux. 

Les droits seigneuriaux et les matières féodales occupent 
près de 80 pages dans le volume. On sait combien ardues 
sont ces questions que l'on rencontre à chaque page de 
l'histoire du Moyen* Age. A. ce point de vue, les Arrests sont 
très précieux. Nous avons fait de larges emprunts à ce 
chapitre spécial. 

Ajoutons, pour justifier nos références, que l'édition que 
nous avons utilisée est celle de 1682, sortie des presses de 
Guillaume-Louis Colomiez et Jérôme Posuel, imprimeurs 
à Toulouse; François Graverol, avocat de Nimes, y a joint 
de nombreux commentaires. 



S'il est permis aux consuls d'élire à la charge consulaire 
leurs parens, ou des comptables, ou gens de mauvaise vie. — 
Pour éviter plusieurs fraudes, tromperies et malices qui se pour- 
roient commettre tous les jours contre la chose publique, s'il estoit 
permis aux consuls d'élire et mettre en leurs places telles personnes 
que bon leur sembleroit, il a esté trouvé nécessaire de défendre aux 
Consuls et Capitouls de nommer personnes de mauvaise vie, qui fus- 
sent comptables au public, qui fussent leurs parens au quatrième 
degré, qui fussent notez d'aucune infamie, moins les Magistrats ou 
Officiers du Roy, ainsi qu'il a esté jugé par un grand nombre d'Ar- 

rests, singulièrement du 8 juillet 1570 contre les consuls de 

SaintrSulpice. 

Graverol, commentant les mois qualité requise qui se trouvent 
dans cet article ajoute : En matière de Consulats il faut suivre les 
Réglemens de chaque ville ; ainsi le nommé Ramondou, cha|>elier, 
ayant esté élu consul de la ville d'Alby en Tannée 1651 contre les 
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Réglemens qui defTendent de mettre des Artisans dans le Consulat, 
son élection fut cassée par Arrest du 25 septembre de ladite année, 
qui ordonna qu'il seroit procédé à nouvelle élection ; et en effet, Jean 
Signoles, praticien, fut élu en sa place. — Page 40. 

Chanoinies théologales et prtoeptoriales. - Entre le syndic 
des Consuls de la ville d*Âlby, suppliant et demandeur d'une part, et 
messire Laurent cardinal Strozze (1), évoque d'Alhv, et le syndic du 
Chapitre de l'Eglise cathédrale dudit Alby, défendeur d'autre. La 
Cour ayant veu respectivement les dire et actes des parties, et ayant 
égard à la requête du suppliant, ordonne qu'outre la Chanoinie 
théologale en icelle Eglise (2) sera prins le revenu et fruits d'une 
autre prébende, revenant à l'équipolent et à la vîileur de l'une des 
autres prébendes d'icelle Eglise pour l'entretenement d'un précep- 
teur de bonne vie, mœurs et science, lequel sans autre salaire, 
moyennant ce, sera tenu instruire la jeunesse dudit Alby, et sera 
éleu ledit précepteur par ledit évéque, à ce appelez lesdits Consuls 
et Chanoines, et par les mesmes, si besoin est, pour estre destitué. 
Item ordonne la Cour par le mesme Arrest, que tous Evoques pour- 
voyent que tous ceux qui tiennent Chanoinies théologales, prêchent 
et annoncent la parole de Dieu chacun Dimanciie et Fêtes solennel- 
les, et que les autres jours ils continuent trois fois la semaine une 
leçon publique de l'Ecriture Sainte; sur peine de privation des fruits, 
et sur mesme peine enjoindre aux chanoines et autres habituez esdi- 
tes Eglises y assister. A Toulouse le deuxième décembre 1563. — 
Page 26. 

Dixmes. — Par arrest de Toulouse du 16 mars 1477, exécuté par 
Mr. de Lauret, premier Président au Parlement dudit Toulouse, 
suivant une précédente transaction enlre l'Evesque et les Diocésains 
d'Alby (3), le dixme du satfran est ordonné qu'il sera payé de douze 
un ; confirmé par autre Arrest du 6 mars 1489, et par autre Arrest 
du 7 septembre 1493. — Pages 68-69. 

Enquestes. — Noie du commenlalcxi r aux mois refaire son En- 
queste. — Pendant les désordres arrivez au mois de septembre 

(1) Strozzi. H occupa le siège de 1561 à 1567. 

(2) Le commentateur fait remarquer que cet arrêt est conforme aux 
articles 8 et 9 de l'Ordonnance dite d'Orléans qui règle la question des 
prébendes préceptoriale et théologale. 

(3) Louis d'Aroboise l«r. 
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1654 entre TEvesquc et les Habitans de la ville d'Alby (1), Mre Mar- 
tin, Procureu r du Rov, avant esté assassiné au sortir de THostel de 
Ville par raaistre Marc-Antoine d'Assier, avocat, factionnaire de 
TEvesque, Mr. de S. Hippolite, Conseiller au Parlement, s'estant 
trouvé à Alby, dressa son verbal à la requeste des Consuls, et TEves- 
que rayant fait perdre par son autorité, le sieur de Saint Hippolite 
. fut contraint de le refaire, suivant que sa mémoire luy dicteroit, en 
vertu de deux Arrests du Parlement. — Page SI . 

Inceste. — Le 11 jour de janvier 1535 fut donné Arrest par 
lequel un nommé Salesses, accusé d'avoir abusé d'une religieuse du 
monastère de Monastier, fut condamné à estre décapité, ses mem- 
bres affigez en paly sur le chemin dudit monastère de Villemeur, 
enjoint à TEvesque de Castres de réformer les dits monastères, aus- 
quels ladite religieuse fut envoyée pour luy faire son procez (2). — 
Page 98. 

Lettres de grâce. — Cimimeniaire des mots ayant égard aux 
Lettres — Jeanne Cucurone, demeurant aux champs, fut attaquée 
par quatre hommes, lesquels la pressans de son honneur, elle cria 
aux voisins; sur quoy trois prirent la fuite, et ayant attrapé Pierre 
Lafont du lieu de Montfa, qui estoit le quatrième, elle le tua. La 
femme du mort en ayant porté plainte, Cucurone avoua le meurtre 
en la manière qui vient d'ôtre représentée, et ayant esté condamnée 
à mort par les Officiers ordinaires des lieux, elle releva appel en la 
Chambre de TEdit, lors séant à Castres, sur le jugement duquel appel 
il fut dit par Arrest du 22 mars 1611, qu'elle auroit lettres de 
grftce ; les ayant eues, elle les présenta le mesme jour en audience, 
en laquelle oûys Juliard pour l'impétrante, Maltret pour la défende- 
resse, et M. l'avocat général Rozel (des mémoires duquel j'ay tiré ce 
préjugé), la Cour entérinant lesdites lettres, ordonna que l'impé- 
trante jouiroit de l'eiïet d'icelles, et ce faisant la mit hors de Cour et 
de procez, luy enjoignant de se retirer chez elle. — Pages fOS-fOO. 

(Ij Emile Jolibois a longuement rapporté ce fait. Cf. Reçue du Tarn, 
JX, 1). 49-61 et 135-145. 

(2) L'abbaye de femmes de Vielmur appartenait à TOrdre de Saint- 
Benoit; elle avait été fondée par les vicomtes de Lautrec à la fin du 
x« siècle. Le couvent fut détruit en 1568, pendant les guerres de reli- 
gion. A la Révolution, Tabbaye jouissait encore d'un revenu de 43,400 
livres. Cf. Reçu du Tarn, IL p. 192. 
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Même titre. — Commentaire des mois sur le meurtre. — Les Let- 
tres de grâce, pardon et rémission n*ont effet, s'il n'est intervenu 
quelque meurtre, suivant les maximes générales du Palais et de la 
Chancellerie. Je trouve dans les mémoires de feu Mr. FAvocat géné- 
ral Rozel, que le nommé Marchant ayant donné un coup de poignard 
à un homme qui ne mourut pas du coup, fut conseillé de prendre 
des lettres de grâce, de Teffet desquelles il fut demis en audience 
par Arrest de la Chambre séant à Castres du 13 juin 1610, sans 
préjudice des confessions, résultatioAs d'icclles, et il fut ordonné 
qu'il se feroit ouïr. — Page f09. 

Mariages et des femmes remariées. — La mère ayant après 
le decez et an du deuil de son mary mal versé, pourveu que ce soit 
sous promesse de mariage, et iceluy après solennellement accomply, 
n'est privable de la succession de ses enfans décédez en pupilliarité, 
et pour ce regard ne luy estre rien objecté. Comme aussi la mère 
ayant administré la tutele de ses enfans, et après les avoir fait pour- 
voir de tuteurs (1), s'estant remariée sans rendre compte, si elle est 
moindre de 25 ans, pourra néanmoins succéder à sesdits enfans 
décédez en pupillarité, ainsi que l'un et l'autre cas furent résolus et 
jugez par Arrest au mois de décembre 1587, au rapport de monsieur 
Jessé, pour damoiselle N. de Carpentier, contre Azemar Viguier 
d'Alby, son beau-frère. — Page 114, 

Mariniers. — Par Arrest du 2 septembre 1550, sur la requeste 
présentée par le synd|c des marchands fréquentant les rivières de 
Garonne, Tarn, Lavairon, et autres navigables, est faite inhibition et 
défense à tous maistres batleliers, gouverneurs et conducteurs de 
bateaux sur les rivières de ce ressort, de ne vendre ou trafiquer 
aucune des choses à eux commises et délivrées pour conduire par 
icelles rivières, ny permettre qu'aucun les emporte sans l'exprès vou- 
loir de ceux qui les ont baillées, sur peine d'estre punis comme lar- 
rons, affronteurs et infracteurs de la seureté et liberté publique de 
navigage. Et pareillement a icelle Cour prohibé à toutes personnes 
de n'acheter ou prendre aucunes desdites choses ou marchandises en 
manière que ce soit, sans le vouloir de ceux qui les ont baillés, et ce 
sur peine d'estre aussi punis corporellement comme larrons et récep- 
tateurs de larcins. — Page 223. 

(1) La loi privait la mère de la succession de son enfant si elle so 
remariait étant encore tutrice. Commentaire de GraoeroL 
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Mineurs. — Aux mois et an que dessus (décembre 1587) au 
procez pendant en la Cour, entre Azema Viguier d*Alby, contre 
demoiselle N. de Carpentier sa belle-sœur, ladite de Carpentier 
ayant obtenu lettres royaux, pour estre relevée comme moindre de 
:2o ans, de ce qu'elle se seroit remariée sans rendre compte ni 
prester le rel.iqua, fut par arrest receûe à prouver sa minorité, 
jugpant en conséquent que, vérifiant la minorité, elle estoit resti- 
tuable, et sic de cœteris minoribm, -— Page 227. 

Peste. — Ceux qui de guet-a-pens et par artifice sèment la peste 
sont punissables capitalement ; à cîiuse de quoy plusieurs estans 
découverts en Albigeois et Quercy qui en faisoient de mesme en Tan 
1559, furent condamnez à mort ; et en mesme temps dans Toulouse 
ayant esté convaincus de cas semblables, certains désinfecteurs 
publics, par arrest de la Cour, furent condamnez à estre brûlez vifs 
à petit feu. Appoilonius Thiancus en fit lapider un déguisé en 
pauvre homme qui faisoit cet office dans Ephèse. Autrefois les Juifs 
ladres (1) furent punis pour tels maléfices, prévenus aussi d'avoir 
empoisonné les puits, de quoy Arnaud de Villeneufve fut accusé 
en son temps. Et en Tan 1563 se présentèrent au Roy certains 
lUdiens qui promettoient faire mourir tous les Huguenots de peste, 
qui fut cause que peu à près les villes de Montpellier, iSismes, 
Aiguemortes et autres villes huguenotes se voyant seules en mesme 
temps affligées de peste, sans qu'il y eust aucune Ville Catholique 
infectée, firent courir le bruit et publièrent que c'estoit l'exécution 
de la promesse desdits Italiens. 

En l'an 1581, les Parisiens ayant apperceu que la Peste s'augmen- 
toit dans leur Ville par la méchanceté de telles gens qui semoient 
la peste par le moyen de certaines pourritures, emplâtres et autres 
infections, obtindrent permission du Roy de tuer, sans forme de 
procez, ceux qui seroient trouvez commettans tels actes, pour servir 

(1) On sait que les lépreux, fort nombreux encore au xv® siècle, étaient 
condamnés à habiter des lieux particuliers, les Maladreriet. Il leur 
était interdit non seulement d'avoir aucun rapport avec les personnes 
non ladres, mais même de s'en l^tisser approcher. A cet effet, on les 
condamnait à porter ce qu'on appelait le bots de trois langues, sorte de 
cliquette formée d'un manche terminé par une larae de bois contre 
laquelle vont battre deux autres lames mobiles, également de bois, 
placées l'une à droite et l'autre à gauche. Cet instrument tapageur, 
appelé aussi languette et cretcercllef est devenu un jouet d'enfant. 
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de terreur aux autres; pour lesquels découvrir et attraper est bon 
de constituer par toutes les villes et villages, rues et ruelles des 
grandes villes, certains surveillans tant de jour que de nuit. 

Est à remarquer que les Maistres de cet art (comme a esté vérifié) 
pour se garder eux-mesmes d'estre surpris de la peste, se font des 
ulcères à la peau, sur la région du cœur, avec herbes caustiques, 
voulans par ce moyen donner exhalation au venin qui va toujours 
droit au cceur ; ce que j'ay appris des médecins estre un souverain 
remède préservatif et cqratif de la peste, pourveu qu'il soit choisi 
des moins curatifs et sans autre vénénosité. — Page 242. 

Tailles. — Entre maistre Pierre de Caulct, conseiller du Rov en 
la cour de Parlement séant à Toulouse, et mademoiselle Marie de 
Lerm mariez, appellans des impositions extraordinaires faites en la 
ville de Tlsle en Albigeois, depuis Tannée 1587, et autres fins y 
contenues, et aussi requérant Tintherinement de ses lettres Royaux 
venans en cause, pour estre reccus appellans du compéziemenl de 
censive qu'ils possèdent en ladite Ville, du 13 de ce mois, d'une 
part ; et les Syndic et Consuls de ladite Ville inthimés d'autre; Veu 
le procez et impositions desquelles est question les dites lettres 
Royaux, plaidoyez du 7 jour de juillet dernier et qualorzième de ce 
mois, griefs d'appel, réponse à iceux et autres productions des 
parties : Dit a esté que la Cour en ce que lesdits de Caulet et de 
Lerm ont esté compris aux impositions faites en la dite Ville depuis 
l'année mille cinq cens quatre-vingts-sept jusques à présent, pour 
les deniers municipaux, concernant l'utilité particulière des habitans 
résidans en la dite Ville, a mis et met l'appellation et lesdites impo- 
sitions au néant, a retenu et retient la connoissance de la cause et 
matière principale, en laquelle a déchargé lesdits habitans desdites 
impositions faites depuis ladite année jusques à présent ; sans pou- 
voir répéter le payement pour ce regard, scavoir pour l'entretene- 
ment des Prédicateurs, Secretiiin, Maistres d'Escoliers, Portiers, 
ou ordinaires, robes et livrées consulaires, réparation des fontaines, 
horologe, frais de peste, des procez et autres affaires qui regardent 
l'utilité particulière des habitans résidans en ladite Ville, ensemble 
pour le logement des soldats et étapes et impositions faites pour 
icelles étapes et passage tant seulement; et pour le surplus des 
autres impositions elles sortiroient leur plein et entier effet; et à ces 
fins lesdits appelans contribueront pour les biens ruraux à toutes 
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impositions tant ordinaires qirextraordinaires avec les habitans 
contribuables de ladite Ville. Et avant faire droit sur lesdites lettres 
royaux du quatorzième de ce mois, la dite Cour a ordonné et ordonne 
que les parties diront et produiront dans trois mois tout ce que bon 
leur semblera, et cependant par manière de provision lesdits de 
Caulet et de I^erm contribueront à toutes impositions ordinaires et 
extraordinaires desquelles ils ne sont déchargez pour raison de six 
sestiers six razes bled froment, et deux sestiers avoine de cens 
annuel qu*ils ont en ladite Ville et terroir d'icelle et plus grande 
grande quantité qu'ils se trouveront tenir et posséder, et ce suivant 
la vérification qui en sera faite par le Commissaire à ce député. 
A fait et fait inhibition et défense pour ladvenir ausdits Consuls de 
bailler pour le droit de levée que vingt deniers pour livre ; et en cas 
qu'il ne se trouveroit personne qui veuille prendre ladite levée à 
vingt deniers pour livre, lesdits Consuls procéderont à l'élection 
d'un collecteur par tour et ordre, suivant les Arrests de la Cour, et 
procédant au département desdits deniers à toutes impositions 
comprendront ceux qui ont cabal et industrie (1). En outre ordonne 
ladite Cour que les deniers royaux et autres ordinaires mandez par 
les Estais et assiette, seroient mis en un cayer à part, et les autres 
deniers municipaux en un autre ; leur faisant inhibition et défense 
d'iceux mélanger sur peine de cinq cens écus d'amende et autre 
arbitraire en leur propre et privé nom, et de contrevenir au présent 
Arrest, ains le faire garder, observer et entretenir selon sa forme 
et teneur, sur peine de tous dépens, dommages et intérests. A con- 
damné et condamne lesdits Consuls envers le sieur de Caulet et de 
IjCito aux despens de la cause d appel, la taxation réservée. Fait et 
prononcé à Montpellier le troisième jour du mois d'octobre 1599 (i), 
— Page 280. 

Mâme titre. — Par Arrest du 9 jour de mars 1581, en audience, 

(1) Par cabal on entendait tous les biens mobiliers, même ie blé, le 
vin, les animaux de la ferme, etc. 

(2) Pour bien saisir la portée de cet arrêt, il ne faut pas perdre de 
vue que de Caulet et de Lerm étaient forains et qu'à ce titre ils ne 
pouvaient être imposés, suivant la formule de Ranchin {Deeiêiones 
Guldonis Papœ, quettlo LXXXVII), « pro negociis alicujus civitatis, et 
c pro negociis municipaiibus et communibus respicientibus solum uti- 
c litatem ipsorum civium et inhabitantium et privatura illorum com- 
« modum >. Edition de 1613, p. 97. 
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le bail fait par les Consuls d*Alby à lever les deniers royaux et muni- 
cipaux à deux sols par livre, fut cassé, et lesdits consuls pour Tabus 
et contravention aux Ordonnances et Reglemens condamnez en vinj^t 
écus d*amende en leur propre et privé nom, et Dumas qui avoit pris 
à lever lesdits deniers, constraint de rendre lesdits cent écus et tout 
ce qu'il auroit pris plus que vingt deniers par livre, suivant les 
Ordonnances et Reglemens. — Page 28 f. 

Même titre. — Bien que les directes et rentes foncières ne soient 
sujettes à autres charges qu'aux droits de ban et arrière-ban, toutes- 
fois en aucunes Villes du paîs d'Albigeois, comme à Tlsle et à Cor- 
des, pSr coutume et possession ancienne, lesdites rentes foncières 
sont cottizées pour les tailles ; et ainsi fut jugé pour le Syndic de la 
Ville de CiOrdes contre le Syndic du Chapitre d'Alby le 4 avril 1593. 

- Page 28 f. 

Transmission et da droit d'icelle. — I^e cinquième septembre 
mille cinq cens quatre vingts-six, au rapport de M. Vignaux : le fait 
est que Jourdain Ayral d'Alby ayant deux enfans, Antoine et Jeanne, 
fait testament en Tannée mille cinq cens vingt-neuf, par lequel est 
institué son héritier univei*sel ledit Antoine ; etoii il viendrait à mou- 
rir sans enfans, luy substitué ladite Jeanne ; et où ladite Jeanne ne 
seroit en vie au temps du decez dudit Antoine, luy substitué les 
enfans de ladite Jeanne. Il est avenu que Jeanne est décédée plutost 
qu'Antoine et a laissé trois enfans, c'est à scavoir Barthélémy, 
Michel et Jean Révélais; Jean Révélât est aussi décédé plutost 
qu'Antoine Ayral, héritier dudit Jourdain, laissant deux enfans ; 
après Antoine décédé sans enfans et par son décez l'ouverture est 
faite de ladite substitution ; mais la question fut entre Barthélémy 
et Michel d'une part, et les enfans de Jean, car Michel et Barthé- 
lémy disoient estre admis à la substitution pour une troisième partie, 
jure transmissionis. Par Arrest, la substitution contenue au testa- 
ment dudit feu Jourdain Ayral est déclarée ouverte au profit tant 
desdits Barthélémy et Micliel que desdits enfans de feu Jt^an Révé- 
lât. Voicy un fait auquel le transmissaire est appelé au fidéicommis 
conjointement avec le substitué. — Page 295, 

Capitouls et famille assisteront à l'exécation des criminels. 

— Comtnentaire des mole : avec leurs chaperons : Les grans jours 
tenans à Nismes en l'année 1666, et le sieur de Lescure, prieur de 
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Serviérète, y ayant esté condamné à mort par Arrest du 13 décembre 
les consuls furent obligés d'assister à l'exécution avec leurs chape- 
rons ; M"" de Malenfant, greffier en ladite Cour, y fut en robe rouge, 
accompagné d'un officier du Présidial et des officiers royaux. — 
Page SSi . 

Droit de chappelle. — Le cardinal Strossy fut condamné payer 
au Chapitre de Béziers la somme de sept cens livres pour' le droit de 

■ 

chapelle et ornemens, le dixième juin mille cinq cens soixante- 
sept (1). — Page 3S4, 

Rescision des contrats par lésion d'outre-moitié de Juste 
prix. — Esdites rescisions il ne suffit pas que le vendeur prouve la 
lésion de juste prix ; mais il faut qu'il prouve y avoir lésion outre et 
plus que du juste prix, ainsi que fut jugé par Arrest en un procez 
des Barutels, de Gallac, en l'an mille cinq cens septante-huit (2). — 
Page SS9. 

Dixmes. — Commentaire du moi carnelages. — Ce mot répond 
au latin taro employé dans les vieux actes pour exprimer le bétail ; 
on a dit aussi camalar^ en langue vulgaire, pour dire, désigner la 
pignoration du bestail. Le droit de carnelage se prend dans ces 
égards pour les prestations qui regardent le bestail, ou par rapport 
à la disme; ainsi on dit le carnelage ou le carnenq, lequel par Arrest 
donné au rapport de Mr Daspe, en la seconde des Enquestes, le 13 
février 4669, fut adjugé à l'évéque de Lavaur (3) comme fruit-pre- 
nant dans la paroisse Daussials, ou par rapport à la faculté de pren- 
dre les langues des bœufs qui se tuent dans la boucherie d'un lieu. 
— Pages 344-345. 

Edifices. — 11 est résolu en droit que le Prince ou la République 
peuvent prendre le bien des particuliers pour le bien public ; toute- 
fois cela s'entend en payant l'estimation et valeur desdites choses. 
A cause de quoy le Syndic de la ville d'Alby a esté condamné par 

(1) Strozzi avait occupé le siège épiscopal de Béziers de 1547 à 1561 
avant sa nomination à celui d'Albi. Cf. le très remarquable ouvrage de 
M« fiellaud-Dessalles, I, pp. 15 à 41. Toulouse, E. Privai, Paris, A. Picard. 

(2) On trouve souvent la famille Barutel dans nos Denw Livres de rai' 
$on (7577-/550). 

(3) Le siège était vacant à cette époque. Il est donc probable que l'ins- 
tance avait été engagée par Jean Vincent de Tulle, qui occupa le siège 
de 1647 à 1668. 
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Arrest en grandes sommes de deniers envers le Syndic des Carmes 
de ladite Ville pour réédifier au [correc. un] couvent dans ladite 
Ville au lieu de celuy que par ladite Ville et tuition d'icelle leur 
avoit esté démoly dehors ladite Ville (1). — Pages 359-860. 

Estais ou assiettes. — Lettres patentes du Roy par lesquelles 
le Svndic du Diocèse d'Albv envovant aux Rstats de Tune des deux 
Séneschaussées de Toulouse ou Carcassonne, il est déchargé d'en- 
voyer à l'autre (2). — Page 365, 

Jurisdictlon. — Lettres portant interdiction d'exercice d'aucune 
jurisdiction aux Capitaines instituez par le Roy au Comté de Castres, 
avec Edit perpétuel par lequel le Roy déclare icelle jurisdiction 
appartenir à ses instituez audit Comté et aux Maistres des Eaux et 
Forests. — Page 375, 

Môme titre. — Les Métropolitains, Officiais et autres Juges 
ecclésiastiques ne peuvent déléguer la connoissance des causes spiri- 
tuelles ou criminelles entre personnes Ecclésiastiques ; ny aussi les 
causes où les Prestres et Ecclésiastiques sont defl'endeurs, à des 
personnes layes. Et s'ils le font, il en peut estre appelé comme 
d'abus aux Parlements. Ainsi fut jugé en audience le vingtième mars 
mille six cens huit, entre Antoine Gontin, chanoine de Burlas, 
apelant comme d'abus de l'Official de Castres, et Pierre Latgier 
appelle. — Page 378, 

Hosteliers. — Par Arrest donné à la Tournelle le vingt-septième 
février mille cinq cens huitante-quatre, un Hôte de Rabastens fut 
condamné à payer la valeur de la marchandise dérobée à un voiturier 
nommé Galy, qu'il avoil déchargée dans l'étable de son hostellerie, 
que ledit voiturier avoit après fermée à clef. Et les larrons estans 
entrez par un trou qu'ils avoient fait à la muraille dudit étable, 
encores que ledit hoste ne se fut chargé de ladite* marchandise ; pour 

(1) Le couvent des Carmes, qui se trouvait en face de la porte du 
Vigan, fut démoli, pendant les guerres de religion, en 1568, dans l'in- 
térêt de la défense de la ville. Les religieux se dispersèrent, mais ils 
se pourvurent tant au Conseil du roi que devant le Parlement. Cf. 
Reçue du Tarn, JII, p. 74. 

(2) Il ne faut pas perdre de vue que le Tarn servait de limite à ces 
deux sénéchaussées ; que la rive droite dépendait de Toulouse et la rive 
gauche de Carcassonne. Par suite TAlbigeois appartenait par partie aux 
deux sénéchaussées. 
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autant que eo ipso quod in cauponam illatœ sunt mercês recepiœ 
videntur, H cauponam omnium earum rerum etislodiam récépissé. 
— Page S79. 

Des Légats. — Par Arrest général prononcé le mercredy qua- 
toraième, veille de Nôtre-Dame d*Aoust (1), par Monsieur le Prési- 
dant du Faur fut jugé que legala dehentur ex lesiamenlo revocaîo au 
fait qui s*ensuit : Jean Gaitier de Castres avoit fait un testament 
avec substitution et a subsiiîuto legacerat preedium à une sienne 
sœur. Après par un codicille il révoque ladite substitution et fait un 
autre substitué ; dubiiabatur num legaia relicta a subsfituto priore 
revocaîo diberentur a substiluto in illo codicillo. Et fut dit que ouy 
par la loy (2). — Page S85. 

Même titre. — Antoine Boissière d*Albi (3) ayant esté institué 
héritier par Jean son père, à la chaire de rendre le bien à ses 
enfans sans détraction de quarte, ayant quatre ou cinq enfans, et 
survivant sa femme à qui estoient deus trois mille écus de dot et 
augment; par son testament il fait aussi plusieurs autres légats 
pies aux Gordeliers, Carmes, Jacobins et autres Eglises d'Alby. Par 
notre jugement du vingt-septième d*Aoust mille cinq cens nouante- 
quatre, les biens sujets à restitution sont déclarez exempts du paye- 
ment desdits légats, sauf le recours sur la légitime et autres biens 
apartenans au testateur. — Page 385. 

Légitime. — Les légitimes demandées sur les Baronnies ou 
Comtés sont adjugées en deniers et non eu corps héréditaires, pour 
ne démembrer lesdites Baronnies et Comtés (4j ; ainsi jugé pour le 

(1) Année non indiquée. 

(2) Le commentateur fait remarquer que celui qui est substitué par un 
codicille à un substitué par testament doit payer les legs dont était 
chargé le premier substitué. 

(3) Cet Antoine Boissière appartenait à une famille consulaire ; lui- 
m.ême était consul en 1592. 

(4) L'ancienne monarchie cherchait par tous les moyens possibles la 
conservation des maisons illustres où elle puisait ses meilleurs servi- 
teurs. Elle s'opposait donc de tout son pouvoir au démembrement des 
grands fiefs. Le poète Gunterus s*est fait Tinterprôte de cette idée dans 
les vers suivants : 

Marchia^ $eu Comitiê poêêessio, siée Dueatu$ 
Integra permaneant feudalia, cœtera muUit 
Participanda patent. 
Cf. commentaire de ce même article. 
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Baron de Lescure, à Toulouse, le dixième février mille cinq cens 
soixante-six; et pour le vicomte de Bourniquel contre Jeanne 
Roguière de Comenge sa sœur, le vingt-septième janvier mille cinq 
cens huitante quatre, et pour le baron de St-Sulpice contre le sieur 
Evoque de Cahors, fils de la dite maison, le trentième mars mil cinq 
cens nonante-un, auquel la légitime entière fut adjugée sans faire 
détraction ni impétration de la somme de trente mille livres que le 
père, par son testament, avoit dit avoir employée pour le faire pour- 
voir et luy obtenir les Bulles dudit Evôché et de TAbbave de Belle- 
Perche, suivant la résolution des Docteurs, mesmc de Fernand sur 
la loy. — Page S88. 

Des peines. — Dans la ville de Toulouse, un soldat fut condamné 
par arrest à avoir la teste tranchée pour avoir lâché un coup de pis- 
tolet, dans Gaillac, contre le Baron de la Rivière ; et quoy qu'il ne 
fût que fort peu blessé à la main, néanmoins le soldat fut exécuté 
à la place de St-George le treizième mars mil six cens onze (1). — 
Page S97, 

Des inféodations et autres matières pour mesmes droits. — 

Commentaire des mois enparéage. — Il est constant que le Seigneur 
directe, divis ou indivis avec le Roy, ne peut pas faire sa reconnais- 

(1) A propos du mot condamné Graverol se livre à un long et curieux 
commentaire. Les jugements de condamnation à mort, dit-il, se don- 
nent ordinairement le matin, et cela suivant les ordonnances, parce 
que les juges ont Tesprit beaucoup plus libre le matin que le soir. Ce 
n'est pas, comme on le croit généralement, parce que Horace a écrit, 
dans sa troisième E{iitre à Mécènes : 

Forum putealque Liboni» 
Mandabo slccls. 

Pour montrer, dit Belordeau, que la justice doit se rendre par des 
juges sobres et à jeun, Graverol s'appuie sur l'autorité de la treizième 
Satire de Juvénal : 

Hœc quota para êcelerum, quœ custos GalUeus urbis, 
Uique a Lucifer o^ donec lux occidat, audit ? 

Il cite encore la loi des douze tables où on lit : ante meridlem cauaam 
conjiciunto quomperorant ambo preientes ; post meridiem prœêenti Utem 
addicito; Sol occasus suprema tempestas esto. Cette coutume est fondée 
sur cell#) des Juifs. Ainsi le prophète Jérémie a dit : Judicate mane judi- 
oLum, et David : Jn matutlno interjiciebam omne» peccatore» terrœ. 
Quoi qu'il en soit, les Capitulaires de Charlemagne prescrivent aux juges 
de juger lorsqu'ils sont à jeun : Rectum est autem et honettum oidetur 
ut judiceê Jejuni cauêat audiant et discernant. Enfin dans ses Décréta- 
laies Grégoire IX écrit : Ut nullus testimonlum dicat, nul jejunuê, 

15 
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sance générale sans appeler le Roy en la personne de ses Procureurs 
sur les lieux... Le Seigneur paréager est pourtant toujours en droit 
de se faire reconnoistre à son tour, sans qu'on puisse s'en dispenser 
au prétexte delà reconnoissance faite au Roy, suivant TÀrrest donné, 
au rapport de Mr. Jossé, en la i Chambre des Ënquestes, le 29 de 
janvier 1675, en faveur du Seigneur de S. Jean de Vives (1) contre 
Agnes de Lavaur. — Page 4H, 

Des sujets talllables. — Quand les inféodations et reconnois* 
sances portent les sujets estre taillables au cas en icelles spécifiez 
ad nutum et à la volonté et discrétion du Seigneur, par Arrest 
général du vingt-deuxième may mille six cens deux, entre le Sei- 
gneur de Montlor et ses sujets dudit lieu, fut dit ladite volonté 
devoir estre équitable et modérée... Le mesme fut jugé pour le 
Seigneur de Montmorin, le septième mars mille cinq cens cinquante- 
huit; que si audit cas le Seigneur et les sujets n'en demeurent 
d'accord, aucuns ont esté d'avis que la taxe en doit estre laissée à 
l'arbitre du Juge, eu égard à la faculté des biens des sujets ; à cause 
de quoy se trouvent diverses taxes faites pour le Seigneur contre ses 
sujets de Brousse, le dix-sept janvier mille quatre cens nonante-six... 
D'autres ont réduit toute cette sorte de contribution à double 
cens d'une année, suivant l'Arrest cinquième de Papon. — Page 425. 

Des règlemens pour les honneurs entre les Conseigneurs 
Justiciers. — Entre Aymery de Voisins, seigneur et baron de 
Montant et conseigneur pour les deux parties, trois faisans le tout, 
du lieu de la firuguyère, impétrant et requérant l'inthérinement de 
certaines lettres royaux en forme de requeste iivile, en déclaration 
et interprétation de l'ordonnance de ressaisiment donnée entre les 
dites parties ou leurs prédécesseurs, par le Sénéchal de Toulouse, et 
autres fins contenues en icelles, et aussi d'autres lettres royaux pour 
estre receu à conclure, et concluant comme appelant tant de l'ordon- 
nance de ressaisiment donnée par le Sénéchal de Toulouse ou son 
Lieutenant le huitième juin mille cinq cens trente-trois, que desdeny 
et dissimulation de Justice dudit Sénéchal ; ensemble de l'exécution 
de ladite Ordonnance faite par Maistre Antoine Baillet, Do(;teur es 
Droits, Avocat en la Cour, Commissaire à ce député, et estre relevé 
des fins de non recevoir et désertions y mentionnées ; et Maistre 

(1) Correc, ; Rice$, 
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Martin Falcon, licencié es Droits, et Pierre Bonnavent, lieutenant 
du Juge ordinaire de la Bruguerie (1), supplians et demandeurs ; et 
aussi ledit de Voisins impétrant et requérant Tinthérinement d*autres 
lettres royaux, en forme de requeste civile, aux fins d*estre restitué 
en entier envers les Ârrests confirmatifs dudit ressaisiment, et que 
la Cour, retenant la conoissance de la cause, jugeât le procez diffi- 
nitivement ; et pour estre relevé des fins de non recevoir, compa- 
roissances, approbations et autres fins y contenues, d'une part, et 
François de Toulouse et de Lautrec, vicomte de Lautrec, seigneur 
de Montfa, et conseigneur et baron de la Bruguière, pour Tautre 
troisième partie, appelle et deilendeur esdites qualités et instan- 
ces, d'autre. Veu les plaidoyez du dix-huitième janvier mille cinq 
cens cinquante neuf, douzième et dix-huitième juin mille cinq cens 
soixante-un, Arrests donnés entre lesdites parties le 21 juin mille 
cinq cens cinquante-neuf, et 18 janvier audit an (2), titres, instru- 
mens et documens respectivement produits, enquestes faites parde- 
vant ledit Sénéchal, après ledit ressaisiment, contredits, salvations, 
requeste par ledit de Lautrec baillée, ordonnée estre mise au sac 
par ordonnance de la Cour, et autres productions des parties. Dit a 
esté, sans avoir égard à la requeste présentée par lesdits Falcon et 
Bonnavent, de TetTet de laquelle les a demis et démet la Cour, et 
sans aussi avoir égard aux deux dernières lettres du dix-septième 
may dernier et le quatrième jour de juin ensuivant présentées par ledit 
de Voisins, et ayant égard aux premières lettres du treizième janvier 
mille cinq cens cinquante-neuf par luy présentées en interprétation 
de ladite Ordonnance de ressaisiment et Arrest confirmatif d'icelle, 
et interprétant et déclarant lesdites Ordonnances et Arrests, a 
ordonné et ordonne que doresnavant, Télection des nouveaux con- 
suls, qui sera faite audit lieu de la Bruguière, chacune année, le 
jour à ce faire destiné et accoutumé, autre toutefois que le jour de 
dimanche et autres festes solennelles, sera apportée par les Consuls 
anciens en la place et patu estiint devant les chasteaux desdits de 
Voisins et de Lautrec, conseigneurs dudit lieu, et par iceux consuls 
baillée ausdits de Voisins et de Lautrec pour par eux estre commu- 
nément receuë des mains desdits Consuls anciens, et après apportée 
au Chasteau dudit de Voisins pour entre iceux conseigneurs traiter, 

(1) Correc. : Bruguyère, 

(2) C'est-à-dire 1560, l'année commençant le 25 mars. 
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conférer et accorder ensemble de ladite élection, et ce fait, et eux 
retournez en la dite place, estre procédé à la nomination et création 
des nouveaux Consuls par lesdits de Voisins et de Lautrec ; lequel 
de Voisins nommera et élira les premier et second Consuls ; ledit de 
Lautrec le troisième ; et quant au quatrième consul il sera choisi et 
éleu les deux années premières par ledit de Voisins en seul, et la 
troisième année par ledit de Lautrec aussi en seul ; lequel ordre sera 
cy-après entre lesdits conseigneurs gardé et observé chacune année 
en Télection et création desdits Consuls. Et ou ledit de Voisins sera 
absent au temps accoutumé faire ladite élection, ledit de Lautrec 
aura la préférence au siège avant le Procureur dudit de Voisins, 
et prendra la dite élection des mains desdits Consuls et icelle 
apportera en son chasteau pour en conférer avec le Procureur dudit 
de Voisins, et après retourner en ladite place et patu pour estre pro- 
cédé à la création et élection des nouveaux consuls en la manière 
susdite et icelle faite sera publiée par mandements desdits Consei- 
gneurs, leur Greffier et Notaire ; et après le serment baillé ausdits 
nouveaux consuls par ledit de Lautrec au nom de tous lesdits Consei- 
gneurs, assistans audit de Lautrec le Procureur dudit de Voisins, 
luy absent, et en absence dudit de Lautrec, le Procureur d'iceluy 
assistera à ladite élection audit de Voisins ou à son Procureur en son 
absence ; et a ordonné et ordonne en outre que, tant en Tacte de 
Téleclion et création desdits Consuls qu'en tous autres actes et assem- 
blées de ladite ville de la Bruguière, ledit de Voisins aura la préfé- 
rence à iceluy de Lautrec. Et pour le regard de la création du Juge, 
Lieutenant, Procureur, Greffier, Baile et autres Officiers pour l'exer- 
cice de la Jurisdiction audit lieu, a ordonné et ordonne qu'elle sera 
faite par lesdits de Voisins et de Lautrec, lesquels par commune 
main s'accorderont de personnages de qualité, idoinité et suffisance 
requise, et d'iceux prendront le serment de, et au nom commun 
d'iceux de Voisins et de Lautrec, exercer ladite jurisdiction tant que 
leur touche respectivement ; et avenant vaaition desdits offices par 
mort, ou forfaitures ou autrement, seront tenus y pourvoir en la 
forme susdite. El en ce qui concerne l'exercice de la jurisdiction en 
la montagne de Montaut, la Cour a déclaré et déclare qu'elle n'entend 
empêcher l'exécution de l'ordonnance de ressaisiment, donnée par 
ledit Sénéchal de Toulouse le huitième juin mille cinq cens trente- 
trois au profit dudit de Lautrec ou de ses prédécesseurs et sans 
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dépens de la cause. Prononcé à Toulouse en Parlement le sixième 
mars mille cinq cens soixante-un. — Pages 449^50. 

Même titra. — Il est raisonnable que les Seigneui^s directes et 
fonciers d'un lieu ou de partie d'iceluy, ou ayans fiefs nobles rele- 
vans du Seigneur, précédent les Consuls après le Seigneur, sa 

femme, enfans et Officiers de la Justice et ainsi encore l'avons 

jugé pour le sieur et baron de Faget contre les Consuls d'un certain 
lieu près Lavaur, duqqel le Seigneur du Faget n'estoit que Sei- 
gneur directe, sans justice, le neuvième janvier mil six cens huit ; 
et encore par autre Arrest du vingt-huitième février mil six cens 
quatorze, contre les Consuls de Montgaillard et Mathieu de Lourde, 
conseigneur directe dudit Montgaillard ; et encore par autre Arrest 
du dix-sept décembre mil cinq cens quarante-cinq, entre Bernard 
Tolosani, sieur directe de la Sesquière (1) et les Consuls dudit lieu; 
lesquels Arrests ne doivent estre tirez à conséquence es lieux où les 
Consuls exercent la justice civile ou criminelle pour le Roy ou pour 
le Seigneur justicier, ou quand les Consuls sont en possession immé- 
moriale de précéder les Seigneui*s directes ; et encore s'il y a plu- 
sieurs Seigneurs directes, ni si la directe estoit universelle, ou d'une 
grande partie du terroir et non d'une petite cotité et portion ou 
petit labourage — Pages 453-454. 

Même titre. — Les Consuls sont tenus, en estant requis, se trou- 
ver aux sépultures et honneurs funèbres de leurs Seigneui*s et de 
leurs femmes ; à cause de quoy les Consuls d'Audars furent condam- 
nez en amende, pour estre distribuée aux pauvres dudit lieu, à la 
discrétion du Seigneur, pour, estans requis, ne s'estre trouvez aux 
obsèques et honneurs funèbres, avec leurs livrées consulaires, de 
Demoiselle Jeanne de Lescure, sa femme, par Arrest du vingtrsept 
may mil cinq cens quatre vingt deux. — Page 455. 

De partage (2). — Le Roy a ce privilège que celuy qui est Sei- 
gneur en pariage avec luy ne peut contraindre aucun de leur^ sujets 
à luy faire hommage, sans à ce appeler le Procureur général du 
Roy ou des substituez aux Sièges Royaux, comme il le peut faire 

(1) Commune de La Sauzière-Saint-Jean. 

(2) On sait que le pariage ou paréage est un droit de Société entre un 
haut dignitaire de l'Eglise et un seigneur temporel. On désigne encore 
ce droit par les noms de aênoclatio, apparitio, en latin, et apparition^ 
en vieux français. 



23() KEVOE DU DÉPARTEMENT DU TARN 

estant en pariage avec autre que le Roy, et ce pour obvier aux usur- 
pations qu'on pourroit faire des droits du Roy, lesquels le plus sou- 
vent sont négligez. C'est pourquoy, par Arrest de Tan rail cinq cens 
quarante, entre certains Seigneurs directes du pays d'Albigeois en 
pariage avec le Roy, fut inhibé à tous seigneurs en pariage avec le 
Roy de faire ni procéder aux reconnaissances des fiefs en pariage, 
sans à ce appeler le Procureur du Roy sur les lieux; en conséquence 
duquel Arrest les reconnoissances faites par un Conseigneur de 
Verfuel en Rouergue, sans avoir appelle le Procureur du Roy, 
furent cassées en audience à la Grand'Charabre le sixième may 
mil cinq cens soixante-dix. -— Page 459. 

De la chasse et des garennes. — Les Seigneurs hauts justi- 
ciers peuvent prohiber la chasse en leurs jurisdictions, sauf aux 
Seigneurs moyens et bas, et aux Seigneurs directes hors les terres 
sur lesquelles ils tiennent leurs fiefs directes et droits fonsiers, 
comme fut jugé par arrest du neuvième may mille six cens neuf, 
pour le Seigneur haut justicier de Poulan contre un Seigneur directe 
d'une partie du terroir dudit Poulan, en Albigeois. — Page 467. 

De ce qui appartient aux Justiciers hauts, moyens et bas. 

— Entre Bernard de Molinier, Seigneur de Malbosc (1), demandeur 
en exécution d'Arrest et autrement defîendeur, d'une part, et mes- 
sire Paul de Cajare, seigneur dudit lieu, capitaine de Leucate (2j, 
detfendeur et autrement demandeur, d'autre ; et entre le Procureur 
général du Roy demandeur, d'une part et lesdits de Cajaré et Moli- 
nier respectivement deffendeurs d'autre. Veus les plaidez du sixième 
de juin mil cinq cens quarante-neuf, Arrest du vingt-huitième jour 
du mois de juillet, Fan mille cinq cens quarante-six, procez verbal 
du Commissaire exécuteur d'iceluy arrest, et autres productions res- 
pectivement faites. Dit a esté que ledit Arrest sortira à elîet et sera 
exécuté, tant au profit dudit Molinier, pour deux parties de la juris- 
diction moyenne et basse du lieu et Seigneurie de Vieux (3), les 

(1) Sur ce seigneur et cette seigneurie, Cf. Extraite de reijlttfet de 
notaires, documents des xivo-xvjo siècles, concernant principalement le 
pays d'Albigeois^ par M. Charles Portai, aux mots Malbosc, commune 
des Cabannes. et Molinier, 

(2) Cajare est appelé Cajare dans les Extraits de registres de notai- 
res. Voir ce mot et Leucate. 

(3) Au xv« siècle et dans les vingt premières années au moins du 
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neuf parties faisant le tout, qu'au profit dudit de Cajare pour les sept 
parties d'icelle jurisdiction moyenne et basse, et pour la jurisdic- 
tion haHte entièrement pour entièrement jouir des droits, préroga- 
tives et émolnmens, et supporter les charges d*icelles jurisdiction, 
comme à chacun d'eux appartient selon lesdites cotitez ; déclarant à 
la jurisdiction haute appartenir la connoissance, jugement et puni- 
tion des crimes et maléfices requérans, par Droit écrit ou Edits ou 
Ordonnances du Roy, peine de mort naturelle ou civile, abcision de 
membre, ou effusion de sang avec patente infamie; ensemble la 
soiicitude, providence et diligence d'obvier ausdits maléfices, cohi- 
ber les audaces, violences et entreprises tendans à iceux maléfices. 
Et à la jurisdiction moyenne appartient la connoissance, jugement 
et punitions des autres maléfices ne requérans par Droit écrit, 
ou Edits ou Ordonnances du Roy, aucune des susdites peines, mais 
seulement légère castigation, ou correction corporelle, ou bannis- 
sement temporel, ou amende honorable ou pécuniaire, ou séparé- 
ment ou conjointement, et généralement des actions pour tels malé- 
fices criminellement ou civilement intentez ; et aussi la charge et 
autorité de pourvoir de tuteurs et curateurs aux mineurs et furieux 
ou prodigues, et connoistre des causes concernans lesdites tutelles, 
administration, excusation et suspension d'icelles ; et des subven- 
tions en cas de grande nécessité requise pour les misérables person- 
nes, publication de testamens, confection d'inventaires, insinuation 
de donations, dénonciations de nouvel œuvre, et causes concernans 
les réparations des ponts, passages et chemins, et empéchemens faits 
en l'usîige des lieux, rivières, fontaines publiques, et des cautions 
pour aucuns desdits cas ou dangers des édifices ruineux requises, 
(lesmissions en possessions, à faute d'icelles ou semblables cautions. 
Et à la jurisdiction basse appartient la conoissance, jugement et exé- 
cution de toutes autres actions civiles, personnelles, réeles ou mix- 
tes ; et par ce n'entend la Cour que les cas par Ordonnances du Roy, 
stiles des Cours du Royaume, ou privilège spécial appartenant à la 
connoissan'ce des Juges royaux ou Présidiaux ou Cours souveraines, 
soient par cet Arrest ou autrement compris en la jurisdiction desdits 
Conseigneurs. Et à ce que, pour la diversité des Juges audit lieu, 
les sujets ne soient vexez ni tenus longuement en procez pour les 

siècle suivant, la sgrie de Vieux appartenait aux d'Albière. Bile ne 
passa aux Cajare qu'en 1544. Cf. à ce mot Extraite de reg. de notaire*. 
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différends qui sui'viendront entre iceux Juges au moyen de la diver- 
sité desdites Jurisdictions, a ordonné la Cour qu*audit lieu et Sei- 
gneurie de Vieux y aura un seul Juge et un Greffier qui, par com- 
mun accord, seront constituez par lesdits rx)nseigneurs, sauf audit 
de Cajare les droits de cotitez que dessus déclarées ; et ou ils ne s'ac- 
corderont lesdits Juge et Greffier dans le mois après rinthimation de 
cet Arrest, ordonne la Cour que par le Juge-mage, ou, eu son 
absence, par autre Lieutenant en la Sénéchaussée de Toulouse, y 
sera pourveu, appeliez à ce lesdits Conseigneurs; lesquels Juge et 
Greffier presteront serment es mains desdits Conseigneurs pour 
l'exercice de la justice, en conservation de leurs droits pour lesdites 
cotitez. Aussi pourront chacun avoir et tenir audit lieu un Baile et 
Procureur ; et sera le serment des nouveaux fiOnsuls dudit lieu de 
Vieux, receu par lesdits de Cajare et Molinier, et Tun d'eux qui sera 
lors présent, ou par leur Juge en leur absence. Et au surplus a 
ordonné et ordonne que ledit de Molinier, en tous actes qu'il con- 
viendra faire pour le devoir et estât de la jurisdiction moyenne et 
basse, aura lieu et préférence avant tous autres, après ledit Cajare 
ou ses successeurs en ladite jurisdiction audit lieu et distroit d'ice- 
luy ; et aussi en tous autres actes et assemblées honombles comme 
en processions, offrandes, réception de paix, aura préférence après 
ledit Cajare et sa femme. Aussi sera permis audit de Molinier, con- 
seigneur pour lesdites deux parties de ladite jurisdiction moyenne 
et basse, faire afficher ses armoiries en lieux publics de ladite Sei- 
gneurie et aussi au séel ordinaire de la Cour dudit lieu à la part 
sénestre et un peu plus bas à celles dudit de Cajare, avec lequel 
séel seront séellées les lettres qui seront exj^édiées au nom dudit Juge 
pour lesdits Conseigneurs, au nom desijuels seront aussi faites les 
criées et proclamations concernant ladite jurisdiction moyenne et 
basse. Et en outre déclare ladite Cour ledit de Ciijare n'avoir droit 
ny luy être loisible prohiber audit Molinier d'avoir sa sépulture dans 
l'église dudit lieu de Vieux, au lieu où ses prédécesseurs seigneurs 
d'iceluy ont accoustumé estre ensevelis, et sans dé|)ens quant à ce 
que dessus. Et Umt que touche les droits de péage et pesade accous- 
tumé lever et exiger audit lieu, a receu et reçoit lesdites parties et 
Procureur général du Roy à arlioulei* et prouver les faits concer- 
nans lesdits droits dans huitaine après la Feste S* Martin, et cepen- 
dant lesdits droits seront arreulés à personnage idoine sans fraude. 
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pour, par les mains des fermiers, le prix dudit arrentement estre 
baillé, c'est à sçavoir audit de Cajare sept parties de neuf, et les 
deux l'eslans audit Molinier par provision, sans préjudice du droit 
du Roy, et jusqu'à ce qu'autrement soit ordonné. Prononcé judiciel- 
lement à Toulouse en Parlement, le treizième jour de septembre 
mille cinq cens cinquante-deux, arresté le vingt-cinquième aoûst 
précédant. — Pages 477-478. 

Des Vlgttiers et Juges ordinaires. — 11 y a plusieurs Arrests de 
règlemens concernant les Viguiers au Parlement de Toulouse, lesquels 
nous rapporterons suivant. Tordre du temps qu'ils ont esté donnés. 

Autre reglemant touchant l'auditoire du Viguier d'Alby du yingt- 
troisième aoust mille cinq cens trente-huit. — Page 49 f 

Règlement des Juges ordinaires. — Outre les règlemens pour 
les Viguiers, j'en ai trouvé es Registres plusieurs autres pour les 
Juges ordinaires. 

Deux autres règlemens, l'un du siège de Puilaurens et l'autre du 
Juge de Castres du vingt-huit février audit an mil cinq cens cin- 
quante-quatre. 

Autre entre le Juge d'Albigeois et Cousin, Lieutenant de Gaillac, du 
douzième septembre mille cinq cens quatre-vingts-six.— Vages49h492. 

Des Viguiers. — Entre maistre Charles de la Roche, juge ordi- 
naire de Castres, François de la Font, licencié es Droits, supplians 
et demandeurs en qualité de règlemens, le Procureur général du 
Roy joint à eux, d'une part, et maistre Jean Fabry, Antoine Gineste, 
Alexandre Adhenir (1), Nicolas Vialette, licentiez, Loys BolTard, 
Antoine Mauriny, Martin Falcon, Jean Valaret, Barthélemi Endroy 
et François Balmes, notaire, eux disans Lieutenans généraux ou 
particuliers respectivement tant du Sénéchal que d'iceluy Juge en 
divers sièges du comté de Castres, deffondeurs et autrement deman- 
deurs, d'autre. Veu les plaidez faits en la Cour, les titres desdites 
parties, contredits, salvations et autres productions faites en la 
matière, la Cour, pour certaines considérations et causes à ce la 
mouvans, a mis et met hors de qualité et de procez lesdits de la 
Font, Boffard, Falcon, Villaret (i), Balmes et Mauriny, et leur a fait 

(1) Nous allons trouver ce nom écrit Adhénier. 

(2) Lire : Valaret. 
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et fait inhibition et deiîense de sov dire nv nommer Lieutenans des- 
dits Sénéchal et Juge en manière aucune, sur peine de faux et autre 
arbitraire ; et avant dire droit sur les conclusions requises par ledit 
Procureur général sur la suppression ou réduction à certain nombre 
de sièges desdites Sénéchaussées et jugerie de Castres, a ordonné 

et ordonne quils etc Lesdits Sénéchal et Juge et autres préten- 

dans interests seront sur ce plus amplement oûis, et pour ce faire 
en viendront en jugement à huitaine après la feste Saint Martin 
d'Hyver prochainement venant, pour y estre pourveu et leur estre 
fait droit suivant les lettres et édit du Roy données à Paris le sei- 
zième jour de décembre rail cinq cens trente-huit ; et cependant a 
ordonné et ordonne la Cour que ledit maistre Jean Fabry jouira de 
Toffîce de Lieutenant principal desdits Sénéchal et Juge de Castres 
au siège principal dudit Castres, à la charge toutefois de constituer 
et établir son domicile et habitation avec sa famille en la cité de 
Castres ; ce qu'il sera tenu faire et parfaitement accomplir sans 
fraude ou dissimulation dedans un mois prochain venant à compter 
du jour de la prononciation de cet Arrest, sur peine de privation 
dudit estât et office de Lieutenant, laquelle à faute de ce faire luy 
est dès maintenant déclarée ; et ledit maistre Antoine Gineste jouira 
de rOflice de Lieutenant particulier et Commissaire à rUnivei*sité 
des causes au mesme Juge principal dudit Castres; et ledit maistre 
Nicolas Valotier (1) jouira de Toftice de Lieutenant principal audit 
Siège de Lombes, et ledit maistre Alexs^ndreAdhenier jouira sembla- 
blement de Toffice de Lieutenant principal desdits Sénéchal et Juge 
au siège de Chasteauvieux et Saint-Juéry lès Alby, avec les préroga- 
tives et charges appartenans ausdits offices respectivement, et faissint 
leur habitation et résidence esdits lieux, suivant les Ordonnances. 
Et quant aux autres prétendans estre Lieutenans es autres sièges, 
de la suppression et réduction desquels est question, et qui n*ont 
mis et produit devers la Cour leurs lettres de provision de leurs 
prétendues Lieutenances, suivant Tarrôt prononcé le quinzième jour 
de mars Tan mil cinq cens quarante-deux, la Cour leur a prohibé et 
deffendu tout exercice d'icelles prétendues Lieutenances jusqu'à ce 
qu'eux et ledit Procureur général et autres ayans intei*ests, oûls sur 
ladite suppression et réduction, autrement en soit ordonné. Et 
cependant les causes et procez civils et criminels desdits sièges 

(1) Lire : Vlalette, 
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seront traitez et expédiez audit siège principal de Castres, sauf que 
ledit Juge de Castres ira tenir assises à chacun desdits sièges de 
deux en deux mois une fois. Et quant à la qualité de règlement, la 
Cour, suivant autres arrests donnez sur semblables règlemens, a 
ordonné et ordonne que en présence dudit Juge ne sera loisible à 
iceux Lieutenans principaux ou particuliers exercer jurisdiction au 
siège oU ledit Juge sera présent, ains tous les actes de jurisdictions 
ordinaires ou extraordinaires par commission de Lettres royaux ou 
autrement seront faits et exercez par ledit Juge es sièges quMl sera 
présent, sinon qu*il fut récusé, et la récusation admise ou autrement 
empêchée, auquel cas le Lieutenant principal du siège, et, en son 
absence, le Lieutenant particulier exerceront icelle jurisdiction et 
actes de justice es causes et matières esquelles ledit Juge se trouvera 
récusé, ou autrement n'en voudroit ou pourroit prendre connois- 
sance ; et en Tabsence dudit Juge les Lieutenans principaux jouiront 
respectivement de semblables prérogatives et prééminences, chacun 
en son siège, sans qu*il soit permis aux Lieutenans particuliers en 
présence du Lieutenant principal exercer jurisdiction, si ce n'est au 
cas susdit de récusation ou autre empêchement desdits Lieutenans 
principaux ; et en outre a ordonné et ordonne la Cour que la distri- 
bution des procez introduits esdits sièges et estans en droit seront 
faites en iceux sièges respectivement par ledit Juge quand il y sera 
présent, et en son absence par le Lieutenant principal de chacun des- 
dits sièges, et, luy absent, par le Lieutenant particulier de quinze en 
quinze jours ou de huit en huit, selon Tafflluence des procez, appelle 
le Procureur du Roy ou son substitué du siège, et deux des anciens 
Avocats et Praticiens d'iceluy : et au jour d'icelles distributions les 
?{otaires (1) desdits sièges seront tenus apporter tous et chacuns les 
procez qui seront en estât de juger, de quelque qualité que soient, 
sans en laisser aucun ; et de ce se purgeront par serment. Et après 
que ledit juge, s'il est présent, aura pris un procez, le Lieutenant 
principal du siè^e prendra tel autre procez que bon luy semblera ; 

(1) Par notaires il faut entendre les greffiers. Le titre de greffier, très 
honorifique au xiv« siècle, était réservé au seul greffier du Parlement 
de Paris. On trouve dans un arrêt de 1404, rapporté par Luc (Liv. 4. 
tit 10, art. 1) : nulU »cribarum, etiam regiorum, prœter unum curiœ 
actucu'ium, Graphiaril nomen uêurpàre licet. C'est donc au début du 
xv^' siècle que cette usurpation du titre de greffier commença k se 
p:éi)(^Taliser. Commentaire de GraecroL 
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et en l*absence du juge iceluy Lieutenant principal prendra le premier 
et après luy le Lieutenant particulier et consécutivement le Procu- 
reur du Roy, et après sera baillé à chacun des Avocats et Praticiens 
dudit siège un procez selon leur antiquité et réception ; et si encore 
en estent aucuns, seront distribuez par Tordre susdit, et afin qu*i- 
celle distribution soit faite sans fraude, en sera fait registre ; et ou 
il se trouveroit aucune fraude avoir esté commise par lesdits Notai- 
res, ils seront privez de l'administration desdits tabliers, et d'ores- 
navant ne seront receus à en tenir ou exercer aucun ; et ou seroit 
fait fraude par lesdits Juge, Lieutenans principal ou particulier, 
seront tenus è l'arbitre de la Cour, et aux rapports et jugemens des- 
dits procez assistera nombre suffisant des Avocats desdits sièges, eu 
égaiMJ à la qualité des matières, et n'y assistera aucun Notaire, si ce 
n'est celuy qui tiendra le registre des Conseils ; et après le rapport 
fait et conclud sera faite taxe modérée au rapporteur, luy absent, 
par les autres qui auront assisté à iceluy rapport et jugement ; et le 
jour mesme ou lendemain, ledit rapporteur sera tenu apporter et 
lire au Conseil la sentence ou ordonnance qui aura esté arre^té, 
laquelle sera signée par le juge ou lieutenant qui aura présidé au 
jugement et par le rapporteur du procez, et après sera prononcée à 
la première audience, sans plus attendre ou dilayer; et ou le procez 
qui sera (îommencé de rapporter ne pouri-a entièrement estre dépêché 
en mesme jour sera continué le lendemain et autres jours ensuivans, 
jus(|ues à ce qu'il soit parachevé en présence de ceux qui auront 
assisté au premier jour ; et avec l'opinion d'iceux sera conclud et 
arrestée à la plus grande partie ; et déclare la Cour qu'ausdits Con- 
seils ne seront receus pour juger et décider les procez et autres affai- 
res que gens lettrez et expérimentez, de bonne vie et honneste con- 
versation et qui ayent esté receus et preste serment d'avocat ausdits 
sièges, lesquels seront tenus se trouver aux Conseils, sans que pour 
y assister leur soit faite aucune distribution d'argent. Et au surplus 
enjoint la Cour audit Juge, Lieutenans principaux et particuliers 
respectivement et à chacun d'eux, ensuivant les Ordonnances Royaux, 
faire les procez sans user de délais frustratoires, et aussi pourvoir 
qu'aucuns abus et exactions indécentes ne soient faites et commises 
esdits sièges par les Notaires et autres, sur peine de s'en prendre 
sur eux ; et pareillement a déclaré et déclare la Cour que ledit Juge, 
quand il sera présent, et, en son absence, les Lieutenans et chacun 
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d'eux selon Tordre que dessus, pourront rapporter et dépécher 
extraordinairement sans attendre ladite distribution les procez des 
causes criminelles et aussi des matières provisionnelles et privilé- 
giées, comme d alimens, douaires, interposition de décrets, taxes 
de dépens, et autres semblables, requérans célérité et prompte expé- 
dition non excédans la taxe de vingt sols tournois pour partie ; et 
néanmoins pour le bien de justice et afin que les crimes ne demeu- 
rent impunis, pourront lesdits Lieutennns principaux et particuliers 
et chacun d'eux en leur siège qui y sera plutost soumis et requis 
par le Procureur du Roy ou autre dénonçant, enquérir des excès et 
crimes commis es ressorts desdits sièges respectivement. Et a pro- 
hibé et defTendu, prohibe et deffend la Cour ausdits Juges, Lieute- 
nans principaux et particuliers, à peine de suspension de leurs Offi- 
ces et autre amende arbitraire, de ne d'oresnavant rapporter aucuns 
procez es maisons privées et hots le lieu à ce député en chaque 
siège, et aux Avocats et Praticiens n'affermer ni arrenter aucuns 
tabliers a greffes es sièges où ils pratiqueront, ni avoir intelligence 
avec aucuns Notaires, Fermiers ou autres ; et a fait et fait la Cour 
inhibition et deffense à tous Lieutenans principaux, particuliers et 
chacun d'eux, ne soy dire ni intituler Lieutenans généraux, ni entre- 
prendre aucune connoissance et exercer acl^s de justice hors les 
sièges ausquels ils seront Lieutenans et ressort d'iceux, le tout par 
manière de provision, sans préjudice des droits et prérogatives 
dudit Sénéchal, pour le fait des distributions, rapports et jugemens 
de procez quand ils seront hommes de lettres (1), et jusqu'à ce 
qu'autrement en soit ordonné, et sans dépens* Prononcé à Toulouse, 
en Parlement, le douzième aoûst mil cinq cens quarante-quatre. — 

Pages 494-496. 

Aug. Vidal. 



(1) Hommes de lettres, gens lettrés, c*e8t-à-dire docteurs, on tout au 
moins licenciés. En effet, suivant la coutume, confirmée par un arrêt 
Judiciel donné en la Grand 'Chambre, le 19 Janvier 1631, le titre de bache- 
lier ës-droits ne suffisait pas pour exercer une charge de Judicature de 
robe longue. Commentaire de Gracerol, 



MAISON A PANS DE BOIS, A ALBI 



La planche ci-jointe, sur laquelle est figurée une ancienne 
maison de bois située k Albi» n'a pas besoin de longues 
explications. Cet édifice n'offre aucun caractère bien remar- 
quable, et» s'il constitue aujourd'hui une rareté, c'est seu- 
lement parce qu'il a échappé par hasard, aux démolitions 
qui ont fait disparaître une foule d'habitations analogues, 
autrefois dispersées dans la ville. 

Toute simple qu'elle est, cette construction permet néan- 
moins de se faire une idée assez exacte de l'agencement 
habituel des diverses pièces de charpente employées dans 
les maisons du même genre. 

La façade principale s'élève sur le côté ouest de la rue 
Saint-Clair, tout près du point où cette voie aboutit à la rue 
de la Croix-Blanche; une façade latérale, qui est aussi 
représentée dans notre dessin, donne sur une ruelle ou 
cul-de-sac, situé au midi. 

Le rez-de-chaussée est formé, sur la ruelle, par un mur 
de brique, et, sur la rue Saint-Clair, par de grosses pièces 
de bois qui encadrent l'ouverture d'un atelier ou d'une bou- 
tique. Le premier étage est en encorbellement sur les deux 
façades, et le second étage offre encore une légère saillie 
du côté de la rue. Ces deux étages sont percés chacun de 
deux fenêtres, dont l'une, assez large, constituait une fenê- 
tre à croix, et l'autre, plus étroite, était divisée vers le 
milieu de sa hauteur par un meneau horizontal. Les me- 
neaux qui marquaient ces divisions n'existent plus aujour- 
d'hui, mais on aperçoit encore les entailles angulaires où 
ils venaient se fixer aux encadrements. Le galetas est dis- 
posé en galerie ouverte, et se trouve abrité par un avant- 
toît assez saillant que soutiennent des piliei's de bois. 
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MAISON À ^âNS De ËÔtS, A ALËI 

De même que dans la plupart des anciennes maisons 
d'Albi, le colombage ne présente guère que quelques pièces 
en diagonale et les briques ne forment que des assises hori- 
zontales qui, dans la façade principale, paraissent avoir été 
jointoyées. La seule décoration de ces façades réside dans 
les moulures que Ton remarque sur les cadres et les jam- 
bages des fenêtres et aussi sur les extrémités des solives 
servant de base aux encorbellements. Nous donnons dans 
notre planche, en F et en E, les détails et les profils de ces 
décorations, qui accusent le style de la fin du xv« siècle ou 
du commencement du suivant, et qui nous permettent ainsi 
de rapporter à peu près à ces périodes la construction de 
rédifice. 

Nous n'avons pas visité l'intérieur de cette habitation ; 
on nous a dit qu'il était presque entièrement remanié, et 
qu'il ne conservait rien qui pût mériter l'attention des 
archéologues. 

Du même côté de la rue Saint-Clair, et un peu plus vers 
le nord, on rencontre une autre maison de bois offrant 
aussi deux encorbellements successifs au premier et au 
deuxième étage. Le colombage de sa façade est très simple, 
et on n'y voit que de rares compartiments subdivisés par 
des traverses en X. Le mur du rez-de-chaussée est percé 
d'une grande porte ogivale et d'une large fenêtre éclairant 
une boutique. Les fenêtres des étages supérieurs étaient 
divisés à l'origine par des meneaux en croix qui ont depuis 
longtemps disparu. Enfin, comme dans l'habitation précé- 
dente, le galetas reste ouvert jusqu'à mi-hauteur, et forme 
ainsi une sorte de galerie dont les piliers, munis de bras, 

supportent la toiture. 

Edm. Cabié. 



MISSEL D'UN ÉVÉQUE DE CASTRES DU XV« SIÈCLE 
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Jean IV d'Armagnac fut évêque de Castres de 1460 à 1493. 
Après l'exécution de son frère, le duc de Nemours, en 1477, 
il partagea la proscription de sa famille, et Louis XI lui 
confisqua ses biens et le bannit du royaume. Mais, vers 
1483, Charles VIII le rappela de son exil et lui restitua le 
temporel de son évêché. Jean IV, qui avait aussi des droits 
sur une partie du comté de Castres, possédé par son ennemi 
Boffille de Juge, voulut alors les revendiquer. Les deux 
parties appelèrent à leur aide, non seulement l'intervention 
des cours de justice, mais encore celle de la force armée, 
et chacune d'elles ayant levé des troupes, s'empara de- 
diverses places. Le différend traîna en longueur, et il n'é- 
tait pas encore réglé, lorsque la mort de l'èvèque de Cas- 
tres mit un terme à la lutte entreprise par ce prélat contre 
Boffille de Juge. 

Il semble qu'un épiscopat aussi long et aussi agité que 
celui de Jean IV d'Armagnac aurait dû laisser dans nos 
archives de nombreux documents. Cependant les textes qui 
ajoutent quelque chose aux données fournies sur cet évê- 
que par le Gallia Christiana ou par l'Histoire de Languedoc 
paraissent être fort rares ; et, pour notre part, en consul- 
tant nos souvenirs, nous ne pouvons guère citer, à ce sujet, 
que trois pièces publiées par la Revue de Gascogne, vol. 
XXXIV, p. 349 et suiv., et deux ou trois autres signalées 
dans les Annales du Midiy III, 212, et dans V Inventaire du 
fonds Carrère, article 8. 

Aussi nous saura-t-on gré sans doute d'insérer dans cette 
Revue la note suivante que M. Antoine Thomas, professeur 
de philologie romane à la Sorbonne, a eu la complaisance 
de nous adresser, à la date du 20 mars dernier : « J'ai vu 
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à Londres, nous écrit le savant professeur, le missel de Jean 
d'Armagnac, évêquo de Castres, où se trouve la note que 
vous connaissez sans doute : Cclebratum est officium sanc- 
twn Ramis Palmarum in castra Lonhers anno cccc<> lx<» ix" 
et die xxvi niarciL Je suis malheureusement incompétent 
pour apprécier la valeur des miniatures qui en font seules 
le prix. On m'a dit d'ailleurs que M. Samaran, qui travaille, 
sur la maison d'Armagnac, en avait pris une description ». 
Nous regrettons de ne pas être en état de fournir de plus 
amples renseignements au sujet de ce manuscrit, et de ne 
pouvoir dire même si la célébration de la fête des Rameaux 
à Lombers, le 26 mars 1469, doit être attribuée à notre pré- 
lat (1). Mais il nous semble que, telle qu'elle est, la note de 
M. Thomas n'en sera pas moins accueillie avec plaisir par 
tous ceux qui jusqu'ici avaient ignoré, comme nous, l'exis- 
tence d'un manuscrit particulièrement intéressant pour 
l'histoire de Jean* IV d'Armagnac (2). 

E. C. 



(1) Lombers est situé, il est vrai, en dehors du diocèse de Castres; 
toutefois on s*expli(iue la présence de Jean IV dans ce lieu, lorsque 
l'on sait que Lombers dépendait du comté de Castres, et que ce comté 
était possédé à cette époque par Jacques d'Ârmagnac, c'est-à-dire f)ar 
le frère de notre prélat. 

(2) Il n'est peut-être pas inutile de rappeler que Jacques, duc de 
Nemours, frère du susdit évèque, avait réuni, dans ses châteaux de 
Castres et de Roquecourbe, une riche collection de manuscrits qui a 
été étudiée notamment par M. L. Delisle {Le Cabinet des manuscrits à 
la Biblioth. impériale, \) et par MM. Saig^e et de Dienne (Docum. ht»tor, 
sur la vicomte de Cnrlat). 
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SOCIÉTÉ 



DES SCIENCES, ARTS ET BELLES- LETTRES DU TARN 



Séance du 20 ?nat 1904 
Présidence de M. le colonel Teyssier. 

La séance est ouverte à 8 heures et demie du soir. 

Etaient présents : MM. Teyssier, Portai, Massou, Grimaud, Bécus, 
Gavalié, Emile Jolibois, "b^ Malphettes, Vidal, Jules Jolibois. 

Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté. 

Les ouvrages et publications périodiques, reçus depuis la dernière 
réunion, sont déposés sur le bureau par le Secrétaire et mis à la 
disposition des membres de rassemblée, savoir : 

Bulletin archéologique du Comité des travaux historiques et scientifi" 
ques. Année 1903, ^^ livraison. 

Bulletin trimestriel de la Société de géographie de Toulouse^ 1903, 
no 4. — 22« année. ^ Bulletin bi-mensuel, n*""" 315 et 316. 

Bulletin de la Société des sciences^ lettres et arts de Pau, U^ série, t. 31^, 
1903. 

Mémoires de la Société d'archéologie lorraine et du Musée historique 
lorrain, tome LUI* (4« série, 3« vol.), i903. 

Bulletin de la Société d'études des Hautes-Alpes, 23« année, 3^ série, 
no 10, 2» trimestre 1904. 

Bulletin de la Société des Antiquaires de l'Ouest, 2® série, tome IX, 
4* trimestre de 1903. 

Revue Cévenole. Bulletin de la Société scientifi'.|ue et littéraire 
d'Alais, m, septembre-décembre 1902. 

Bulletin de la Société archéologique et historique dn l'Orléanais, tome 
XIII, no 178, 20, 3e et 40 trimestres de 1903. 

La Feuille des Jeunes naturalistes, revue mensuelle d'histoire natu- 
relle, lyo série, 34» année, no« 402 et 403, avril et mai 1904. 

Bulletin de la Société « Les Amis des sciences et arts de Rochechouart », 
tome XIII, no IV, 1903. 

Annales de la Société d'histoire, d'archéologie et des beaux-arts de 
Chaumont, 1904, tome II, n^ 17. 
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Le Réformiste, n<» 132, 133 et 134, 15 janvier, 15 mars et 15 mai 
1904. 

Bulletin de VUniversité et de l'Académie de Lille^ 3<» série, 8« année, 
1%4, n« 1. 

La Tradition, revue illustrée internationale du folklore et des 
sciences qui s'y rattachent, XVIII« année, avril et mai 1904. 

Le Mois colonial et maritime, organe de « l'Action coloniale et mari- 
time », 2« année, n»" 14 et 15, avril et mai 1904. 

Revue de la Haute- Auvergne, publiée tous les trois mois par la Société 
des lettres, sciences et arts « La Haute- Auvergne », 6<» année, 1904, 
l»»" fascicule. 

Bulletin de l'Alliance française pour la propagation de la langue 
française dans les colonies et à Vétranger, n® 96, 21^ année, 15 avril 
1904. 

La Picardie, littéraire^ historique et traditionniste, revue régional iste 
mensuelle illustrée, 5<» année, n^ 3, mars 1904. 

Bulletin du Comité des travaux historiques et scientifiques, section des 
sciences économiques et sociales. — Congrès des Sociétés savantes 
de 1903 tenu à Bordeaux. 

Bulletin de la Société d'études psychiques de Marseille, {Revue psychi- 
que de la région duSud'Est.) ^^ année, n<>9, mai-juin 1904. 

M. Emile Bonnet, de Montpellier, envoie une l>rochure do 27 p. 
in-8<», c Des variations de valeur de la monnaie melgorieune ». (Extrait 
du Bullelin archéologique du Comité des travaux historiques et scien^ 
tifiqu s, 1903. 

M. Portai donne lecture d*un mémoire sur La Réforme en Albi' 
geois, enquéle de i5SG, Le document qui fait l'objet de cette étude se 
trouve dans le fonds des Archives dos Cordeliers de Ral)astens. (Arch. 
du Tarn, série H.) — Une querelle entre le prieur de N.-D. du 
Bourg et les Cordeliers remplit plus que le premier tiers du xvi« siè- 
cle. Au cours de ces interminables débats chacune des parties invo- 
quait tous les arguments imaginables. Les Cordeliers dénonçaient le 
recteur Durand Dardenne comme luthérien et il était procédé à une 
enquête du 5 au 7 et les 21 et 22 novembre 1536. C'est un résumé 
des dépositions reçues par le notaire Pages, de Rabastens, que sou- 
met M. Portai. Les faits dont il est question dans ces dépositions 
peuvent se grouper de la manière suivante : 1» querelle du recteur 
contre un prédicateur Cordelier appelé deQuercu au sujet des vertus 
du vêtement franciscain ; 2" pratiques liturgiques non autorisées par 
Téglise ; 3» divination et détails analogues ; manirs de raccusé. CiCtte 



244 RF.VUE DU DÉPARTEMENT DU TARN 

enquête établit qu*à Rabastens, en 1536, l'Inquisition faisait recher- 
cher les preuves d'une adhésion à la doctrine protestante. « Le fait, 
« sans grande importance par lui-même, dit en terminant M. Portai, 
« indique cependant que la Réforme pouvait avoir, — si elle n'avait 
« pas, — des partisans dans la région de l'Albigeois la plus rappro- 
« chée du pays toulousain. On songe à ce Cordolier Mansii qui au 
« dire de Th. de Bêze, « fit merveille » à Castres et en Rouergue (et 
« probablement ailleurs) « quelques années » après 153â ». 

M. Vidal donne lecture d'une étude topogniphique de Gaulène en 
1355. Le registre des lausimes de Saint-Salvi lui a fourni tous les 
éléments de ce travail. Il lui a été possible d'identifier tous les lieux 
dits mentionnés dans ces baux à fiefs, d'en préciser la situation 
exacte, en un mot de dresser la carte géographique de cette région 
au xiv« siècle. II note la disparition de nombreux ruisseaux, les suc- 
cessives transformations subies par les noms de lieux, etc. 

La Société a pu suivre sur une carte remise à chaaue membre les 
démonstrations de M. Vidal. 

M. Rouanet, instituteur public à Venès, envoie deux manuscrits : 
Sommaire el extraits des délibérafions de la communauté de Venès de 
1783 à 1S55t — t't Histoire d'une ferme à Finottes^ commune de Venès. 
Ces deux études sont renvoyées à M. Portai pour rapport ù une pro- 
chaine séance. 

M. Rouanet fait don à la Société d'une médaille, trouvée sur le 
territoire de la commune de Venès ; c'est une pièce de bronze frap- 
pée par les frères Monneron, en commémoration de la prise de la 
Bastille; elle est malheureusement dans un très mauvais état de con- 
servation. 

M. Bécus communique deux doubles tournois, recueillis dans les 
premiers jours d'avril 1904, par un ouvrier dans un champ situé au 
quartier de Merville, commune d'Âlbi. Il donne ensuite lecture de 
la note suivante : 

« Après les avoir débarrassées du vert de gris qui les recouvrait, 
j'ai reconnu que ces deux monnaies, dont description suit, avaient 
été frappées à Henrichemont. 

Maximilien 1er (1597-1641). 
Avers : MÀXI . D . BETHVNE . P . S . D'ENRIC. Buste fraisé à droite. 
Revers : + . DOVBLE TOVRNOIS . 1636 . L . Huit lis au milieu, 
l'écusson aux armes du prince. 
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Avers : MAX . D . BETHVNE . P . S . D'ENRIC. Buste fraisé à droite. 
Revers : + . DOVBLE TOVRNOIS . 1637 . L . Huit lis au milieu, 

l'écusson aux armes du prince. 

« La lettre L, qui se trouve après la date, est sans doute une 
contremarque. Henrichemont, ci-devant Boisbelle, petite ville du 
département du Cher, était autrefois le chef-lieu d'une principauté 
dont les seigneurs faisaient battre monnaie en leur nom et avec leur 
effigie. En 1897, Maximilien de Béthune, duc de Sully, racheta Bois- 
belle à Charles de Gonzague, et y lit bâtir sur une hauteur, à 1 kilo- 
mètre de cet endroit, une petite ville à laquelle il donna le nom 
d'Henrichemont en l'honneur de son maître Henri IV. 

(1 Cette principauté fut seulement réunie à la Couronne en 1766. 
Elle avait 48 kilomètres de circonférence, et environ 7,000 habitants. 

« Boisbelle ayant été une terre de franc alleu, Henricliemont qui 
lui succéda fut également une souveraineté avec titre de principauté. 

« Les princes d'Henrichemont ont joui du droit de battre monnaie 
jusqu'à la Révolution française. 

« Les pièces sorties de cet atelier sont assez communes, et consis- 
tent principalement en doubles tournois, portant d'un côté l'effigie 
du prince régnant, de l'autre les armes de Béthune, dans un champ 
semé de fleurs de lis ». 

M. Portai signale l'état d'abandon dans lequel est laissé un menhir 
situé non loin d'Alban. Ce curieux monument mégalithique a été 
renversé sur le bord de l'ancien chemin d'Alban à Réalmont, vrai- 
semblablement lors de la construction de cette voie et c'est avec 
beaucoup de peine qu'on arrive aujourd'hui à le découvrir au milieu 
des broussailles. Après un échange d'observations entre MM. Portai, 
Cavalié, Jolibois, Grimaud, l'assemblée décide que l'attention de la 
municipalité d'Alban sera appelée sur ce monument et qu'il lui sera 
demandé de le faire redresser aux frais de la commune. A défaut de 
réponse favorable, la Société sollicitera l'intervention de l'Adminis- 
tration supérieure et s'il y a lieu, le concours du Ministère pour 
assurer le redressement de ce monument qui présente un réel inté- 
rêt au point de vue historique et archéologique. 

L'assemblée s'entretient ensuite de l'acte de vandalisme commis 
à la porte, dite de la Jane, à Cordes. Le propriétaire est en train de 
la démolir ; la petite échauguefte qui la surmontait a déjà disparu 
et le reste va suivre si l'on n'intervient pas immédiatement et éner- 
giquement. Certains membres de l'assemblée expriment des réser- 
ves au sujet des dangers que pourrait offrir la proposition d'achat 
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faite au propriétaire par la Société archéologique du Midi. Après un 
échange d'observations entre divers membres, il est décidé que la 
Société fera immédiatement toutes les démarches nécessaires pour 
que la nouvelle municipalité de Cordes prenne en mains la défense 
des curieux monuments de la cité, et qu'elle lui prêtera tout son 
concoui*s pour arrêter le propriétaire de la porte de la Jane dans 
son œuvre de destruction. MM. Portai, G;ivrou et Gavalié sont char- 
gés d'agir immédiatement dans ce sens, de concert avec le bureau 
de la Société, avec la Société archéologique du Midi et le Syndicat 
d'initiative du Tarn. 

L'assemblée vote ensuite une somme de 50 fr. pour l'aménage- 
ment d'un placard-bibliothèque qui permettra de placer les volu- 
mes et albums de grand format, les cartes, dessins, photographies, 
gravures et documents d'archives de la Société, ainsi que les exem- 
plaires en réser\'e des Archives historiques de l'Albigeois. 

Le Trésorier est autorisé à payer la dépense faite pour rimj)res- 
sion de iOO exemplaires des Tables des iJ premières années de la 
Remie du Tarn. 

Après quoi, l'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 
10 heures et demie. 

JjC Secrétaire perpéttwl^ 

Jules JOLIBOJS. 




Mgr Douais, évèque de Beauvais, vient de publier un ouvrage por- 
tant le titre suivant : La mission de M, de Forbin-Janson, évéqne de 
Marseille^ auprès du Grand Duc et de la Grande Duchesse de Tos- 
cane (mars-mai 167 S). R^ciC d'un témoin. Paris, Picard, 1904; in-S® 
de vii-206 p. 

La Grande Duchesse, dont, il est question dans ce volume, n'était 
autre que Marguerite-Louise d'Orléans, fille du fr^re de Louis XIII 
Gaston d'Orléans, et cousine par consécjuent de Louis XIV. Elle fut 
mariée à Théritier du Grand Duc de Toscane en 1661, et monta avec 
lui sur le trône en 1670. Les deux époux avaient des caractères trop 
antipathiques pour vivre en bon accord. A plusieurs re|)rises le beau- 
père de la princesse parvint, il est vnii, à pacifier les « brouilles » 
qui survinrent dans le nouveau ménage ; mais, après sa mort, la 
mésintelligence du Duc et de la Duchesse se manifesta avec éclat, et 
c'est alors que Louis XIV envoya Tévêque de Marseille à Florence, 
afin de travailler à leur réconciliation. Malgré toute son habileté et 
son expérience, le prélat ne put réussir dans ses démarches. Après 
avoir quitté Florence, il arriva avec toute sa suite à Rome, où il fut 
reçu par le pape, et revint ensuite à la Gourde France pour y rendre 
compte de sa mission. 

Tous ces faits sont évidemment étrangers à notre histoire locale, 
et nous n'aurions pas à nous y arrêter dans cette Revue si le témoin^ 
d'après lequel il est surtout possible de les rétablir, n'était précisé- 
ment un de nos compatriotes. Le travail de Mgr Douais emprunte, 
en effet, tous ses principaux éléments à une ancienne Relation très 
détaillée de la mission de l'évoque de Marseille, et nous savons 
actuellement que cette Relation a été écrite par Jacques de Faur- 
Ferriès, né à Castres en 1639, qui accompagna M. de Forbin-Janson 
durant son voyage en ItiHe. Quelques auteurs ont prétendu que cet 
ouvrage était dû au célèbre Pélisson ; mais feu Emile Jolibois, qui 
eut le premier l'occasion de signaler ce curieux récit, montra Tinexac- 
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litude de cette opinion et fit connaître en même temps Torigine et le 
véritable nom de Tauteur (1). 

La Relalion dont nous parlons forme deux volumes manuscrits, 
(jui n'ont pas été encore publiés. IjC premier, de 478 p., est aujour- 
d'hui à la Bibliothèque de la ville d'Albi. Quant au deuxième, acheté 
il y a quelque dix ans « sur le marché aux herbes de Toulouse », il 
a été cédé depuis à Mgr Douais (2). On ne coimait pas jusqu'ici 
d'autre exemplaire de cet ouvrage. 

Dans le premier volume, Fauteur raconte \e voyage qu'il fit avec 
l'évèque jusqu'au 9 mars 1673, c'est-à-dire jusqu'au moment où ce 
|)rélat quitte Florence pour se rendre à Rome. Outre le récit de la 
négociation, l'ouvrage comprend la description des monuments et 
des institutions des villes les plus importantes oii l'évoque eut à s'ar- 
réter. C'est ainsi que les 450 dernières pages d(» ce volume sont 
consiicrées aux monuments et aux institutions de Florence. 

Nous sommes assez mal* renseigné sur le second volume, et Mgr 
Douais se borne à nous apprendre (fue le nomlirc de ses pages 
dépasse 381 (3). Il est à peu près sur cependant que l'auteur y raconte 
le voyage de l'évèque à Rome et son retour en France, et qu'il conti- 
nue de décrire les grandes villes qu'il visite et de rappeler aussi les 
nid'urs et les usages de leurs habitants (4). 

La longue analyse publiée par Emile Jolibois (5) et le nouvel 
ouvrage de révé(|ue de Beauvais pennettent déjà d'entrevoir tout 
l'intérêt que présente le premier volume de la Relation ; mais nous 
n'avons encore aucun moyen de nous faire une idée du contenu du 
deuxième volume. Aussi est-il à désirer qu'en attendant une publi- 
cation textuelle, on fasse connaître au moins, par un résumé des 
principales matières, cette seconde partie de l'ceuvre de Jacques de 
Faur. 

Grâce aux précieux renseignements fournis par la Relation, et 
gn\ce aussi aux documents diplomati(|ues ((u'il a découverts dans 
divers dépôts d'archives, Mgr Douais a pu faire un récit très exact 
et très nllachant de la mission de révê(jue de Marseille. 11 serait 

{]) lii'cue du Tain, II, 50. 

(2) La MLaslon de M. de Forbin-Janson, p. v, vr, 3 et 4. 

(3) Ourr. cUi% 5. 

(4) Oucr. d,U'\ 2 et 10. 

io) Reçue du Tarn, II, 58, 7G 
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superflu ici de faire un plus long éloge de son livre. Nos lecteurs, 
connaissent, en effet, les nombreux ouvrages que .'le même auteur a 
publiés, soit sur Thistoire générale, soit sur Thistoire du Languedoc, 
et ils ont pu apprécier depuis longtemps Térudition, aussi étendue 
que solide, qui distingue tous ses travaux. E. G. 



M. A. Jeanroy signale et critique, dans le dernier fascicule de la 
Bévue des Langues romanes (mai-juin 1904), le recueil de Morceaux 
choisis des principaux écrivains espagnols, classés d'après les genres 
littéraires. Deuxième partie : poésie^ que vient de faire paraître M. 
H. Barthe, professeur au Lycée d'Âlbi, (Paris, Gamber ; Albi, Fabre, 
1903, in-12 de 327 p.). M. Barthe avait précédemment offert à ses 
collègues de renseignement secondaire une première partie de ce 
recueil consacrée aux prosateurs. 



Bulletin de la Société archéologique du Midi de la France, Nouvelle 
série, n»» 31 et 32. Séances du 24 mars 1903 au 7 juillet 1903 et du 
17 novembre 1903 au 22 mars 1904. 

Séance du SI mars 1903, Lecture d'une lettre de M. le baron de 
Rivières qui annonce la découverte d'un refuge souterrain près de 
Saint-Urcisse (Tarn). 

Séance du 19 mai 1903. Lecture d'une note du même membre sur 
les derniers travaux à la cathédrale d'Albi. 

Séance du i juin 1903. Notice nécrologique de M. E. Cartailhac 
sur M. A. Garaven-Ciichin. 

Séance du 30 juin 1903. Compte-rendu du Gongrès de Poitiers par 
M. le baron de Rivières. 

Séance du 8 décembre 1903. Additions et corrections à V Histoire du 
grand prieuré de Toulouse de M. Du Boui^, par M. Aug. Vidal. 

Séance du l^^mars 1904. Gompte-rcndu par M. Lapiorre du récent 
ouvrage de M. Edm. G<ibié sur Y Ambassade en Espagne^ de Jean 
E)rard, sgr. de Saint-Sulpice^ et mission de ce diplomate dans Is même 
pays (1562-1566). 



Dans le BuUeiin archéologique du Comité des travaux historiques 
et scientifiques (année 1904, 1" livraison), nous trouvons inséré un 
fort intéressant travail de M. Sylvain Macary, sur VOrfèvrerie à Twâ- 
lonse aux xv« et \vi« siècles (1460-1550), d'après les documents con- 
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serves aux Archives nationales. Nous y relevons les indications sui- 
vantes intéressant le département : 

— 1470, 12 septembre. — Martial de Campanhac, recteur de Téglise 
de Montgey « Montejove », diocèse de Lavaur, confie à Barthélémy 
Brucelles, argentier de Toulouse, le soin de lui fabriquer une croix 
d'argent, du poids de ;] marcs. L'ouvrier la fabrique d'après le type 
général, mais il ajoute au pied de celle-ci un reliquaire destiné à 
i-ecevoir une parcelle de la sainte Croix. 

— 1538, 9 avril. — Pierre Lézat promet à Pierre Teulié et Pierre 
Venihes, du lieu de Saint-Sinhan, diocèse de Lavaur, de leur faire 
un reliquaire d'argent du poids de 3 marcs, moyennant 19 livres 
tournois le marc, y compris la façon. Il était carré; sur chacun des 
côtés, un pilier avec quatre anges supportant un porte-Dieu. 

M. Macary donne les noms de 21 orfèvres relevés dans les 83 baux 
à besogne fournis par cinq notaires ; parmi les lieux où les orfèvres 
avaient des débouchés, nous trouvons : Diocèse d'Albi, 3 localités, 
diocèse de Castres 1, diocèse de Lavaur 4. 



Le même fascicule du Bulletia archéologique (1904, l""* livraison), 
renferme une élude de notre collaborateur M. Aug. Vidal, sur Un 
primitif italien à la cathédrale Sainte-Cécile d'Albi, Une planche en 
phototypie accompagne ce mémoire. 

Dans ses numéros de juillet et août 1904, « Le Tarn à Paris » 
publie une poésie patoi.se Rès qu'un poutou^ de notre compatriote 
M. E. Thomières, qui a obtenu le 5 juin une mention à l'Académie 
des Jeux-Floraux de Toulouse. — Lire dans le môme numéro la 
.suite du travail de M. R. Nauzières sur le Sidobre et une notice sur 
Saint-Cyr de Rayssac, signée L. Jeep. 

Dans la précédente livraison nous avons mentionné la réunion, à 
Albi, en juin dernier, du Congrès de l'Industrie minérale, et la confé- 
rence très documentée faite, au cours de ce Congrès, par M. Grand 
sur le bassin houiller de Carmaux et l'origine du bassin d'Albi. Cette 
savante étude a été publiée en une brochure de 22 pages in-8®, que 
nous signalons à nos lecteurs. Elle porte pour titre : Congrès de 
l'industrie minérale du Sud-Ouest. Aperçu historique et géologique des 
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recherches faites dans k bassin houiller de Carmaux^ communication 
faite au Congrès^ le 5 juin 1904^ par M. Emile Grand, ingénieur- 
directeur de la Société des Mines d*Albif vice-président de la Chambre 
de Commerce (Albi, Imp. gén. du Tarn, Corbière et Julien, 1904). 
— Deux planches annexes donnent, l'une la carte des deux concessions 
de Carmaux et d'Albi, la seconde une coupe de chacun des sondages 
exécutés de 1863 à 1904. 



Etude des Eaux d* alimentation pariiculièiement des Eaux de citerne 
de la ville de Cordes (Tam)^ thèse par Louis Irissou, pharmacien de 
l'* classe, docteur de TUniversité de Toulouse (mention pharma- 
cie). Montauban, imp. et lith. Ed. Forestié, 1904, 144 p. in-8<». 

Cette étude est divisée en trois parties. Dans la première les ren- 
seignements historiques et descriptifs ont été groupés; dans la 
seconde, sont exposées les méthodes d'analyse choisies et mises en 
omvre ; dans la troisième enfin sont relatés les résultats et leur inter- 
prétation par Fauteur de cette thèse. La brochure est terminée par 
un index bibliographique. 

Ouvrages récemment parus : 

Ijes Hôpitaux de Castres, par le D"^ Charles Vidal, médecin-adjoint 
des hôpitaux. Brochure-in-8** de 100 pages, ornée de deux gravures. 
Préface du D"" Frenkel, profeSvseur à la Faculté de médecine de Paris. 

Coutumes do la Fille de Puylaurens au Moyen âge, publiées par M. 
Ch. Pradel. — Extrait de la Revue du Tarn^ tome XXI, 1904. xxxi 
pages in-8°. 

Jules JOLIBOIS. 
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Ijb Comité des reclierches sur la Révolution. — Le Comité d'études 
du département du Tarn chargé de communiquer et de collaborer 
avec la Commission instituée en vue de rechercher et de publier les 
documents d'archives relatifs à la vie économique de la Révolution 
française, s'est réuni le jeudi 21 juillet, i\.4 heures du soir, à la Pré- 
fecture du Tarn. 

M. l'Inspecteur d'Académie a ouvert la séance et, après avoir 
donné communication des circulaires ministérielles sur l'organisation 
et les attributions des Comités d'études, a déclaré installés comme 
membres du Comité du Tarn : 

MM. Bouteiller, inspecteur d'académie, à Albi ; 

Batigne, inspecteur de l'enregistrement, à Albi ; 

Cavalié, ancien député, à Albi ; 

Cayrou, à Cordes ; 

Cros, professeur d'histoire, à Castres ; 

Durand, docteur-médecin, à Albi ; 

Gouzy, maire de Giroussens ; 

Gouzy, député du Tarn ; 

Jaurès, député du Tarn ; 

Jolibois, chef de division à la Préfecture ; 

Jouhate, professeur d'histoire, à Albi ; 

Masson, bibliothécaire de la ville d'Albi ; 

Mellier, docteur-médecin, à Elan ; 

Portai, archiviste départemental, à Albi ; 

Pradel, à Puylaurens ; 

Rabaud, pasteur protestant honoraire, à Gistres ; 

Roche, correspondant de la Dépêche^ à Carmaux ; 

Rossignol, |)ubliciste ; 

Sarda, bililiothécaire de la ville de Castres ; 

Vidal, chef de bureau à la Préfecture ; 
qui ont été nommés par arrêté ministériel en date du \^^ juin 1904, 
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Le bureau du Comité a été ainsi constitué : 

Président (Thonneur : M. Jean Jaurès, député du Tarn, président 
de la Commission centrale ; 

Président : M. Cavalié, ancien député du Tarn ; 

Vice-Présidents : M. Jolibois, chef de division à la Préfecture du 
Tarn, et M. le D' Gouzy, maire de Giroussens ; 

Secrétaire général : M. Portai, archiviste du département du Tarn ; 

Secrétaire adjoint : M. Masson, bibliothécaire de la ville d'Albi. 

Le Comité a décidé ensuite de s*ajourner jusqu'après la réception 
des instructions complémentaires dont M. le Ministre de Tlnstruction 
publique a annoncé l'envoi très prochain. 

Avant de se séparer, il a décidé de demander à M. le Ministre de 
rinstruction publique qu'il soit envoyé pour chacun des membres du 
Comité un exemplaire d(îs diverses circulaires relatives au fonction- 
ment du Comité d*études. 

Le Comité informe les personnes qui s'intéressent à l'histoire éco- 
nomique de la Révolution française ou qui possèdent des documents 
présentant un intérêt relatif à cette histoire, qu'elles peuvent, dès à 
présent, se mettre en relations avec les membres du Comité en ce qui 
concerne les communications et les demandes de renseignements. 
U Secrétaire adjoint : Masson. 



Dans sa séance du samedi 30 avril 1904, l'Académie des Beaux- 
Arts a rendu son jugement pour le concours du Grand Prix de Rome, 
peinture et sculpture. Parmi les admis en loges pour la sculpture, 
figure, avec le n* 7, notre compatriote, M. G. Bernadou, élève de 
MM. Falguière et Mercié. 



Nous apprenons, à la date du 4 juillet, que le Conseil d'adminis- 
tration du Touring-Club de France vient d'accorder une subvention 
de 300 francs au Svndicat d'initiative du Tarn et une subvention de 
280 fr. pour assurer la conservation de la porte de la Jane (xiip siècle) 
à Cordes. 

Par décision du 22 juin 1904, M. le Ministre de l'Instruction 
publique a accordé également une subvention de 1,000 fr. pour 
l'acquisition de la porte dite de la Jane, flanquée de deux grosses 
tours comprises dans l'ancienne enceinte de la ville de Cordes. 
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Par décision ministérielle du 19 juillet 1904, M. Portai, archiviste 
du département, a été nommé correspondant de la Commission des 
monuments historiques pour les objets mobiliers dans le départe- 
ment du Tarn. M. Portai aura, en cette qualité, pour principale mis- 
sion, de fournir au Ministère de Tlnstruction publique et des Beaux- 
Arts les renseignements qui lui sont nécessaires en vue de l'établis- 
sement de la liste de classement des objets mobiliers, pi^évue par 
l'article 8 de la loi du 30 mars 1887, pour la conservation des monu- 
ments et objets ayant un intérêt historique ou artistique. 



Nous relevons dans le rapport adressé par M. Portai, archiviste 
du Tarn, à M. le Préfet, à Toccasion de la deuxième session ordi- 
naire de 1904 du Conseil général, les renseignements suivants': 

Dons et acquisitions, — Il a été donné aux Archives départemen- 
tales par M. Rieux, maître d'hôtel à Albi, des titres concernant les 
familles de Lévis-Mirepoix (^1681), de Nupces (1671-72) et Solier 
(1720). 

M. Vidal, chef de bureau à la Préfecture, un testament de la veuve 
de Guillaume de Royre, sieur de Lagrave (1697). 

M. Cavalié, ancien député, une déclaration du roi sur les adjudi- 
cations en Languedoc (1736), des remontrances du Parlement de 
Toulouse au sujet du lit de justice du 7 décembre 1771 ; — le dos- 
sier d'une affaire criminelle auprès du siège de Valence (1674); — 
des titres intéressant les familles Blanc (1775), Gaugiran (1737), 
Mandrin (oraison funèbre imprimée du célèbre bandit), Serre (plai- 
doyer en vers, imprimé, du xvii® ou xviii® siècle) ; — des débris de 
registres de notaires d'Albi (1553-1662), — Ambialet (1622), Orban 
(1561-1562), Rouf fiac (1526) et Saint-Juéry (1511-1526); des docu- 
ments divers pour les communautés de Cordes (1725-1792) et Saint- 
Juéry (1649) ;. des procédures du chapitre collégial de Saint-Salvi 
d'Albi (1553-1610). 

M. Norbert Doat, un recueil imprimé des Exemptions et privilè- 
ges octroyés par le roi aux R. P. de la Merci (1650-1695). 

De plus, il a été acquis à titre onéreux des pièces de procédure 
imprimées concernant les vicomtes de Paulin (xviii« siècle) et un 
registre des délibérations et autres actes de l'hôpital de Lavaur 
(1447-1763) contenant des transcriptions de documents curieux, tels 
que les testaments des évéques René le Sauvage et de Mailly. 
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ARCHIVES COMMUNALES. — Gavrigues. — A VlnDeniaire sommaire de 
la Série E il faudrait ajouter : un cornpoix de la communauté de 
Senil, 1614, in-folio de 262 feuillets, un cornpoix de Garrigues, 
1584, in-folio de 296 feuillets, avec, pour la même communauté de 
Garrigues, un cahier de mutations de 1719 à 1779 environ. 

Loupiac. — Les registres des baptêmes, mariages et sépultures 
remontent à Tannée 1701 (et non 1702, comme l'indique VInventaire 
sommaire). 

Lugan. — A ajouter à VInventaire sommaire un compoix de 1697, 
in-folio. 

Afontrosier, — A ajouter à VInventaire sommaire un livre de 
mutations pour les années 1692 à 1789, in-folio de 39 feuillets. 

Motizieys-Panens, — A ajouter à VInventaire sommaire un regis- 
tre de mutations pour Mouzieys, de 1646 environ -vers 1730, in-folio 
de 435 feuillets, un autre pour Panens, de 1680 environ à 1791, 
in-folio de 130 feuillets. 

Saint-André. — L'unique registre des baptêmes, mariages et 
sépultures débute avec Tannée 1761 (et non pas 1762). 

Saint-Stilpice. — Le plus ancien registre des baptêmes, mariages 
et sépultures ne contient aucun acte antérieur à 1591 ; VInventaire 
sommaire donne inexactement la date extrême de 1590. 
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Le dimanche 17 juillet, à 9 heures du matin, dans la salle des 
Etats d'Albigeois, a eu lieu la distribution des prix aux élèves de 
TEcole municipale de dessin, sous la présidence de M. Fabre, con- 
seiller de Préfecture. L'auditoire a écouté avec beaucoup d'intérêt le 
discours du président, qui après avoir fait l'historique de TEcole, et 
montré les bienfaits des nouvelles méthodes adoptées aujourd'hui 
pour l'enseignement du dessin, a signalé aux élèves quelques-unes des 
belles œuvres d'art que possède le Musée d'Albi et engagé ces jeunes 
gens à aller souvent les contempler pour compléter leur éducation 
artistique. 

M. Marty, professeur de dessin au Lycée, directeur de TEcole, a 
montré, à son tour, en quelques mots, l'utilité du dessin et rendu 
hommage à son prédécesseur, M. Lanternier. 

La séance s'est terminée par la lecture du palmarès. 



Par arrêté du 5 août 1904, M. le Ministre de TInstruction Publi- 
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que et des Beaux-Arts vient d'attribuer, à titre de dépôt, au musée 
de Lavaur, les ouvrages ci-après : 

Vue ^Algérie, tableau de M. Plée; 

Le pied bol, copie de M. Gaurct, d'après Ribeira. 



Par arrêté préfectoral du 4 août 1904, M. Edouard Maynard est 
nommé conservateur du Musée cantonal de Lisle-sur-Tarn, en rem- 
placement de M. Achille Gaillac, décédé. 



Lo 43* Congrès des Sociétés savantes de Paris et des départements 
se tiendra à Alger en 1905. 

Par suite de la tenue dans cette ville, à la même époque, de la 
session du XIV« Congrès international des Orientalistes. M. le Minis- 
tre de rinstruction publique a décidé que la séance d'ouverture 
aurait lieu le mercredi 19 avril, à i heures précises. Les travaux 
du Congrès seront poursuivis pendant les journées des jeudi 20, 
samedi 32 et mardi 25 avril. Ils seront donc suspendus les 21, 23 
et 24 avril. La séance de clôture aura lieu le mercredi 26, égale- 
ment à 2 heures. 

Les mémoires destinés au Congrès devront parvenir, avant le 
31 décembre prochain, au 5« bureau de la Direction de l'Enseigne- 
ment supérieur, au Ministère de l'Instruction publique. 

Nous tenons le programme du Congrès à la disposition de nos 

lecteurs. 

J. J. 
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i TRiTERS LES LÀOSIIES DE SâINT-SàLYI 



XIV«-XV« SIÈCLES 
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Le principal intérêt des registres de lausimes ou de 
reconnaissances des flefs réside dans les renseignements 
topographiques qu'ils fournissent. Cependant en étudiant 
de près cette monotone nomenclature d'actes, de physio- 
nomie presque toujours semblable, on arrive à en extraire 
autre chose que des noms de lieu et des confronts. 

C'est ainsi qu'au point de vue purement philologique, les 
Lausimes de Saint-Salvi nous ont donné une centaine de 
formes, de mots et d'expressions peu ou pas connus des 
lexicographes romanisants ; ce n'est pas une mince récolte, 
si l'on considère qu'on est loin encore d'avoir dressé l'inven- 
taire intégral de la richesse du vocabulaire roman. L'ap- 
port est appréciable. Ces mêmes arides registres provo- 
quent encore quelques remarques morphologiques sur le 
dialecte Albigeois. 

Autre chose encore. On connaît l'intérêt qui s'attache à 
l'étude des prénoms ; la question figure annuellement au 
programme du Congrès des Sociétés savantes. Or, on n'a 
guère utilisé jusqu'ici, pour ce genre d'études, que les regis- 
tres paroissiaux, dont un très petit nombre sont antérieurs 
au xvii« siècle. Les lausimes de Saint-Salvi, du xiv^ siècle, 
sont, à ce point de vue, une mine d'une extrême fécondité ; 
c'est la plus riche collection de prénoms qu on puisse sou- 
haiter. Chaque acte contient quatre ou cinq noms patrony- 
miques tous accompagnés de leur prénom. 

On sait l'obscurité qui règne encore, malgré les savants 
travaux publiés à ce sujet, sur la question des fiefs, sur les 
divers droits seigneuriaux au moyen âge. Les lausimes de 
Saint-Salvi jetteront quelque clarté sur ces ténèbres. 

17 
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Donc, SOUS quelque aspect qu'on les considère, les regis- 
tres des lausimes méritent qu'on les étudie avec beaucoup 
de soin ; on parvient même à y découvrir de précieux détails 
sur l'organisation intime de l'église qui est si peu connue. 

Pour V Histoire des irues du vieil Albi^ nous avons mis à 
contribution trois registres de lausimes ; le premier con- 
tient tous les actes reçus de septembre 1355 à juillet 1359; 
il comprend les fiefs d'Albi, de sa banlieue, des localités 
environnantes, de Gaulène, de Cordes, de Vindrac, de Sar- 
mazes, de Marssac et de Florentin ; le deuxième s'ouvre 
sur un acte du 22 juillet 1355 et se clôt le 12 février 1368; 
le dernier enfin débute en 1390 et se continue, pendant plus 
d'un siècle, jusqu'en 1494. 

Et déjà l'on peut se demander pourquoi deux registres 
pour une môme période d'années ou à peu près, 1355 à 1359 
et 1355 à 1368 ; et pourquoi aussi le troisième registre em- 
brasse un siècle. Un examen même superficiel des docu- 
ments permet de répondre à cette double question. 

Le premier registre, coté, G 370 dans Tlnventaire des 
Archives départementales, le plus volumineux des trois, 
contient les fiefs qui ressortissaient de la directe du corps 
du Chapitre collégial ; le second porte pour titre : Lo libre 
dels Universaris — le mot s'expliquera tout à l'heure natu- 
rellement , — il est coté G 371 ; le troisième n*a pas de titre 
spécial, mais on pourrait lui donner celui-ci : Zo li&i^e de 
la candela de S. Salvi e del sagresta ; en efTet, il ne con- 
tient que des fiefs dépendant de ces deux institutions de 
Téglise. Il figure dans l'Inventaire sous la cote G 373. Le 
Chapitre aurait pu ouvrir un quatrième registre et l'inti- 
tuler : Lo libre de la mayo almoynieira. S'il ne l'a pas fait, 
c'est parce que l'aumônerie de Saint-Salvi était peu riche 
en fiefs. 

Maintenant jetons un coup d'œil d'ensemble sur ces trois 
registres. A la première lecture, on est frappé d'un fait qui 
peut paraître singulier, c'est que les cens en argent sont, 
presque toujours, stipulés payables en monnaies qui n'exis- 
taient plus, ou du moins qui n'avaient plus cours depuis 
longtemps : monnaie ramondine d'Albi, monnaie de Cahors, 
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monnaie de Melgueil. On ne connaissait, à Tépoque de ces 
lausimes, tous les documents en font foi, comme monnaie 
d'appoint, dirions-nous, si le sou n'avait constitué une som- 
me fort appréciable, que le sol tournois, avec ses subdivi- 
sions, denier et maille, et le sol tolza ou de Toulouse, avec 
ses subdivisions, denier, maille, pite et pogèse. On ne peut 
expliquer cette singularité que d'une seule manière : le 
notaire qui recevait l'acte copiait les lausimes antérieurs, 
en n'y introduisant que les modifications rendues néces- 
saires par les changements survenus parmi les tenanciers, 
dans la désignation des confronts, etc. Dans tous les cas, 
tout le monde devait être d'accord sur la représentation, en 
monnaie du jour, des monnaies anciennes. Il se passait 
alors ce qui se passe aujourd'hui pour la pistole et l'écu, 
proscrits pourtant depuis un siècle. 

Le registre G 370 contient, sauf erreur, 782 lausimes, dont 
un certain nombre font un double emploi. Au point de vue 
de la nature du cens qui frappe le fief, on peut les divi- 
ser en deux grandes catégories : cens exigibles en nature, 
cens exigibles en argent. Des premiers, représentés pres- 
que toujours par du froment ou de l'avoine, il n'y a rien 
à dire. Nous avons cependant relevé quelques cas assez 
curieux. C'est d'abord un cens en journées : « la carta part 
€ de I vendemiador de ces cadans, a la S. Salvi, que solia 
« donar a Nadal senes vendemiador. E sia causa coneguda 
« que aquesta part que aquest vendemiador solia donar, fo 
« acessat en aquest ces » (1). Vendemiador ne peut évidem- 
ment se traduire que par une journée de vendangeur. 

Presque chaque fois que le fief était en nature de jardin, 
le Chapitre se réservait, outre le cens en argent, un « ser- 
« vizi de cauls e de pors, una vegada l'an, per be e per fe ». 

Sicard Nicolau, un marchand d'A.lbi, paie, pour la mai- 
son qu'il tient à Saint-Aftric, « très mealhas ramundencas 
« d'Albi e i fays de jonc » (2). Dominique de Monnac, un 
autre marchand, capitaine de guet en 1359, paie, lui aussi, 
un faix de jonc pour une maison située dans le même quar- 

(1) Fo Lxiii, yo. 

(2) F« xcnii, v». 
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tier : « ab très mealhas ramundencas d'Albi e i fays de 
« jonc de ces cadans » (1). 

Autrement intéressants sont les cens en numéraire. Sur 
732 tiefs, 31 seulement sont assujettis à un cens en jiature, 
soit à peu près 4,23 0/0. Les autres cens se répartissent de 
la manière suivante : 675 exigibles en monnaie ramondine 
d'Albi, 15 en monnaie tournois, 6 en monnaie de Cahors, 3 
en monnaie Melgorienne, 2 en monnaie Tolza. Il est évi- 
dent qu'à ces diverses monnaies correspondent des époques 
diverses. Le cens est exigible en ramondins, parce que 
c'est la seule monnaie qui ait cours, ou tout au moins celle 
qui est la plus courante^ de même pour le tornes, de même 
pour le caursenc^ de môme pour le melgoyres. De telle 
sorte que, si Ton pouvait préciser l'époque de l'introduc- 
tion à Albi de l'usage de ces monnaies, on daterait du 
même coup, du moins approximativement, la constitution 
des divers fiefs du Chapitre de Saint-Salvi. On est assez 
documenté sur la monnaie ramondine d'Albi. « Il est prou- 
« Vé, dit Emile Jolibois, que l'on frappait monnaie dans 
« cette ville [Albi] sous les mérovingiens, peut-être même 
« sous les rois Visigoths, tant est barbare le type des plus 
c anciennes monnaies albigeoises que l'on connaisse. Sous 
a les vicomtes on frappait k Albi des deniers au nom du 
« comte de Toulouse, d'où on leur donnait le nom de 
« Ramondens, et cette monnaie Ramondine était très 
« répandue. Les premiers Ramondens doivent remonter à 
« fin du x« siècle ou au commencement du xi«. Ceux qui 
« ont été frappés dans la première moitié du xin« portent 
« une crosse et une croix fuselée » (2). 

Le premier vicomte d'Albi fut Raymond, qui vivait en 
879. De ce fait historique Ton peut tirer cette conclusion 
que les fiefs dont les cens sont payés en ramondins re- 
montent à la période comprise entre les premières années 
du X» siècle et celles qui suivirent la réunion du Langue- 
doc à la couronne, c'est-à-dire les dernières années du 

(1) Fo xcv, ro. 

(2) Cf. Revue du Tarn, vol. VI, p. 117. 
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xrii» siècle, date de la suppression de Tatelier monétaire de 
TAlbigeois. 

Ce long règne de la monnaie ramondine explique le 
grand nombre de flefs dont le cens était payable en mon- 
naie albigeoise. Faut-il, pour les mêmes raisons, conclure 
du petit nombre de fiefs où apparaissent les caursencs et 
les melgoyres, à une existence très éphémère de ces deux 
monnaies? Le seul document albigeois qui, à notre con- 
naissance, fasse mention de la monnaie melgorienne, est 
la charte de Tévêque Durand, datée de 1245 ; elle nous ap- 
prend qu'à cette époque la fortune des contribuables était 
évaluée en monnaie ramondine et en monnaie de melgueil, 
pour rétablissement des communs. « Establem e dizem et 
« autreiam que totz comus que d'aissi enant se fassa en la 
« ciutat d'Albi, que sia de m sol ramondencs ad essus que 
a aquel sia talhatz e levatz per sol e per Ib. en tal manieira 
« que toig aqueili homes et aquellas femnas de la ciutat 
« d'Albi que vailla lors poders ccc^sols de melgoires e d'a- 
« qui essus, s'aliure » (1). 

Donc, au milieu du xm« siècle, la monnaie melgorienne, 
était, avec le ramondin, la monnaie officielle. Cette situa- 
tion privilégiée est la preuve incontestable qu'aux environs 
de 1245 la monnaie melgorienne avait acquis à Albi droit 
de cité depuis longtemps. Par suite on peut dater du pre- 
mier et du deuxième quart du xiii« siècle la constitution des 
fiefs grevés d'un cens payés en melgoyres. 

Il est plus malaisé de préciser les dates entre lesquelles 
s'étend le règne, à Albi, de la monnaie de Cahors ; nous ne 
connaissons aucun document local qui la mentionne. Dans 
la charte de Florentin, datée du 12 des calendes d'octobre 
(20 septembre) 1260, tous les droits sont stipulés payables 
en sous et deniers caorsens (2). A cette époque la monnaie 
<le Cahors semble être arrivée à l'apogée de sa fortune dans 
l'Albigeois. C'est en 1268 qu'Alphonse de Poitiers et la com- 
tesse Jeanne approuvent la vente des biens de deux héréti- 

(1) Cartulaire A A 1. 

(2) Revue du Tarn, vol. III, p, 167 et suivantes. 
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ques Cordais, au prix de 325 livres en monnaie de Cahors (1); 
en 1260, on évalue, en sous de Cahors, le produit du denier 
imposé sur les boulangeries de Cordes (2); en 1260 encore, 
le pontanage de La Guépie donne 60 livres de Cahors par 
an (8), et la pezade de Cordes, 17 livres 14 sous de Cahors (4); 
en 1473, le droit de taulage exigé annuellement des Cordais 
qui tiennent un étal est de 4 deniers de Cahors (5). 

Il n'est donc pas téméraire d'admettre que c'est le caur- 
senc qui détrôna le 7nelgoyres^ jusqu'au moment où lui- 
même fit place à la monnaie tournois ; il dut disparaître 
vers la fin du xiii« siècle. En effet, les tarifs de péage de 
Rabastens, que M. Marty croit des environs de 1318, taxent 
les marchandises en monnaie tournois (6). Quoi qu'il en 
soit, dans la charte de Beauvais, datée de 1343, il est dit, 
dans l'article consacré à la monnaie de Cahors, que deux 
caorsens sont réduits à un denier de Tours (7). Cette mon- 
naie était donc bien défunte à cette date. 

Dès lors les six fiefs qui prévoient un cens en caursencs 
se placent d'eux-mêmes dans la seconde moitié du xin« siè- 
cle, comme les 31 fiefs à cens payé en monnaie de Tours 
appartiennent au xiv® siècle. 

Etudions maintenant les diverses catégories de fiefs que 
l'on rencontre dans les lausimes de Saint-Salvi. Nous avons 
sous les yeux le Traité des droits seigneuriaux et matièi^es 
féodales de Boutaric (8). Cet auteur ne reconnaît que deux 
sortes de fiefs : le fief féodal et le fief censuel. Nous en rele- 
vons trois autres catégories : lo fieu franc^ lo fteu franc et 
onrat et lo fieu onrat (9). Donc cinq sortes de fiefs, dont 
nous allons étudier les formules. 

(1) Histoire de la cille de Cordes, par M. Charles Portai, p. 23. 

(2) Jbid., p. 391. 

(3) Ibid,, p. 394. 

(4) Ibid., p. 397. 

(5) Ibld., p. 172. 

(6) Cf. Cartulaires de Rabastens, par M. Bmile Marty, Reçue du Tarn, 
XVllI, p. 188 et suivantes. 

(7) Reçue du Tarn, II, |). 130 ot suiv. 

(8) Toulouse, 1745. 

(9j Ces trois sortes de llefs ne sont qu'une variété du fief féodal. 
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Le Chapitre de Saint-Salvi ne possédait dans Albi et sa 
banlieue que des fiefs censuels. L'acte de lausime, que 
recevait un notaire, était ainsi libellé : « Conoguda causa 
a sia a totz homes que nos, Audoy Viguier, prebost de la 
a glieia de moss. S. Salvi, per nos e per tôt nostre capitoI, 
« donam e lausam a vos (ici le prénom 9 le nom et la pro- 
« fesslon du tenancier) et a totz homes als quais vos o vol- 
« ratz ab nostre cosselh, foras cavalier o clergue (ici la dési- 
« gnation de Vimmeuble baillé arec l'indication de totis les 
• confronts) que fo d'en {désignation du précédent ou des 
« précédents tenanciers) tôt per entier ab (désignation du 
« cens) de ces cadans a (date de l'échéance. Saint Julien, 
a Saint Salvi, Noèl, etc.) et ab {désignation du droit de 
» reiracapte) et ab totas nostras autras senhorias se i ave- 
« nio. E sserem vonh guerens, etc. » 

L'acte se termine là ; les formules solennelles et sacra- 
mentelles étaient réservées pour l'expédition délivrée au 
tenancier. 

Cet acte n a pas besoin de commentaire : le seigneur 
directe, moyennant le paiement d'un cens et d'un droit de 
reiracapte, cédait au tenancier la propriété utile du fief et 
celui-ci pouvait en disposer à son gré, sauf en faveur d'un 
noble ou d'un clerc après avis du Chapitre. 

Il est à noter que le droit d'acapte ne figure pas une seule 
fois dans les lausimes de Saint-Salvi ; on sait que Tacapte 
et le reiracapte sont des droits dûs pour mutation par mort 
du tenancier pour le premier, du seigneur pour le second. 

Voici la formule du fief honral : 

tt Conoguda causa sia donam e lausam a vos Bren- 

« guier de Padiers, donzel, filh que fos d'en Bertran de 
« Padiers, donzel, la meitat de tôt lo mas de Ginal (1) e de 
« la Draparia que avetz en la paroquia de Teills, ab la 
« meitat de totz los habitadors que aras i sso ni per ade- 
« nant i sseran, et ab la meitat dels boxs e de las aigas e 
« dels cassieus, e generalment de totz los autres apertene- 
« mens del mas e de la Draparia davan dicha, ab intrars e 

(1) Dans la commune de Padiès, paroisso de N.-D. de Tels. La Dra- 
parié a cliangé de nom. 
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« ab issirs e ab totz lors apertienhs. Tota la meitat de tôt 
« aisso vos donam ens lausam a fîeu honrat, pcro retengut 
« a nos et a nostres successors que vos e vostres succes- 
« sors nonh devo far manualment homenatge e prometre e 
« gardar fezeutat en totas causas a nos et a totz nostres suc- 
« cessors par tos temps, e retengut mai a nos et a nostres 
» successors lo paiss els paissieus els erbatges de aquestas 
« honors sobredichas se obs nos avia a nostre bestial, e de 
« nostres homes e nostras autras senhorias majors e me- 
« nors que i aretenem per tostemps ; e l'autra meitat de tôt 
« lo mas de la Draparia sobredig, herm et condreg, e la 
« meitat dels homes e de las femenas e dels boxs e de las 
« aigas e dels cassieus e del payss e dels paissieus, e de 
« totas nostras autras senhorias majors e menors e de totz 
« los autres apertenemens de aquestas honors sobredichas 
« retenem a nos et a nostres obs e de nostres successors 
a per tostemps per far tota nostra voluntat. Lo quai mas e 
« la Draparia se te es' cofronta d'una part ab lo mas de Nus- 
« sac Cl) e de autra part ab lo mas de Boygas, e de autra 
« part ab lo mas de la Bestieira e de autra part ab lo mas 
« de la Manaudia, e ab lo mas de Garmanias (2). Et ab 
« aquesta carta metem vonh en tenezo. Et ieu Brenguier 
« de Padiers sobredig, no per forssa, ni per paor, ni per 
« decebemen que Ihun hom m'en aja fach, vista et auzida 
(y legir per lo notari sotz escrieut la carta del lausament 
« que moss. Peire Borcier, prebost saenreires de la dicha 
« vostra glieia (3), vostre predecessor saenreires ne fe a lieu 
« honrat al dig Bertran de Padiers moss. paire et a son 
« procuraire e nom de luy, de la dicha meitat del mas de 
« Ginal e de la Draparia, retienta per la ma de maestre 
« Berthomieu Vierna, notari d'Albi, saenreires, en l'an 
« Mcccxxvi, vi^ idus novembre, prendi e recebi de vos, moss. 
« Audoy Viguier, preboide desus dig de la dicha glieia e 
« del Capitol d'aquela glieia, la sobredicha meitat de tôt 
« lo dig mas de Ginalh e de la Draparia a fieu honrat, tôt 

(1) Comm. de Faussergues. 

(2) Aucun de ces noms de lieu n'a subsisté. 

(3) Etait prévôt encore en 1332. 
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ce en aissi com vos lom avetz lausat e donat et autriat e 
« cofrontat aissi com sobre escrieut; e vos reconosc ens 
« autrei totz los retenemens que vos ni vostres predeces- 
<x sors proboides de la dicha glieia i avetz fachs, et on mielhs 
« en la carta del dig lausament quel dig moss. Peire Bor- 
« cier, prebost saenreires de la dicha glieia, vostre predeces- 
« sor, ne fe a fieu honrat al dig Bertran de Padiers, moss. 
« paire, e a son procuraire e nom de lui, aissi com desus 
ft es dig. E fau vonh manualment homenatge e vonh pro- 
« meti fezeutat en totas causai, per. tostemps coma a se- 
« nhor ; e reconosc e cofessi per veritat que, en la vostra 
« meitat del mas e de la Draparia sobredigs, la quai meitat 
€ VOS e vostres predecessors proboides de la dicha glieia, a 
« vostre obs avetz retenguda, aissi com sobredig es, ieu non 
« i ey ni deg aver lunha drechura ni luhna causa; e pro- 
« meti vos, juran, los S. evangelis de ma propria ma tocatz 
« corporalment, que ieu vos seriei liais hom e liais perte- 
« nier de totas et en totas aquestas causas sobredichas ; e 
« que totz los homes que vos metretz en la dicha vostra 
€ meitat, que vos e vostres predecessors avetz retenguda, 
« on mielhs en las cartas antianas es contengut, ieu garda- 
« riei de tôt dan e d'enueg per tostemps a mon poder e lor 
« seriei bos amixs, e que i a lunh temps a vos ni a lor ni a 
« lunha re de lor no fariei mal ni enue^ ; e que i a lunh 
« temps contra aquestas causas ni lunha re de aisso sobre- 
« dig,ieu no venriei ni fariei venir, mas que tôt aissi {corr, 
< aisso) o aretenriei et o compliriei per tostemps com sobre- 
<( dig es. Et en testimoni de tôt aisso doni vonh aquesta 
« presen publica carta. E. de tôt aisso foro testimonis mo- 
« seh. Peire Marlhac, capela de la dicha glieia de S. Salvi, 
<c R. Mainils d'Albi, Isarn Bertra de paroquia de la Bastida 
« de moss. Tavesque d'Albi (1), R. Baudier, filh saenrei- 
« res de G. Baudier, de Monsalvi. 

« Actum fuit hoc Albie, in claustro dicti monasterii, die 
« XXV mensis aprilis, anno domini mccclviii, domino Johanne 
« Dei gratia rege Francorum régnante, et ego Ramundus 

(1) Aujourd'hui Labastide-Dcnat. 
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a Vitalis, notarius auctoritate regia publicus, qui requisitus 
« de premissis hoc instrumentum recepi et hic scripsi » (1). 

Ce qu'il y a lieu de retenir de cet acte, c'est que le fief 
honrat de Ginal était donné à un noble, que Bérenguier de 
Padiès fait hommage et promesse de fidélité ; par serment 
sur les saints évangiles, il s'engage envers le Chapitre à 
être homme loyal et loyal tenancier. Le fief de Ginal et de 
la Draparié était noble ; il ne pouvait être donné qu'à un 
noble, et n'était assujetti à aucun cens. 

Voici un second fief noble qui est cependant donné à un 
roturier, Bernard d'Avisac, un riche marchand d'Albi, plu- 
sieurs fois consul. Nous lisons dans un traité manuscrit sur 
les matières féodales, dont l'écriture est du ivii» siècle : 
« D faut estre noble pour tenir les fiefs nobles soit alodiaux 
tt soit féodaux. C'est la raison par laquelle ils sont appelles 
« franqs, parce qu'ils ne peuvent estre possédés que par 
« des personnes franches et nobles. Les roturiers n'en peu- 
« vent avoir que par la permission du prince ; s'ils le tien- 
« nent autrement, ils sont obligés de payer certaine finance 
« au roy pour la tolérance de leur possession, quy est appel- 
le lée droit de franc fief ». 

Or, dans le lausime fait à d'Avisac, le fief est dit franc e 
honrat. C'est peut-être dans le fait de la roture du tenan- 
cier que git la nuance entre le fief simplement honrat et le 
fief franc et honrat. 

Dans le manuscrit que nous citions tout à l'heure, on 
décrit ainsi l'acte de l'hommage du vassal au seigneur : 
c Le vassal fait l'hommage dans le lieu seigneurial, devant 
a des témoins dignes de foy, à genoux, teste nue sans (mot 
« disparu) espée ni espérons, et joignant les deux mains 
« dans celles de son seigneur, luy promettant foy et hom- 
« mage, lequel le reçoit ; et en témoignage de la confiance 
« au sérement de sa fidélité, il le baise à la bouche ou aux 
« mains ». Le lausime qui suit va nous faire assister à cet 
antique cérémonial. 

« Conoguda causa sia a totz homes presens et endeveni- 
• dors {niêtne formule que dans les actes précédents) donam 

(1) Fo Gin, ro et vo. 
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« e lausam, a fieu franc e honrat, a vos Bernât d'Avisac, 
a mercadier d'Albi, filh que fos d'en Bernât d'Avisac, et a 
« vos n'Auda Cola d'Albi, presens e recebens, par vos e per 
« los heretiers d'en Isarn d'Albi e de moss. Peire d'Albi et 
« a vostres heretiers e successors presens et endevenidors, 
« et a totz homes als quais vos nils digz heretiers o volratz 
« ab nostre cosselh, foras cavalier e clergue, tôt quant vos 
« nils digz heretiers avetz en tôt lo pueg de Grezas (1] et el 
« pertenement, en aital manieira et ab aital condecio que 
€ se heretgulas o faydimens y avenian en tôt o en partida 
« e dedins los cofrontamens, que fos de nos e de la dicha 
« nostra glieia, e que vos ni vostres successors ni heretiers, 
« nils heretiers dels davan digz, ni lors successors ni here- 
« tiers nos y aguessetz re. E sse murtres ou laironissis se 
c fazian, que es la meitat vostra e l'autra meitat nostra e 
c( de la dicha nostra glieia, e totas autras senhorias majors 
« e menors, quais que sian, que so vostras, e que nos ni 
« la dicha nostra glieia no y avem. Tôt entieirament, en 
<( mielhs i es, herm e condrey, et on mielhs buolat e partit 
« es e on mielhs e plus plenieirament es contengut en las 
« cartas de las partizos fâchas saenreires entre la dicha 
« nostra glieia e'n Vidal Bot, e retientas per la ma de M« 
« Laurens Olric, saenreires notari d'Albi, ab intrars et ab 
« issirs et ab totz sos autres apertienhs, senes retenement 
« que non y ffam de ces, e ssenes tôt reiracapte, e ssenes 
« totas autras senhorias que nos ni la dicha nostra glieia 
« no y avem ni y aretenem. Et ab aquesta carta metem 
« vonh en tenezo et en vera et en corporal pocessio. Et ieu 
« Bernât d'Avisac et ieu N' Auda Cola desus digz, per nos 
« et e nom que desus, e per totz nos successors presens et 
« endevenidors, de grat e de bona voluntat, am previst 
« coratge, prendem e recebem de vos, moss. Audoy Viguier, 
« prebost sobredig, aquest lausament en la forma e ma- 
« nieira que desus es dig, e reconoissem vos, per nos et e 
« nom que desus, que nos els sobredigz heretiers tenem e 
« devem tener de la dicha vostra glieia e de tôt vostre capi- 
« toi, a fieu franc e onrat, tôt quant nos avem ni aver devem 

(1) Comm. de Cambon, cant. de ViUefranche-d'Albigeois. 
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« en tôt lo pueg de Grezas. E mas junchas, de ginolhs, las 
« mias mas junchas entrepausadas entre las vostras mas, 
« vos fam homenatge e vonh bayam en la vostra boca. Et 
« aquest reconoissement e lausament, nos els davant digz 
« e totz nostres successors presens et endevenidors devem 
« far totas vegadas que proboide o fiuacier s'escambiava, al 
« so movoment et a la requesta quel dig moss. lo prebost 
« o sos successors presens e endevenidors a nos et als nos- 
« très ne fariatz. Volens et autreyans que se, en las cartas 
€ antianas que passadas ne so, trobava hom may o mielhs 
« de servitut, de senhorias, de covienhs, que no fa ad 
« aquesta, volem tornar ad aquelas, non contrastan aquest 
« lausament ni reconoissement. Acta fuerunt hec in capi- 
« tulo monasterii sancti Salvii de Albia die xx» mensis octo- 
« bri, anno Domini m^cgc^lyi^^ illustrissimo principe, domi- 
« no Johanne Dei gratia Francorum rege régnante, in pre- 
c< sentia et testimonio dominorum Pétri Marlhac, Johannis 

m 

« Bochini, presbyterorum dicte ecclesie Sancti Salvii, Pétri 
« de Portu, presbyteri de Albia et mei Ramundi Vitalis, 
« notarii auctoritate regia publici, qui, requisitus, hoc ins- 
i" trumentum recepi et hic scripsi >» (1). 

En résumé, si on dépouille ce lausime, un des plus inté- 
ressants du registre, du fatras des formules, on constate 
que le seigneur se réserve la totalité des droits de justice 
sur les crimes d'hérésie, c'est-à-dire Lbs incours, la moitié 
de ces mêmes droits sur les crimes de meurtre et de larcin ; 
il abandonne au vassal tous les droits seigneuriaux de quel- 
que nature qu'ils soient, môme les cens, même le droit de 
reiracapte. Le vassal n'est tenu envers le seigneur qu'à la 
foi et hommage et à la reconnaissance, à chaque change- 
ment de prévôt et de feudataire. Il n'est pas fait mention 
de la prestation de serment de fidélité. 

La différence entre le fief franc et le fief franc et honrai 
semble résider dans l'obligation imposée au feudataire de 
payer un cens et un droit de reiracapte au seigneur, si, du 
moins, on s'en rapporte à l'acte qu'on va lire. C'est une 
reconnaissance, non un lausime. 

(1) Fo LXIIII, ro et vo. 
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« Conoguda causa sia a totz homes que aquesta carta 
« veiran ni auziran legir que ieu, Brenguier de Padiers, 
« donzel, filh que fui d'en Bertran de Padiers, donzel, reco - 
€ nosc et autrei et e veritat cofessi, ab aquesta presen 
« pUblica carta, valedoira per tostemps, a vos Audoy 
« Viguier, prebost de la glieia de moss. S. Salvi d'Albi, et a 
« totz homes alsquals vos o volratz, que ieu iei e teni de la 
« glieia de S. Salvi sobredicha, a fieu franc, la Bordaria de 
« na Ganalota ; laquai Bordaria se te e s' cofronta, de davas 
« una part, ab lo mas de Ginalh et ab lo mas de Gramanias, 
c e davas autra part ab lo mas de Boygas et ab los mas de 
« Malaudia et ab Testrada que mon de Padiers e s'en va 
« vas Cambors (l). Tôt entieirament on mielhs i es ab sos 
« intrars et ab sos issirs et ab totz sos auties apertienhs. 
« Per la quai Bordaria sobredicha ieu vos deg donar e pagar 
« una cartieira de seguel et autra cartieira de civada de 
« bonae de bêla a la mesura mercadal de la pila d'Albi, 
a de ces cadans, a la S. Jolia. Et aisso pagat a vos et a la 
« glieia de S. Salvi sobredicha, reteni a mi et als meus 
« totas las autras senhorias de la Bordaria davan dicha, 
« quais que i aja. Et de tôt foro testimonis » etc. (2). 

L'acte qui est inachevé, sert en quelque sorte de post-scrip- 
tum au lausime du fief honrai qu'on lisait tout à l'heure et 
auquel il fait suite. Tout écourté que soit l'acte, on voit que 
dans le fief franc le seigneur abandonne au vassal tous les 
droits seigneuriaux moyennant un cens annuel et un droit 
de reiracapte. 

Mais le fief franc, le fief franc et honrat et le fief simple- 
ment honrai ne sont que des variétés du fief féodal, des 
branches d'un môme tronc. Le Chapitre de Saint-Salvi était 
seigneur haut, moyen et bas de Gaulène, commune de Saint- 
Julien-Gaulène, et de sa juridiction. Le registre que nous 
étudions consacre vingt-quatre lausimes à Gaulène ; ces 
actes, très intéressants au point de vue topographique, nous 
permettront de dresser un jour la carte de cette région 
montagneuse qu*arrosent une infinité de ruisseaux. De ces 

(1) Comm. de Valence-d*Albigeois. 

(2) Fo CIIII, r». 
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actes nous ne retenons que ce qui touche à la question 
féodale. 

Alors que dans les trois catégories de fiefs dont nous 
\enons de parler, le Chapitre abandonne la directe au vas- 
sal pour ne retenir que la dominité utile et l'hommage, c'est 
l'inverse qui se produit dans les lausimes de Gaulène. D'où 
cette conclusion, que le Chapitre exerçait personnellement, 
ou tout au moins par ses agents, dans cette localité, tous 
les droits attachés à la prérogative de seigneur féodal, qu'il 
y avait notamment une cour judiciaire. Nulle part nous 
n'avons rencontré plus longue nomenclature de droits féo- 
daux, et c'est précisément là que gît l'intérêt des lausimes 
de Gaulène. 

Etablissons d'abord la qualité de seigneur féodal du Cha- 
pitre de Saint-Salvi : « Conoguda causa sia a totz homes que 
« nos Audoy Viguier, prebost de la glieia de moss. S. Salvi 
« d'Albi, per nos e per tôt nostre capitol, donam e lausam 
« a vos na Peirona Cabrieira, molher que etz de Bertran 
« Vidal de Galhac, estans en la nostra vila de Gaulena o en 
« la honor estans sotz nos, et a totz homes als quais vos o 
« volratz, ab nostre cosselh, foras cavalier e clergue, las 
« vostras mayos de la vila de Gaulena e Tort en devant que 

« s'i te que s' teno ab lo valat cominal de la vila ». Suit 

rénumération des propriétés baillées à fief à dame Peirone 
Cabrier : un jardin derrière le four qui confrontait avec le 
fossé, un pré aux Farguettes, aux portes de la ville, puis- 
qu'il touchait aux fossés, un quart du puy del Canorgue 
avec terres et prés sur le chemin de Gaulène à Saint-Julien 
de Pradou, une terre et un pré au lieu dit als Mejas^ un 
pré situé au-dessus du chemin de Fon Serrada^ une terre 
al Cofforc^ une terre et un bois à Busatieiras, 

La formule finale du lausime est plus caractéristique 
encore, c Tôt entierament, ab i carto de seguel et ab i carto 
« de civada e i denier tornes de ces (1) cadans a la S. Jolia, 
« ses tôt autre servizi, et ab mieja carta de civada et ab 

()) Suivant la théorie que nous exposions plus haut, ce flef ne remon* 
terait pas au-delà des premières années du xiv« siècle. 
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« n d. tor. de reyracapte (1) et ab nostras autras senhorios 
c se i avenio et ab nostra part de Talberga. E sserem vonh 
« guerens ; e non o podetz donar a sobre ces, e tenem nonh 
« per pagatz de tôt quant hom nonh agut a ffar saenreires, 
« salvas nostras autras senhorias se i avenio d'aissi enant ; 
« et ab aquesta carta metem vonh en tenezo. Et ieu Peirona 
« Cabrieira desus dicha reconosc a vos, mossenhor lo pre- 
« bost sobredig de la dicha glieia de S. Salvi, que ieu teni 
« aquestas honors e pocessios desus dichas al ces et al rei- 
€ racapte sobredig et a la vostra part de la alberga et a las 
« autras senhorias majors et menors e usatges, quais que 
« sian, on mielhs los avetz acostumatz a levar els homes 
« de la voatra vila de Gaulena o en la honor estan sotz vos. 
« E prometi vos cadans pagar lo dig ces al dig terme, a la 
« alberga el reiracapte e las autras senhorias quant s'i 
« estairan; e reconosc que aquestas honors sobredichas 
« quen lausas so e la honor et el fleu et e la senhoria et e 
« la juridictio de la dicha vostra vila de Gaulena et del meri 
« e mixt empiri, et on mielhs e plus plenei rament es con- 
^ tengut en las cartas antianas dels lausamens dels senhors 
« preboides de la dicha glieia de S. Salvi ; e reconosc que 
« ieu teni e deg tener aquestas honors sobredichas de la 
« dicha glieia de S. Salvi » (2). 

Ce lausime ne mentionne, comme droits seigneuriaux 
que Y alberga et le meri e mixt empiri. Le 27 octobre 1355, 
le Chapitre baille à fief aux trois frères Bernard, Isarn et 
Guillaume Cçutouli : 1® une everssana de terra (3) à Mai- 
mac, aussi appelé Pueg de VEga ; 2® une autre terre au 
même lieu ; 3® le mas de Pueg de la Font qui confrontait 
avec le Pueg dels Canorgues ; 4» une seconde everssana de 

(1) D*après les auteurs qui ont écrit sur la matière, le droit d*acapte 
et de reiracapte équivalait au double du cens annuel. Ce principe 
est ici confirmé. La carta, en offet, vaut 4 eartos ; la mieja carta est 
donc Téquivale it de deux carton. Cependant nous devons constater que 
l'application de ce principe est assez rare dans les lausimes de Saint- 
Salvi. 

(2) Fo CXVIl, ro et yo. 

(3) Par eoerssana il faut entendre une terre située au penchant d*un 
coteau. Cf Du Cange, au mot eertana. 
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terre au mas de Perairols (1) qui confrontait avec le ruis- 
seau de Maimac ; 5^* les terres du mas de la Gardette, sur le 
chemin de Valence à Albi ; 6® terre et pré à Peirairols qui 
confrontait avec lo rieu Gaulenes et avec lo rival de Fon 
Vielha, L'acte se termine ainsi : « Tôt entieirament (énon- 
ce dation du cens et du droit de reyracapte) et ab clams, ab 
(( justecias, ab sancfoyzos, ab encorremens, ab comus, ab 
« quistas, ab gâchas, ab seguis, ab fors, ab conobres, ab la 
(( nostra part de la alberga, ab meri e mixt empiri, ab home- 
c natge, ab sagrament de Qzeutat et ab totas senhori<as 
« majors e menors e quais que sian, et ab totz nostres 
c autres usatges de la dicha nostra vila de Gaulena e de la 
« honor estan sotz nos. E sserem vonh guerens. E non o 
« podetz donar a sobre ces {Voir la formule précédente). E 

« reconoissem que tôt aisso es de la honor e de la se- 

« nhoria e de la juridictio de la dicha vostra vila de Gau- 
<c lena et o es estât tant de temps que non es en memoria 
« d'ome en contrari, e que la glieia e vila de Gaulena a per 
« tôt meri e mixt empiri e tota senhoria major e menor et 
ce o a agut tostemps, de manieira que non es en memoria 
ce d*ome en contrari, segon que apar per us e per costuma 
« e per las cartas antianas que passadas ne so ; per que vos 
« prometem, per ferma stipulacio, que nos vos pagarem lo 
« ces cadans {même formule que dans le précédent lausitne), 
« Et en signe de senhoria, mas junchas, de ginolhs, vonh 
« fam manualment homenatge, e prometem vos, juran per 
« Dieu e per los sanchs avangelis tocats de nostra propria 
« ma corporalment, que nos serem liais per tostemps a vos 
(( et a totz los autres senhors preboydes et a la dicha glieia 
« et a tôt vostre capitol per tostemps » (2). 

Nous allons essayer de traduire en langue plus compré- 
hensible ces mots à physionomie quelque peu barbare. 
Par clams^ il faut entendre le droit seigneurial de clameur 
(voir clama dans du Cange) ; lorsqu'un débiteur ne s'ac- 
quittait pas envers son créancier, ses biens étaient saisis, 

(1) Rappelons que Perairols est le nom ancien de la rue d'Albi d'£m- 
peirelotê. 

(2) Fo VIxx r« et V» et VIxx i r<>. 
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mais après obtention, du juge, du sceau de rigueur ou de 
clameur (1). 

Jitsêecias, que l'on trouve encore sous la forme juslezias^ 
désigne les droits seigneuriaux de justice haute, moyenne 
et basse. 

Sangfoyzos est la traduction romane de Sanguinis effusio. 
C'est encore un droit de justice exercé par le seigneur dans 
les cas où il y a eu effusion de sang. Au xni* siècle, on 
disait sancforo (2). 

Les encorretnens doivent être la poursuite des crimes 
d'hérésie. Par encors, en vieux français incours, incursus 
dans la basse latinité. Ton entend les biens saisis sur les 
hérétiques ou faydits. On voit l'air de famille qui existe 
entre ces deux mots. 

Les comtes sont le droit d'imposer. 

La qutsta est un droit seigneurial bien connu (3). 

Gâcha signifie guet ; ce mot traduit le Castel gardum et 
Castelli guardia des anciens auteurs, droit du seigneur 
d'obliger les vassaux à faire guet sur les remparts. 

Le /or, suivant Du Cange, est un droit de forestage. 

Enfin tout le monde connaît Valberga, ce droit d'héber- 
gement du seigneur et de sa suite, imposé aux vassaux 
et qui fut converti en une imposition annuelle. 

La 5^^wi est l'obligation imposée au vassal de suivre le 
seigneur à la guerre (4). 

Un seul droit, le conobre, nous a résisté. Nous avons eu 
beau interpeller Du Cange et tous les glossaires romans à 
notre disposition, la définition de ce mot nous a échappé. 

(1) Cf. Deua Liera de raison par Louis de Santi et Auguste Vidal, 
Introd. p. 118 et note 1. 

(2) Voir nos Cartulairâs d'Albl. Cartulaire AA /. dans la Reçue des 
Langues romanes, année 1902, p. 449. 

(3) On disait gueste au xvii« siècle. La Roclie-Flavin, dans son traité 

des droits seigneuriaux, dit: « Droit de fouage auquel est semblable 

< un des droits de queste par lequel chaque feu allumant est tenu 

cr de payer certaine rente de bled, avoine et poulaille au seigneur ». 
Arrests notables, p. 445. 

(4) Cf. Cartulaires d'Albi, p. 449. 

18 
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Peut-être faut-il y voir Tétymologie cum opéra. Serait-ce 
la corvée ? (1) 

Le meri e mixt empiri est le merum ei mixtum imperium 
des vieux textes latins, le mère et mixte empire du vieux 
français. Cette expression désigne Tensemble des droits sei- 
gneuriaux de justice. 

Il existait, dans l'Albigeois, d'autres droits seigneuriaux 
qu'il faut comprendre dans le totas nostras autras senho- 
rias du texte : ainsi la touia ou impôt d'une certaine quan- 
tité de. viui perçu par le seigneur (2). 

Nous allons maintenant parcourir page à page les trois 
registres de lausimes pour y cueillir les menus faits qui 
nous paraissent avoir un intérêt quelconque : après l'his- 
toire générale, l'histoire anecdotique. Le premier bail à 
fief est passé par Guillaume de Laroque, chanoine, licen- 
cié ès-lois, vicaire général du prévôt, Audouy Viguier. Il 
s'agit d'une maison, située à la Costa del Bxic^ contiguë à 
celle de Durand Vaissière. Or, en tête de l'acte, on lit : 
« Iste census non valet, quod consules Albie destruxerunt 
« propter fortalicium viHe ». Cette maison, démolie pour 
être annexée au rempart devait donc se trouver au bas de 
la Grand'Côte. 

Voici un droit seigneurial peu connu ; on est familier 
avec le quint et requinty avec le champart ou agrier, avec 
la tasque ; c'est la première fois que nous rencontrons le 
nove. Le chapitre baille à fief, à Pierre Favarel, du mas de 
Saint-Amaran, les terres qu'il détenait près du mas de Bé- 
nine ; elles confrontaient avec le chemin qui d'Albi mène à 
la Lavanha et avec le chemin qui va vers Saint-Juéry et 
conduit aussi à Saint-Amaran. La situation de ce mas de 
Béniné est donc bien déterminé ; il se trouvait à Montplai- 
sir. Le Chapitre retenait pour lui la novena pari dels hlatz 
que i sseran. L'acte se poursuit ainsi : « Retenem i lo nove 
<K e las nostras autras senhorias se i avenio ». 

(1) II s'agit ici, sans conteste possible, d'un droit féodal. On ne peut 
donc assimiler ce eonobre à celui que, dans Romanla (xxxiii p. 261), 
M. A. Thomas traduit par noyau. 

(2) Cf. Cartulnires d'Albi, p. 449. 
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Sarrasy a déterminé la situation du pueg de Foys, qui doit 
peut-être son nom à. une famille fuxéenne qui vint s'y éta- 
blir et d*où peuvent être sortis les B'oissenx qui ont donné 
leur nom à la rue de Foissans d'Albi. Le Chapitre baille à 
Bernard Guiscart, un paroissien de Saint-Salvi du mas de 
FoySy ni la perpreza de terra del mas de Foys..... que s' te 
« ab lo cami de Raissac ». C'est le lieu dit aujourd'hui la 
Pale. Le ruisseau qui coule au bas du coteau portait le nom 
de rieu Moles. « Per eissa manieira, vos donam e lausam lo 

a vostre prat de Riou Moles que s' te ab la via que te vas 

« Frejairolas ». Outre les chemins deRayssac et de Fréjai- 
rolles, que nous venons de nommer, on rencontrait encore, 
sur les flancs ou au bas du pueg de Foys^ « la via vielha que 
« te vas Frejairolas ». Elle constitue actuellement le che- 
min de Fauch ; en effet, les trois pièces de terre que le Cha- 
pitre baille à Guiscart, dans ce même acte, sont situées 
entre « la via que te vas Raissac « et « la via vielha que te 
vas Frejairolas ». Nous qui faisons souvent de cette région 
le but de nos promenades dominicales, nous voyons parfai- 
tement la position des terres et des prés baillés à Guiscart ; 
ils longeaient, à droite et k gauche, le chemin qui monte à 
Rayssac et que coupe le rieu Moles ; les terres situées à la 
droite s'étendaient jusqu'au chemin actuel de Fauch. 

Le cens et le reyracapte payés par Mathieu Valette, pour 
une maison qu'il tenait à fief sur le territoire de la paroisse 
de Sainte-Martianne, revenaient pour deux tiers au Cha- 
pitre et pour l'autre tiers « a la mayo almoynieira », à l'au- 
mônerie de Saint-Salvi. Ce Valette détenait quatre autres 
maisons dans les rues du Vigan et de Molintanier, dont les 
droits seigneuriaux revenaient j)our trois quarts au Chapi- 
tre et pour un quart à l'aumônerie. 

Dans un lausime, rédigé en latin, du 16 janvier 1356, on 
trouve les noms de la plupart des chanoines de Saint-Salvi : 
Audouy Viguier, prévôt, Guillaume de Laroque, que nous 
avons déjà rencontré, vicaire général du prévôt et prieur de 
Loupiac, Isarn Vedellier, prieur claustral, Pons de Cassaneis^ 
autrement appelé de Pouzols, prieur de Cambon, Fulcon 
de Podîo doanOy prieur de Giroussens, Vesian de la Croix, 
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prieur de Saint-Geniès, de Delausafam, Jean de Montjuîf, 
prieur d'Entremont, Olivier Durand, prieur de Sarmazes (1). 

Le Chapitre possédait quelques fiefs au Castelviel. Ramond 
Pradier y tenait « la vinha el mailhol el loc apelat al Ermet,^ 
a en la honor del Castelvielh ». L'acte se termine ainsi : 
« Et aîsso es del conquist que moss. Vidal de Mal Vezi, 
« nostre donat que fo, a fach a la taula de la dicha nostra 
« glieia ». C'est le Vidal de Mal voisin dont le tombeau se 
trouve dans le jardin presbytéral de Saint-Salvi et que Viol- 
let-le-Duc a dessiné. 

La maison de Guillaume Bonifaci confrontait avec la mai- 
son et boutique de Guillaume Bonis. On sait que M. Fores- 
tié a édité Les livres des Comptes des Frères Bonîs^ riches 
marchands de Montauban ; d'autre pari, l'érudit Montalba- 
nais nous a fait connaître que ces marchands étaient origi- 
naires d'Albi et qu'ils y avaient un frère prénommé Guil- 
laume, prieur du couvent des Carmes (2). Or le voisin de 
Bonifaci n'appartenait à aucun ordre religieux ; il faut donc 
admettre que c'était un second frère des marchands de 
Montauban. Guillaume Bonis habitait al Forn nou. 

Le 18 avril 1356, le Chapitre baille à fief à Raoul Marlia- 
ves une maison au Puits du Vigan, que son père Guillaume 
conquerec dels encorsses^ c'est-à-dire des biens saisis sur les 
hérétiques. 

Nous relevons le lausime fait à Dorde de Brens, chevalier 
de Cordes, d'une terre d'une superficie de sept séterées, 
située à Pueg Calvel ; elle confrontait avec les terres de na 
Flors de Satvnazas (3). 

Le 16 septembre 1356, le Chapitre donne à fief une mai- 
son située dans la rue de Ronel et qui, le 12 du même mois, 

(l)Dans un autre acte est mentionné le nom du chanoine Jean de 
Cuenhte, prieur de Satnt-Salvi de Pierrefort; un troisième nous fournit 
le nom d'un autre chanoine, Ramond La Sudria, prieur de Montsalvi. 

(2) Cf. Revue du Tarn, VI, p. 157. Relevons le lausime d'une maison à 
Falgairac, léguée au Chapitre par un autre donat de Saint-Salvi, Guil- 
laume Estève. Le cens était payé en ramondins, le legs appartient, sui* 
vant toute vraisemblance, au ziip siècle. 

(3) Ce personnage figure dans les Eœtraits de regiitre» de notairet et 
dans VHiitoire de la rille de Cordes de M. Charles Portai. 
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avait été vendue à l'encan. Elle confrontait avec la maison 
des héritiers de Bernard de Castanet. 

Le lausime fait à Guillaume Célarier, d'une maison située 
el Pla (ÏAlbiy costa la corl de nostre senhor lo rey^ se ter- 
mine ainsi : ce Et aisso es del conquist que mpss. Amielh 
» Vassal, prebost que fo de la dicha nostra glieia (1) ne a 
a fach ad obs de un capela que cante messas perpetual- 
c ment en la dicha nostra glieia per l'arma de lui et de 
« moss. Amblart Vassal so fraire e de tôt son linhatge ». 

Une maison, donnée à fief à Duran Daunis, qui apparaît 
si souvent dans les comptes consulaires de 1359-1360, con- 
frontait avec la maison des héritiers de Hue Canhas, ancien 
viguier d'Albi (2). 

Un terre, bailJée à Ramond Engilbert, confrontait avec 
autre terre appartenant à la confrérie de Sainte-Martianne. 

La maison baillée à fief à Bernard Garcio, de sotz la pila 
d'Alhi^ confrontait avec celle de Raymond de Sénégats, che- 
valier. 

Nous constatons l'existence d'un moulin à vent suf le puy 
de Lacrouzille, non loin de Puygouzon : « vos donam e lan- 
ce sam la quarta part de la sua vinha de la Crozilha que s' 
a te ab la via cominal de doas partz et ab lo moli del ven ». 

Le 26 septembre 1357, le Chapitre baille à fief, à Amblard 
de Roufflac, fils d'autre Amblard, damoiseau, le mas appelé 
de Saint-Salvi, à Aussac ; il confrontait a& la via lomheresa. 

Autre bail à fief, en faveur de Jean de Montjuif, de Cor- 
des, d'une pièce de terre à Sarmazes. Guillaume de Najac 
l'avait acquise de Bertrand de la Bistour, damoiseau. Une 
autre pièce de terre, baillée à flef àEstèveForts, de Cordes, 
et ayant même provenance, était située a la porta de Sar- 
7nazas, 

Bail à fief en faveur de Ramond Maynils, de deux terres 
et prés, situés dans la paroisse d'Entremons (Creissens) ; la 
première provenait d'une fondation faite par Gaillard de 

(1) Prévôt en 1309. 

(2) Dans la Liite des Viguien d'Albi, publiée par Emile Jolibois dans 
l'Annuaire de 7875, il est appelé Hugues Cauhas. Faut-il lire Cauhas 
ou Canhas ? 11 occupa la viguerie de 1342 à 1349. 
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Rabastens (1) ; la seconde, qui confrontait le ruisseau de 
BulMor^ avait été léguée an Chapitre par Pons Rigaut, un 
chanoine de Saint-Salvi du xiii* siècle. 

Ratier de Penne était prévôt du Chapitre en 1358 (3) il fut 
le prédécesseur immédiat d'Audouy Viguier : « Noverint 
« universi quod annodomini m*»ccc*> quinquagesimo ter- 
ce tio, videlicet die martis in crastinum festi Sancti Johan- 

« nis Baptiste, apud Corduam , coram reverendissimo 

« pâtre in christo, domino Raterio de Penna, permissione 
« divina preposito Sancti Salvii ». L'acte est reçu par Jean 
d'Alberoque, le même notaire probablement qui reçoit le 
procès-verbal des élections consulaires de Cordes du 4 no- 
vembre 1384 (3). 

Le registre G 361 porte, avons-nous dit, le titre de Libre 
dels Universarîs. Que doit-on entendre par Universarî? 
' Ce n'est pas autre chose qu'une fondation pieuse dont le 
ser\^ice est assuré par le revenu ou plutôt par le cens et 
autres droits seigneuriaux attachés à l'immeuble légué ou 
donné. Le Chapitre célébrait chaque année pour l'âme de 
son bienfaiteur, trois services qui portaient le nom à'Uni- 
versaris gênerais. On trouve, en effet, dans ce registre, les 
expressions suivantes : » Aisso es del universari gênerai 

« que devem far, cascun an, lo mars après Pascas per 

« los befachos », ou bien : « Aisso es del universari gênerai 
« del lus aprop la Trinitat » ; ou bien encore : « Aisso es 
« del universari gênerai que hom fa cantar lo mars après 
« Pasquetas ». 

En réalité c'est le registre des obits de Saint-Salvi au xiv« 
siècle. Nous allons condenser dans un tableau tous les ren- 
seignements fournis par les lausimes. en rappelant que la 
nature du cens payé par le tenancier peut servir a déter- 
miner assez approximativement la date de la fondation. 

(A suivre.) x\ug. Vidal. 

(1) Prévôt de Saint-Salvi de 1224 à 1263. 

(2) Il était prévôt dès 1334 et vivait encore en 1355. 
(a) Iliitolre de la (?Ule de Cordes^ p. 593. 
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AU PUY-EN-VELAY 



Du 21 au 28 juin 1904 la Société Française d'Archéologie 
a tenu son soixante-onzième Congrès annuel dans la ville 
du Puy. Le choix de ce centre était des plus heureux, car 
elle devait trouver au Puy ou dans ses environs, non seu- 
lement un ensemble de monuments de Tépoque romane 
comme il est difficile d'en voir ailleurs de plus complet, 
mais encore des paysages, des sites, ignorés des touristes 
jusqu'à ces dernières années et dont le pittoresque et la 
beauté sont tels que rien, d'après George Sand, n'en peut 
donner une idée. 

Le Congrès a été ouvert le 21, à deux heures. Le maire du 
Puy et les présidents des Sociétés locales ayant adressé 
leurs compliments de bienvenue aux Congressistes, ceux-ci 
sont aussi salués par M. Héron de VillefossBy membre de 
rinstitut, au nom du Ministre de l'Instruction publique dont 
il est le représentant. Puis, prenant la parole, M. Eugène 
Lefèvre-Pontalis, directeur de la Société Française d'Archéo- 
logie et président du Congrès, présente les excuses des 
absents et trace à grands traits Tordre des travaux. Il dit 
notamment que le Puy eût été depuis longtemps choisi pour 
la tenue des assises annuelles de la Société si l'on avait eu, 
ce que Ton a depuis un an grâce à une nouvelle ligne de 
chemin de fer, la facilité de visiter en une journée les restes 
de la célèbre abbaye de La Chaise-Dieu, dont l'église ren- 
ferme deux choses des plus remarquables au point de vue 
archéologique, savoir une danse macabre et une série de 
tapisseries des premières années du xvi« siècle. — M. Noël 
Thiolliei\ secrétaire du Congrès, bien connu par une étude 
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qui fit sensation au moment où elle parut, sur l'architecture 
romane dans le Velay, lit, pour terminer la séance, une étude 
rapide mais solidement documentée sur Tart Vellave. Après 
quoi on va, en corps, jeter un coup d'œil à Téglise des Car- 
mes dont tout l'intérêt réside dans une abside à cinq pans, 
et on s'achemine vers le Musée Crozatler, nouvellement et 
très heureusement remanié dans ses arrangements et où 
doit se terminer cette première réunion. 

Dans la salle des antiquités gallo-romaines, la parole est 
donnée k M. Joseph Déchelelte^ qui s'est fait une spécialité de 
l'étude de ces objets en préparant un important ouvrage, 
sur le point de paraître, relatif aux Vases céramiques de la 
Gaule romaine. Il fait d'abord remarquer un cippe sur lequel 
est nettement visible la représentation d'une arbalète. Les 
deux seules représentations connues de l'arbalète sur des 
monuments gallo-romains se rencontrent au Musée du Puy ; 
la seconde est sur un bas-relief trouvé, croit-on, dans les 
substructions de la cathédrale. M. Déchelette fait un rap- 
prochement entre ces deux représentations et ce que l'on 
sait des Ruthènes, voisins du Velay, lesquels étaient, d'a- 
près César, de très habiles archers. On remarque encore, 
entre autres bas-reliefs jjrovenant d'un monument qui occu- 
pait jadis sur le Mont Anis l'emplacement de la cathédrale 
actuelle, un Hercule désarmé par les Amours. Ce morceau, 
comme tous les motifs sortis de ce monument du Mont Anis, 
semble inspiré de l'art Alexandrin. Ainsi qu'on le verra dans 
un mémoire plus détaillé qui sera lu plus tard, il y a de 
grandes probabilités qu'un oppidum ait existé au Mont Anis 
au i«' siècle de notre ère. N'y a-t-il pas encore à la cathé- 
drale la porte du For c'est-à-dire le forum antique, et dans 
cette porte se trouve une inscription qui est une dédicace 
au dieu local Adidon. — Dans la salle du préhistorique on doit 
noter tout particulièrement une poterie de l'âge du bronze 
avec incisions géométriques profondes, certainement anté- 
rieure à l'an 2000. — La salle la plus remarquable du Musée 
Crozatier est peut-être celle du mobilier, car on pourrait 
tout citer; l'attention est arrêtée surtout par une collection 
d'émaux de Limoges et pur une série d'objets d'orfèvrerie 
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sortis des ateliers, jadis importants, des orfèvres du Puy, 
notamment une croix émaillée du xv« siècle. L'industrie du 
pays est encore représentée par une foule d'autres objets 
intéressants, parmi lesquels un fauteuil sculpté du xvi« 
siècle. 

Le soir à 8 h. et demie, on se retrouvait réunis pour l'au- 
dition de plusieurs lectures. M. de Dienne^ présente un mé- 
moire sur les rapports historiques et archéologiques de N.- 
D. du Puy et de Saint-Michel de La Cluze. Il trouve à La 
Gluze comme au Puy la légende des colombes et de Téglise 
consacrée par les anges, la légende de la jeune fille se jetant 
du haut du rocher d'Aiguilhe, au Puy, pour sauver sa virgi- 
nité. — Les constructions de Saint-Michel d'Aiguilhe et de 
Saint-Michel de La Cluze sont dues. Tune à Truaifms qui en 
fit don, en 962, au Chapitre du Puy, l'autre à son fils. A 
Saint-Michel de La Cluze ou entre par un grand escalier qui 
fait pénétrer jusqu'au chœur de Téglise, de la même ma- 
nière que jadis à N.-D. du Puy. — Après une communica- 
tion de Af . Le BlanCy qui fournit des détails techniques de la 
fonte de deux cloches à Brioude, on entend une description 
des orgues de l'église de La Chaise-Dieu par le chanoine 
Bonnefoy, Celui-ci recherche l'auteur des remarquables 
sculptures du buffet et, d'après un signature abrégée et des 
concordances dé dates, il croit pouvoir les attribuer d'une 
manière certaine au sculpteur Coysevox, né à Lyon, dont 
de nombreuses œuvres ornent le palais et les jardins de 
Versailles. — Enfin, la séance est terminée par un mémoire 
de Af. Vissaguet sur les anciennes croix sculptées de la 
Haute-Loire, encore nombreuses, qu'il a dessinées et décri- 
tes avec soin. 

Le lendemain, 22, à sept heures du matin, cent trente 
Congressistes montaient dans de grands breaks organisés 
par les soins du Syndicat d'initiative du Velay, et s'achemi- 
naient vers le joli château de La Roche- Lambert y adossé à 
une montagne et bâti, en 1574, par Hélène de Lestrange. 
Un incendie en détruisit jadis une partie ; ce qui en reste, 
précédé d'un escalier pratiqué sur le flanc de la montagne, 
se compose d'un corps de bâtiment et d'une tour, chacun à 
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deux étages avec des combles ; porte d'entrée et combles 
sont défendus par des mâchicoulis qui régnent tout autour. 
Les meubles anciens qui décorent Tintérieur font de ce 
château de la Renaissance un vrai petit musée. Après avoir 
quitté le joli site de La Roche-Lambert on eut vite atteint 
la petite ville de Saini-Paulien, l'antique Ruessio, la colonie 
romaine la plus importante du pays des Vellaves, et après un 
déjeûner fort bien servi on se mit à l'étude de l'église. Cette 
étude est d'autant plus intéressante et difficile que de nom- 
breux remaniements ont complètement détruit l'aspect pri- 
mitif du monument, composé aujourd'hui d'une large nef 
recouverte d'une voûte en berceau brisé. Il paraît mainte- 
nant certain, à la suite des comparaisons faites par le Con- 
grès avec les autres édifices religieux de la région, que 
réglise de Saint-Paulien eut jadis des bas-côtés (1). — Une 
heure de route nous amena ensuite à la curieuse montagne 
de PoUgnac, couronnée par les restes d'une des installa- 
tions seigneuriales du moyen-âge les plus considérables 
que Ton connaisse. Qu'on se figure un vaste plateau formé 
par un rocher (brèche) dont les parois sont tellement abrup- 
tes qu'il a été inutile de construire de hautes murailles 
d'enceinte. Le donjon, très correctement réparé il y a quel- 
ques années par les soins de la famille de Polignac. fut 
élevé entre 1385 et 1421 ; c'est un beau modèle de construc- 
tion militaire. Tout autour s'étend un monde de ruines 
ayant appartenu à des constructions du xv« et du xvn« siè- 
cles. Dans la partie du xv« on trouve des traces plus ancien- 
nes, des vestiges de roman de la fin du xn« ou du commen- 
cement du XIII» siècle, notamment une porte à plein cintre 
avec tympan des plus curieux. Non loin de la chapelle, 
dans le rocher à nu, sont creusées des sépultures ayant la 
forme du corps humain avec un creux spécial pour la tête. 
Certaines de ces sépultures sont doubles. 



(1) Nous ne voulons pas et ne pouvons pas, d'ailleurs» entrer ici dans 
la description complète des édifices visités; nous ne ferons souvent 
qu'en noter le caractère distinctif ou donner une remarque résultant 
des études et discussions du Congrès et susceptible de modifier ou de 
compléter ce que l'on savait déjà de ces monuments. 
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La séance du soir ne le céda pas, en intérêt, à l'excursion 
de la journée. M, l'abbé Fabre avait envoyé un mémoire sur 
les méreaux de la collégiale de Saint-Médard de Saugues. 
Ces jetons furent créés par suite du manque total de mon- 
naie courante, de deniers, pour effectuer le paiement des 
services d'obits. Vulgairement appelés behuSy nom consacré 
par un arrêt du Parlement de Toulouse sur Saugues rendu 
en 1495, ils étaient presque entièrement renouvelés chaque 
année. Ils portaient à Tavers Fimage d'un évêque (saint 
Médard) avec une crosse et une étoile, au revers une fleur 
de lys. La matière première en était achetée au Puy, 
chez les orfèvres dont la corporation était nombreuse et 
florissante. A ce propos M. de Dienne fait observer que la 
fameuse croix de Montmiral (Tarn) fut soumise aux orfè- 
vres du Puy comme experts. M. Déchelette présente en- 
suite une étude magistrale, et qu'on peut considérer comme 
définitive, sur les sculptures et bas-reliefs romains con- 
servés au musée du Puy ou encastrés dans les murs du 
chevet de la cathédrale. Les plus nombreuses de ces sculp- 
tures sont extraites du sol A^Aniciuyn et faisaient partie 
d'édifices considérables, à en juger d'après leur importance, 
bâtis sur le Mont Anis. On avait pensé que ces blocs avaient 
pu être transportés de Ruessio (Saint Paulien) au Puy. Il est 
peu probable qu'on ait fait voyager de tels blocs sur une 
distance assez grande (12 kil.) dans un but que Ton cherche 
en vain, tandis que de nouvelles découvertes de poteries 
ou de petits objets faites au Puy, si elles sont authentiques, 
donneraient une grande vraisemblance à Thypothèse jadis 
proposée par un archéologue local, M. Aymard, qui suppo- 
sait l'existence d'un temple à Anis et voyait, dans une ins- 
cription encore visible sur les murs de la cathédrale où elle 
est encastrée, la preuve qu'une colonie romaine florissait 
en ce lieu. Ceci pourrait ressortir aussi de Tétude des pote- 
ries sigillaires recueillies, dit-on, sur les lieux et placées au 
Musée, car les poteries sont le meilleur fossile à indications 
sûres. On peut donc croire, avec Hirschfeld, qu'au i«' siècle 
de notre ère existait à Anis une colonie qui, à partir du 
«• siècle, perdit de son importance et fut alors éclipsée par 
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Ruessio. D'ailleurs, si on approfondit la question, après 
avoir constaté que plus on étudie les productions laissées 
sur le sol de la Gaule par les quatre ou cinq premiers siè- 
cles plus on aperçoit la faiblesse de l'exécution, on peut à 
juste raison trouver dans les sculptures de la frise conser- 
vée au chevet de la cathédrale une imitation des sculptu- 
res grecques de Técole d'Alexandrie. Les bas-reliefs imitent 
les bas-reliefs pittoresques d'Alexandrie, car les détails en 
appartiennent aux ouvrages grecs. On retrouve aussi ces 
détails en partie chez les Ruthènes, voisins des Vellaves. 
Ces rapprochements permettent d'assigner à ces sculptures 
une date approximative, celle du i«^ ou du ii« siècle de notre 
ère. On a retrouvé, d'ailleurs, des documents similaires 
dans les substructions de l'église Saint-Landry, à Paris. — 
A cet important mémoire succède une communication orale 
de M, du Rouqicet, sur les divers caractères distinctifs des 
églises romanes d'Auvergne, et, enfin, M. Philippe^ archi- 
viste de la Lozère, étudie les églises romanes de la Lozère, 
c'est-à-dire du Gévaudan, et, notamment, de la haute val- 
lée du Lot. Il dit qu'en Gévaudan il n'y a pas d'école spé- 
ciale et il montre, par des exemples et des plans à l'appui, 
que dans cette région les églises portent des traces d'in- 
fluences auvergnate, provençale et languedocienne. 

Le 23, dès sept heures, un train spécial emportait vers 
La Chaise Dieu les Congressistes auxquels étaient venus 
s'adjoindre pour la journée les membres de la Société La 
Diana de Montbrison ; de sorte que la célèbre abbaye reçut 
ce jour-là, la visite de plus de 200 personnes. La matinée 
fut tout entière consacrée à l'église, et ce n'était pas de trop 
pour bien voir le monument bâti par les ordres du pape 
Clément VI, ancien moine de l'abbaye. Les travaux furent 
commencés en 1344 et, grâce à un livre de comptes récem- 
ment découvert aux archives du Vatican par M. Maurice 
Faucon, nous savons que l'architecte de l'église se nommait 
Hugues Morel, et qu'en 1352, à la mort de Clément VI, il 
avait été dépensé 30,000 florins, ce qui vaudrait aujourd'hui 
1.875.000 fr. Le neveu de Clément VI, qui fut pape sous le 
nom de Grégoire XI, fit construire la façade et les deux 
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dernières travées. Cette église est un exemple des églises à 
bas-côtés, sans transept, avec un système de chapelles 
rayonnantes (il en a cinq) autour du chœur, comme cela se 
pratiquait en Languedoc ; on voit donc dans le chœur une 
influence nettement Languedocienne. Le tombeau de Clé- 
ment VI qui en orne le milieu porte la statue en marbre 
blanc du pontife ; elle fut exécutée de son vivant et constitue 
un véritable portrait. Les stalles de bois du xv« siècle, tout- 
à-fait remarquables comme sculptures et au nombre de cent 
cinquante-six, sont surmontées, dans tout leur pourtour, 
d'une série de tapisseries, dites des Flandres, datées de 
1502, données à l'abbaye par l'abbé Jacques de Sénectaire 
et mises en place en 1518. La conservation de certaines 
d'entre elles est étonnante ; d'autres, plus maltraitées par le 
temps et l'humidité qui régnait dans l'église avant la réfec- 
tion de la toiture, doivent être successivement réparées à 
la manufacture nationale des Gobelins qui a déjà commencé 
ce travail délicat. Au nombre de quatorze, elles représen- 
tent des traits de la vie ou de la Passion deN.-S.J.-C.,et cha- 
cun de ces épisodes est encadré entre deux représentations 
des événements précurseurs qui en avaient été, dans l'An- 
cien Testament, le symbole anticipé. Pour en donner un 
exemple, citons le sujet de Judas livrant Jésus pour 30 de- 
niers; il est entouré de deux panneaux représentant, à 
droite, Joseph vendu par ses frères, à gauche, Dalila ven- 
dant aux Philistins le secret de la force de Samson. — 
M. Léon Giron^ artiste local, qui a relevé, pour en placer 
des reproductions au Musée du Puy, toutes les anciennes 
peintures murales de la Haute-Loire, donne des explica- 
tions sur la célèbre Danse macabre^ qui se trouve dans le 
collatéral Nord de l'église. Peinte à la détrempe sur le mur 
qui entoure le chœur, elle remonte au milieu du xv® siècle. 
Dans cette composition, dont les traits au pinceau en cou- 
leur brune se détachent sur un fond rouge, l'humanité, 
représentée par des personnages de tous âges et de toutes 
Conditions, est entraînée vers la tombe par de sinistres et 
railleuses personnifications de la Mort. M. Giron croit que 
Tœuvre n'est pas terminée, qu'en l'état actuel elle est 
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comme un carton^ destiné à êtVe peint au complet ; à peine 
si on peut voir, en effet, un ou deux personnages qui soient 
légèrement teintés de rouge. Le marquis de Fayolle^ au 
contraire, estime que cette composition n'était destinée, 
dans la pensée de son auteur, qu'à être un graphique^ et 
qu'elle est un graphique complet et non un carton. Il fait 
remarquer la pureté et la précision du dessin, qui semblent 
prouver que l'œuvre est bien terminée et telle que l'avait 
conçue le moine, artiste de grande valeur, qui en fut l'au- 
teur. La comparant aux autres œuvres connues du même 
genre, il critique l'appellation de Danse macabre, car la 
mort ici n'esquisse pas le moindre pas de danse, elle exé- 
cute, au contraire, des contorsions hideuses. — M. Héron 
de Ville fosse^ membre de l'Institut, pense qu'à l'heure ac- 
tuelle on peut entamer la question de l'origine de ces repré- 
sentations, dites danses macabres. On a découvert, en effet, 
depuis quelques années un certain nombre de vases grecs, 
presque tous visibles actuellement au Louvre, sur lesquels 
d'habiles décorateurs ont représenté, sous une forme hu- 
maine plus ou moine amaigrie, des morts auprès de leur 
tombeau, entourés de personnages, leurs parents, amis ou 
compatriotes ; ces morts portent des légendes où on peut 
lire des phrases caractéristiques de la façon dont les anciens 
concevaient le but de la vie, des phrases ayant le sens de : 
a Vivons bien, car la vie est courte. — Soyons joyeux, — 
Laissons couler doucement le temps, etc., etc. ». C'était, de 
la part des morts, une exhortation aux vivants d'employer 
gaiement leur existence. La conception chrétienne de la 
vie ayant été l'inverse de celle des anciens, le christianisme 
ayant dit à l'homme qu'il devait souffrir et se mortifier en ce 
monde pour posséder le bonheur dans l'autre, on retourna 
le sens à attribuer aux peintures qui symbolisaient ces 
communications, ces conversations, pourrait-on dire, des 
morts avec les vivants, et ceux-là furent désormais repré- 
sentés non plus souriants mais sinistres et hideux, sem- 
blant vouloir terrifier les vivants. C'est là qu'on doit très 
vraisemblablement chercher l'origine des danses macabres 
peintes au Moyen-Age. — La vue de Textérieur de l'église 



CONGRÈS DE LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE D*ARCHÉOLOGIE 087 

fait admirer entre autres choses intéressantes, la curieuse 
tour Clémentine qui, d'après M. Lefèvre-Pontalis, porte trace 
d'un arrêt et d'une reprise dans la construction ; il semble 
qu'à la hauteur de la toiture de l'église on a changé le plan 
primitivement conçu pour cette tour. — Le cloître, dont il 
ne subsiste que deux galeries, est de la fin du xiv« siècle. 
Les restes des autres bâtiments conventuels ne présentent 
pas d'intérêt mais sont, cependant, assez considérables pour 
qu'on puisse se rendre un compte exact de la configuration 
générale de l'abbaye. A côté de ces bâtiments et à gauche 
du grand escalier extérieur de l'église, on montre la petite 
maison aménagée jadis pour le cardinal de Rohan, quand il 
fut exilé de la Cour à La Chaise-Dieu après l'affaire du Collier. 
A la séance du soir M. Lefèvre-Pontalis donne lecture 
d'une courte note envoyée par M, Guifrey, membre de 
l'Institut et directeur des Gobelins, qui n'a pu venir en 
personne dire son opinion sur les tapisseries vues dans la 
journée. Il est difficile, dit-il, d'attribuer l'exécution de cette 
belle série à un atelier plutôt qu'à un autre. On a parlé de 
Bruxelles, et cette attribution n'est pas invraisemblable ; 
mais ne pourrait-on pas chercher, avec plus de chance d'a- 
boutir à une solution certaine, du côté des ateliers Limou- 
sins, si voisins de La Chaise-Dieu. — A la même séance on 
entendit un mémoire très documenté de M. Rouchon, qui a 
essayé de reconstituer les fortifications du Puy telles qu'el- 
les étaient aux xvi» et xvii« siècles. Des projections, habile- 

* 

ment présentées, d'anciennes gravures permettaient de 
suivre l'auteur dans tous ses développements, — Puis M. 
Godard lit quelques notes sur les principaux peintres de la 
ville du Puy depuis le Moyen-Age jusqu'à nos jours et, enfin, 
M, Léon Giron présente une très intéressante description 
de toutes les anciennes peintures murales de la région 
encore existantes quoique endommagées et qu'il s'est atta- 
ché à relever avec tant de soin sur des panneaux aujour- 
d'hui déposés au Musée du Puy. Il raconte les péripéties 
par lesquelles il passa pour accomplir certains de ses tra- 
vaux, dont le but fut de conserver pour l'avenir un spéci- 
men d'œuvres intéressantes par leur âge ou en elles-mêmes 
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mais, pour la plupart, destinées à périr, sous la morsure du 
temps, faute de soins conservatoires. En décrivant ces pein- 
tures il dit qu'on croit voir dans certaines des influences 
orientales ; il en est une, enfin, qu'il qualifie de peinture 
mozarabe^ et qui, si elle est telle, serait des plus rares et 
des plus précieuses. Mais le marquis de Fayolle croit qu'il 
ne peut pas exister en France de peinture mozarabe ; cette 
secte a disparu d'Europe depuis lon^emps. Quant aux 
influences byzantines, M. Lefèvre-Pontalis est peu porté à 
y croire et n'est pas partisan de l'école qui a mis en avant 
cette théorie. Les deux questions soulevées ainsi par le 
mémoire de M. Giron restent donc toujours sujettes à dis- 
cussion et ne sont pas encore près d'être résolues d'une 
façon définitive. 

La matinée du 24 fut consacrée a l'excursion de Chanta" 
lièreS'Sur-Loire, dont l'église récemment restaurée avec soin 
est l'une des mieux conservées de l'ancien diocèse du Puy. 
La plus grande partie du monument, sauf l'extrémité du 
chœur et de l'abside remaniés postérieurement, peut être 
attribuée à la fin du xi« ou au commencement du xii* siècle. 
Sur l'abside prennent naissance quatre petites absidioles, 
recouvertes chacune d'une voûte en quart de sphère ; mais, 
à la simple inspection du plan, on peut s'assurer que cette 
disposition n'est pas primitive et qu'à l'origine cette portion 
de l'édifice devait être entourée d'un déambulatoire. On 
remarque dans la voûte en cul-de-four un certain nombre 
de vases acoustiques. A l'extérieur, grâce au grattage des 
pierres exécuté au moment de la restauration, on peut rele- 
ver un certain nombre de marques de tâcherons ; nous en 
avons remarqué de quatre formes différentes. On sait que 
ces marques sont d'un bon secours dans l'étude de l'âge des 
monuments; ceux-ci sont plus ou moins anciens suivant 
qu'elles sont plus ou moins gravées profondément dans la 
pierre. Chamaliêres, d'abord couvent de femmes dépen- 
dant de l'abbaye du Monastier, fut plus tard un monastère 
d'hommes sous la règle de saint Benoît. 

La visite du Mont Anis occupa en entier l'après-midi. 
On fut attiré d'abord par le Musée religieux, où est conser- 
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vée la célèbre Bible de Théodulfe^ exécutée au ix« siècle et 
considérée par M. Léopold Delisle comme « le plus magni- 
fique monument de la callîgrajphie du temps de Charlema- 
gne » ; puis on continua par le cloître et la Cathédrale pour 
terminer au baptistère Saint-Jean. — La galerie du cloître 
adossée à la cathédrale est de la fin du xi« siècle, et les trois 
autres ont été construites au cours du xii«. Les chapiteaux 
et la corniche qui règne tout autour des galeries forment 
un ensemble incomparable. 11 faut noter spécialement la 
grille qui donne accès du porche dans le cloître ; c'est une 
œuvre du xn« siècle en fer forgé, dessinant des enroule- 
ments qui portent comme unique motif de décoration des 
traces de coups de pointe donnés à froid. Malgré cette sim- 
plicité de moyens employés, Tefifet produit est remarqua- 
ble. La chapelle Saint-Jean, qui jusqu'au xviii« siècle servit 
de baptistère unique aux paroisses du Puy, n'est pas posté- 
rieure au XI® siècle, dans ses parties essentielles et surtout 
dans son abside ; certaines pierres de l'appareil de la partie 
inférieure des murs dénotent môme, par des traces de 
crampons, une origine romaine. Ces pierres proviennent 
peut-être du môme édifice que celles qui sont encastrées 
dans le chevet de la cathédrale. Ces dernières portent une 
inscription importante à un double point de vue : d'abord, 
parce qu'il y est question du prefecius coloniœ (de la colonie 
du Puy vraisemblablement), et ensuite parce qu'elle con- 
tient le mot gutuater, qui semble signifier trésorier, teneur 
de comptes. Ce mot, sans doute dérivé du Gaulois, ne se 
trouve qu'une fois dans César et on n'en connaissait pas le 
sens exact. M. Héron de Villefosse dit qu'il n'existe que 
trois inscriptions, y compris celle du Puy, qui contiennent 
ce mot rare. Les deux autres sont au Musée d'Autun ; une 
quatrième était jadis à Mâcon, dans les jardins de la Préfec- 
ture, elle a disparu par suite d'une négligence coupable. 

M. Lefèvre-Pontalis, à la séance du soir, donna le résumé 
des discussions et des opinions du Congrès sur les dates de 
construction des diverses parties de la cathédrale. Le chevet 
devait remonter à la première moitié du xi« siècle, mais il 
a été métamorphosé d'une manière désastreuse par Tarchi- 

19 
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tecte Mallet. Actuellement, on peut dire que la base du 
clocher est ce qu'il y a de plus ancien dans Fédifice, on 
peut la faire remonter au xi* siècle. On doit encore attri- 
buer au XI* siècle le croisillon Nord du transept. Les deux 
dernières travées qui touchent le transept, avec leurs 
coupoles, sont-elles aussi du xi* siècle ? C'est difficile à déci- 
der, mais on peut dire qu'elles sont antérieures à l'église 
Saint-Hilaire de Poitiers. Les autres travées sont d'une épo- 
que avancée du xu« siècle, ainsi que le porche bâti au-des- 
sous, qui est un des plus anciens types du gothique dans le 
Velay. — M. Valfbé Achard présenta ensuite une étude sur 
les reliques de Saint-Hilaire et de Saint-Georges. Ces der- 
nières étaient conservées à Saint-Paulien, qui disputait au 
Puy l'honneur de les avoir. M. Achard croit qu'aucune des 
deux villes ne les possédait. — M. de Saint- Venant oflfrit un 
plan de la forteresse de Belvézer^ dans le Gard, qu'il a 
découverte. Elle est comparable, dit-il, à celle du castrwn 
de Caumont, en Ariège, étudié par MM. Cau-Durban et Pas- 
quier. Belvézer dut être construit entre 1147 et 1307. — 
Après lecture par M. Jacotin^ archiviste, d'un résumé des 
études archéologiques dans la Haute-Loire pendant le xix« 
siècle, M. Lefèvre-Pontalis, prenant de nouveau la parole, 
se demande s'il ne serait pas temps de modifier et de refaire 
la carte des influences d'écoles, dans le genre roman. Ce 
travail pourrait être mené à bien par la Société Française 
d'Archéologie. Il propose d'éliminer les anciens noms d'é- 
cole auvergnate (celle-ci, d'après lui, se retrouverait jusqu'à 
Saint-Sernin de Toulouse), d'école bourguignonne, école 
provençale, etc., et de les remplacer par des groupes plus 
nombreux de monuments, surtout sur les frontières des 
anciennes dénominations. L'assemblée applaudit à ce pro- 
jet du plus haut intérêt. 

La journée du samedi 25 fut bien remplie, car dès six 
heures du matin, on s'acheminait, au nombre de cent vingt, 
en train spécial, vers l'ancienne abbaye de ChanteugeSy fon- 
dée en 936 et rattachée à La Chaise-Dieu en 1137. L'église 
est du xii« siècle, avec des bas-côtés terminés par des absi- 
dioles ; elle n'a ni chœur ni transept, et la voûte a été 
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refaite au xyi® siècle. Les fenêtres du bas-côté Nord ont été 
murées ; Tune d'elles a son arcade portée d'un côté par une 
colonne qui, au lieu d'être ronde comme les autres, est octo- 
gonale, ainsi qu'on le voit quelquefois au xii« siècle. Ces 
colonnettes octogonales sont, en général, un signe d'ancien- 
neté. On en trouve deux autres, à l'extérieur de l'église, le 
long du bas-côté Sud, donnant sur le cimetière. Avant de 
quitter Chanteuges et son merveilleux site on jette un coup 
d'œil sur la Chapelle de Vabbé, élevée au xvi« siècle par Jac- 
ques de Sénectaire et remarquable surtout par les délicates 
sculptures de l'encadrement des portes; puis le train em- 
porte les archéologues vers Brloude où les attendait le 
déjeuner et ensuite l'intéressante visite de la célèbre église 
Saint-Julien. La partie la plus ancienne de celle-ci comprend 
la façade, les porches extérieurs et le narthex ou porche inté- 
rieur, divisé lui-même en trois nefs embrassant toute la 
largeur de l'église. Les portes du porche Nord, jadis recou- 
vertes de peau, sont encore pourvues de leurs anciennes 
pentures. Elles portent en leur milieu deux têtes de bronze 
tenant un anneau dans leur bouche et entourées chacune 
d'une inscription ; ces deux têtes sont bien connues des artis- 
tes et des archéologues. La façade de l'église a été malheu- 
reusement restaurée par l'architecte Mallet d'une façon 
fantaisiste. — Le marquis de Fayolle fait remarquer dans 
le chœur un tableau représentant la Vierge et Tenfant 
Jésus. L'inspection de cette œuvre suffit pour dire qu'elle 
est un original que l'on peut attrit)uer à l'école de Léonard 
de Vinci, non au maître mais à un de ses élèves. A. sept 
heures, on rentrait au Puy pour jouir d'un repos bien mé- 
rité qui se prolongea toute la journée du dimanche. 

Le lundi matin, 27, on se retrouvait à la gare pour aller 
visiter le château de la Voûle-sur-LoirCj propriété du mar- 
quis de Polignac. Bâti au xv« siècle, il vient d'être l'objet de 
très importantes restaurations et a été remeublé. Le Con- 
grès y fut aimablement reçu par le comte de Polignac qui 
nous accompagna ensuite à l'église du village, restaurée en 
partie aux frais de sa famille. Cet édifice est un modèle des 
petites églises romanes de campagne ; la partie la plus 
ancienne, formée d'une travée voûtée en coupole barlongue 
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reposant sur des trompes en cul-de-four, paraît remonter à 
la fin du xr siècle. 

L'après-n^idi fut commencée par la visite de Téglise du 
Collège^ ancienne chapelle d'un collège de Jésuites, bâtie 
dans le style particulier à l'Ordre. On s'arrêta quelques ins- 
tants devant d'anciennes maisons des xv® et xvi« siècles, 
devant la tour de Pannesac^ reste de défense de la porte du 
même nom aujourd'hui disparue, dont les mâchicoulis sont 
des plus beaux qu'on puisse voir, et on vint faire une lon- 
gue station à l'église Saint-Laurent , propriété des Domini- 
cains avant la Révolution, un des édifices gothiques les plus 
intéressants de la région du Velay. Après examen, M. Lefè- 
vre-Pontalis pense que si le chœur est la partie la plus 
ancienne, au moins dans ses murs et ses piliers, puisqu'on 
prétend qu'un Polignac y fut enterré en 1289, la construc- 
tion de la nef doit dater de la première moitié du xiv« siècle. 
Il compare les piliers en forme de croix à pans coupés à 
ceux de La Chaise-Dieu qui sont identiques, et il pense que 
l'architecte de l'église de la Chaise-Dieu, commencée seule- 
ment en 1344, est venu s'inspirer à Saint-Laurent du Puy. 
Cette constatation est corroborée par une inscription, placée 
au bas d'un des piliers et présentée par M. Hedde qui a pu 
la déchiffrer bien que les lettres en soient placées à Ton- 
vers, c'est-à-dire le sommet en bas. Cette inscription, tron- 
quée malheureusement, semble dire que Tévêque Lebrun 
accomplit un acte important dans cette église (peut-être la 
consécration) en 1341. A la suite de ces importantes remar- 
ques le Congrès formule le vœu que l'église Saint-Laurent 
soit reclassée comme monument historique. — Après une 
station devant le tombeau qui contient les entrailles de • 
Duguesclin, dans le collatéral Nord, on entre dans une 
petite chapelle contigue à l'église et qui faisait partie jadis 
du couvent. Elle est aussi du xiv« siècle, mais le chœur a 
été réparé au xvi«, comme le montre la clef de voûte en 
pendentif. — Puis, ce fut le tour du Te7nple de Diane, dans 
le village d'Aiguilhe. D'où est venue à ce charmant petit 
édifice une appellation aussi erronée? On l'ignore. Toujours 
est-il que ce temple est une chapelle de la fin du xn» siècle 
et présente un spécimen unique en Velay d'un plan archi- 
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tectural assez rare, dont le xi« et le xn« siècle offrent cepen- 
dant quelques autres exemples. C'est un octogone régulier, 
terminé à Test par une abside semi-circulaire voûtée en cul- 
de-four. Presque en ruines par suite de l'incurie de ses der- 
niers propriétaires, ce curieux monument va être restauré 
avec soin. On a beaucoup discuté pour savoir quelle fut sa 
destination ; on croit qu'il appartenait à l'hôpital des pau- 
vres d'Aiguilhe. Au xvii« siècle, il fut dédié à Saint-Clair. 

Deux cent cinquante marches, creusées dans le rocher, 
donnent accès à l'extraordinaire chapelle de Saint-Michel 
d'Aiguilhe . Le grand intérêt archéologique de ce sanctuaire 
réside en ce que la partie la plus ancienne est sûrement 
datée. On sait, en effet, que le doyen du Chapitre du Puy, 
nommé Truannus, le fit élever et que le 18 juillet 962 il en 
fit don à son Chapitre, preuve qu'il était alors terminé. 
L'oratoire primitif fut entouré plus tard, au xi« siècle, d'une 
double nef recourbée en croissant dont les deux pointes 
Tenserrent, ce qui donna à la chapelle sa forme actuelle. 
La partie bâtie au x« siècle a bien la forme à trois lobes (ou 
quatre suivant les cas) caractéristique des oratoires de l'épo- 
que carolingienne et des temps du christianisme primitif. 
D'après M. de Rossi, cette forme dériverait des chapelles 
construites ou creusées dans les catacombes, comme il en a 
découvert et dégagé deux, dans ses fouilles à Rome. 

Bien que la dernière journée, celle du 28, dût être rem- 
plie par une excursion, la séance du lundi soir marque la 
vraie clôture du Congrès. D'abord, M. Grellel de la Deyte 
lut sur Yves d'Allègre un mémoire des mieux documentés ; 
puis, M. Charles Jacotin étudia la sigillographie de la Haute- 
Loire et résuma des notes de M, Paul Leblanc sur les pein- 
tres locaux du nom de François. Ceux-ci furent au nombre 
de quatre. M. le vicomte d'Avout voulut appeler l'attention 
de ses collègues et de l'assemblée sur un genre de croix bien 
peu connu, complètement ignoré pourrait-on dire, et qu'il 
appelle des croix vicantes. Il n'en connaît que trois ou qua- 
tre représentations dans des ouvrages assez rares. Ces croix 
sont terminées à chacune de leurs extrémités par des mains 
agissant chacune d'une façon déterminée. Ainsi, à l'extré- 
mité de Tune on voit un grand prêtre symbole de la syna- 
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gogue OU de TAncien Testament, cédant le pas ou fuyant 
devant la vérité nouvelle qui est le Nouveau Testament ; à 
l'extrémité d'une autre on voit les Limbes s'ouvrant devant 
Jésus qui vient délivrer les âmes des justes, etc. M. d'Avout 
demande qu'on recherche ces croix ou leurs représenta- 
tions, qu'on en étudie l'origine et les symboles. — Enfin, M. 
Lefèvre-Pontalis donne lecture des récompenses accordées 
à l'occasion de son Congrès par la Société Française d'Ar- 
chéologie. Ces récompenses sont, cette année, plus nom- 
breuses et plus considérables parce que la municipalité du 
Puy a offert à la Société une subvention de 300 francs. Il 
remercie les autorités, les divers corps constitués et les 
Sociétés savantes de la ville de l'empressement et de la cor- 
dialité apportés par tous dans l'accueil fait aux Congressis- 
tes, et il donne rendez-vous à ses collègues, à Beauvais. 
pour le 20 juin 1905. — La séance est terminée de la façon 
la plus heureuse par toute une série de i)rojections des 
diverses églises et des plus curieux sites de la Haute-Loire 
dues à l'habile objectif de M. Félix Thiollier. 

La dernière journée, 28 juin, favorisée par un temps splen- 
dide, se passa presque tout entière en voiture. Elle débuta 
par la visite du château de Bouzols^ dont l'aimable proprié- 
taire, M. le comte de Brives, membre de la Société, fut heu- 
reux et fier de faire les honneurs à ses collègues. Bouzols 
était le siège d'une des dix-huit baronnies diocésaines du 
Velay. Le maréchal Boucicaut en fut un des propriétaires, 
en 1393. Les bâtiments d'habitation, du moins en certaines 
portions, doivent dater du xm« siècle, mais, de l'avis de 
certains membres du Congrès, ce que l'on appelle en ce 
moment le donjon devrait être considéré comme le château 
primitif autour duquel on aurait bâti postérieurement un 
second. La chapelle de la cour d'entrée qui semble remon- 
ter au xi« siècle doit être contemporaine du château primi- 
tif ou donjon. Bien des parties, surtout dans les bâtiments 
d'habitation, ont été retouchées aux xv« et xvi« siècles. M. 
le comte de Brives a tout restauré avec grand soin, à l'ex- 
ception du donjon. — On déjeuna au Monastier où Ton était 
attendu sous des arcs de triomphe par des jeunes filles 
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portant des fleurs et par la municipalité qui voulut souhai- 
ter la bienvenue aux Congressistes. L'abbaye du Monastier 
aurait été fondée, dit-on, au vi» siècle. La construction de 
réglise actuelle fut exécutée à la fin du xi® siècle ; l'abside 
et les voûtes ont été refaites au xv«. On pense qu'à l'ori- 
gine chaque nef avait sa toiture distincte. Un clocher bâti 
au xv« siècle fut démoli à la Révolution. Le château du 
Monastier daterait de la fin du xrv* siècle, mais fut plus 
tard modifié, sans doute à la fin du xvi« ou au commence- 
ment du XVII®. Au retour on s'arrêta un instant devant le 
portail roman de l'église de Coubon et au château de La 
Tour, dont certaines parties sont très anciennes. A l'inté- 
rieur on conserve deux cheminées intéressantes. Le man- 
teau de Tune d'elles est recouvert de sculptures représen- 
tant des scènes religieuses ; c'est un très beau morceau qui 
ne déparerait pas le Musée de Cluny. 

Une heure après, sur la place du Breuil, au Puy, Con- 
gressistes et Ponots échangeaient leurs adieux et se félici- 
taient des bonnes journées passées ensemble, si bien rem- 
plies au gré de tous et dont le souvenir ne s'effacera pas 
de longtemps. 

Th. Besséry. 



LE QUARTIER DE SAINT-VINCENT 

COININUNE DE LI8LE-8UR-TARN 
A. TFIA.VJSFIS ILiISS AOES 



Il serait, croyons-nous, assez difticile de rencontrer non 
loin d'ici un petit coin de terre qui ait fourni aux archéolo- 
gues autant de témoignages du passé, que le quartier de 
Saint-Vincent. Ce lieu-dit est situé à douze cents mètres 
environ au nord de la ville de Lisle, sur une terrasse qui 
domine de quelques mètres la basse plaine de la rive droite 
du Tarn. 

Au pied de la dépression formée par cette terrasse sour- 
dent de nombreuses et abondantes sources aux eaux excel- 
lentes, dont la limpidité est due à leur passage dans Tépaisse 
couche de gravier dont le sous-sol est formé. 

Ce sont ces nombreuses sources, coulant à la portée de la 
main, qui, pensons-nous, ont attiré dans ce quartier les 
diverses populations qui depuis les temps les plus reculés 
se sont succédé dans notre région. 

Il y a quelques années, nous avons découvert à Saint- 
Vincent un petit atelier de l'époque néolithique. Parmi les 
éclats de silex, rebuts de fabrication, répandus sur une 
assez grande surface, nous avons recueilli plusieurs grat- 
toirs bien caractérisés, quelques lames habilement enlevées, 
ainsi qu'une scie en silex à coches latérales du type du 
Grand-Pressigny et nous possédons dans notre collection 
cinq ou six haches polies, dont Tune très petite et très 
mince que nous avons eu le plaisir de ramasser nous-mème. 

Il y a quatre ou cinq ans, un propriétaire de l'endroit, 
M. Charles Dalet, en défonçant un de ses champs pour y 
planter une vigne, découvrit à une profondeur d'environ 
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trente centimètres, une grande quantité de vçtses en terre 
noirâtre grossièrement façonnés et cuits à Tair libre. Ces 
vases contenaient presque tous de petits fragments d'os, 
des charbons et des cendres ; malheureusement, au moindre 
choc, ces témoins d*une haute antiquité se brisèrent en 
petits morceaux. Nous avons néanmoins pu réunir pour 
le musée de Lisle une grande quantité de fragments, de 
fonds de vases surtout, qui permettent de reconstituer la 
forme primitive de ces vases dont les dimensions varient 
beaucoup plus que la forme. 

Plus d'une fois nous avons visité les lieux où ces décou- 
vertes intéressantes ont été faites et nous avons pu consta- 
ter que nous nous trouvions en présence d'un cimetière par 
incinération appartenant à la première époque de l'âge du 
bronze. Un collier, des fragments d'épingle en ce métal, une 
fusaïole en terre cuite semblent confirmer notre manière 
de voir. 

Vers le centre de cette nécropole qui s'étendait sur une 
superficie de plus de deux hectares, les travaux mirent à 
jour de petites bornes, mesurant une quarantaine de centi- 
mètres de hauteur, en calcaire blanc, placées sur une même 
ligne, à une distance à peu près égale les unes des autres. 

Depuis lors, des poteries semblables et un petit fragment 
de bronze ont été découverts à une assez grande distance, 
mais toujours dans le même quartier. 

L'époque romaine a laissé de nombreuses traces de son 
existence à Saint-Vincent. Nous y avons constaté la présence 
d'innombrables fragments de briques à rebords, des tessons 
de poterie unie ou à relief, à couverte rouge, en terre dite 
de Samos, des fragments de verre irisé. On nous a signalé 
aussi la découverte d'une monnaie en bronze, perdue 
aujourd'hui, mais qui d'après la description qui nous a été 
faite devait appartenir à la colonie de Nîmes. 

Mais l'objet le plus précieux appartenant à cette époque, 
découvert dans ce quartier, est un bijou de forme ovoïde, 
en agate unie, montée en or et en argent, sans doute une 
pendeloque amulette à laquelle son propriétaire attribuait 
les plus grandes propriétés préservatrices contre les maux 
qui de tous temps ont sévi sur l'humanité. 
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Autrefois pistait au lieu de Saint- Vincent une église 
disparue depuis longtemps, connue dans les vieux docu- 
ments sous le nom de Saint-Vincent de TAlbar. 11 ne reste 
aujourd'hui absolument aucune trace de ce modeste temple, 
mais remplacement du cimetière est encore visible. Il y a 
peu de temps qu'on en exhumait un cercueil en tuf dont 
la partie la plus large du fond portait un creux où reposait 
la tête du défunt. Plusieurs cercueils semblables ont été 
retirés de cet ancien champ de repos, connu, nous ne savons 
pourquoi, sous le nom de cimetière des pestiférés. Dans des 
fouilles qui furent faites en cet endroit il y a plus de vingt 
ans pour en extraire du gravier, nous pûmes constater la 
présence de plusieurs couches très compactes d'ossements 
humains. 

Sur le talus du chemin vicinal qui longe l'ancien cime- 
tière, mais du côté opposé, on reconnaît à la couleur de la 
terre l'emplacement d'anciennes sépultures. Il y a quelques 
années, nous recueillimes un crâne et d'autres parties de 
squelette à une assez grande distance de l'ancienne nécro- 
pole. 

Parmi ces funèbres débris ont été découverts un vase à 
goulot, en terre rougeàtre, semblable par sa forme à ceux 
découverts par M. Cabié à la Motte des Luquets, près 
Buzet (Haute-Cxaronne); semblable à un autre vase que 
possède le musée de Lisle, trouvé non loin de la Motte des 
Luquets ; semblable aussi à un autre vase que possède 
également notre musée, trouvé au pied de la Motte des 
Montarels, commune de Lisle, ainsi qu'à un fragment de 
même forme que nous avons ramassé nous-même à la 
base de la Motte de Saint-Salvy, plus connu sous le nom de 
tumuhês. Ce vase doit appartenir au haut moyen âge, 
peut-^être au x« ou xi« siècle. Peut-être aussi une boucle 
de forme demi-circulaire avec ardillon médian en cuivre 
rouge, portant quelques traces de dorure, qui a été trouvée 
au même endroit. 

Passant un jour dans le chemin latéral à la voie ferrée, 
toujours dans le même quartier, notre regard fut attiré par 
un objet que nous avons cru tout d'abord être une vieille 
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lamelle de cuir détachée d'un talon de soulier, portant la 
trace des clous qui la rivaient à la chaussure. J'hésitais un 
moment à me courber pour ramasser cet objet, mais comme 
tout archéologue est doublé d'un curieux, je voulus me 
rendre compte et je n'ai pas regretté depuis ce mouvement 
de curiosité qui m'a mis en possession du dit objet que 
plus d'un aurait laissé dans la boue du chemin. 

Après l'avoir dépouillé de la terre dont il était en partie 
recouvert, je pus constater que j'étais en présence d'un 
médaillon en cuivre rouge, ayant un anneau de suspension 
et orné d'animaux chimériques gravés en creux. Cet objet 
me paraît appartenir au xvn« siècle. 

Voilà en quelques lignes, bien succinctes sans doute, la 
description des découvertes archéologiques faites dans le 
quartier de Saint-Vincent. De cette courte notice il ressort 
cependant, ainsi que nous l'avons dit dès le début, qu'il est 
rare de trouver un coin de terre qui ait donné au chercheur 
un pareil nombre de documents appartenant à différents 
âges. 

Lisle -sur-Tarn, le 2 juin 1903. 

A. Gaillac. 
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28 décembre 1660. — Par le sieur Delmon, consul, de Tadvis 
de ses collègues, a esté proposé qu'en heyne de ce qu'ils ont acislé 
à Texéculion figurative qui a esté faicte en ccste ville des personnes 
des sieurs de Jallanques, Coslecaude, Duvernet IdAurivelier] et 
autres, condampnés à mort par arrest du parlement, concernant le 
meurtre commis en la personne de feu Bernard Rolland (2), le sieur 
de St-Géry, gendre du sieur de Jallanques, a comme une telle haine 
et mallice, qu'il c'est jacté en plusieurs parties de la ville et publi- 
quement, qu'il fairait enlepver led. Delmon, et à icelluy vouUait faire 
bailler les estrivières yd^n^ son chasteau de St-Géry. Et pour y parve- 
nir et exécutter son dessain, il aurait, le 9« du courant, fait assam- 
bler plusieurs personnes incognues, k quelqu'uns desquelz il aurait 
fait prandre une cosaque rouge, corne s'ilz estoint d archers, dans 
led. chasteau de St-Géry. Et, au point du jour, seroint venus dans la 
maison dud. Delmon, et icelluy prins et enlepvé, disant qu'il estoit 
prisonnier, sans luy avoir jamais volleu monstrer aucugne commis- 
sion. Et, ayant volleu résister, lesd. personnages l'auroint traîné à 

(1) Voir Reçue t. XX p. 313 à 345 ; t. XXI, p. 96 à 115 et 158 à 177. 

(2) Le 15 aoust IGCO, est trépassé en la communion de nostre mère 
sainte Esglise, sans avoir confessé ny communié, n'ayant pas eu le 
temps, à cause de grands coups d'espée et de pistoletz qu'il av.iit à 
travers son corps, estant mort sur la place, Bernard Rolland, bour- 
geois de la ville de Rabastenx, et a esté ensepveli dans Tesglise des 
R. P. Cordeliers de lad. ville, le IG aoust. {Arch, de RabasteM, GO. 2.) 
— Voy. Rossignol, Monogr. comm., IV, 160, note 2. 
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la rue et icelluy grandement battu, disant le voulloir admener au 
chasleau de St-Géry. Et sans que de bons habitans y auroint acouru, 
ilz le y auroint conduit. Etc. — (Roquier, scindic, requiert contre 
led. de St-Géry, et le conseil, à Tunanimité, délibère que l'affaire 
sera portée devant le parlement, aux frais de la communauté.) 

17 février 1661. — I^ sieur Delmon, consul, de Tadvis du sieur 
Gairaud, son collègue, et Roquier, scindic, a proposé que despuis le 
meurtre quy a esté commis en la personne de feu Bernard Rolland 
par les sieurs de Jallanques, de qui est cousin Mouilhet, Jean Franc, 
de Costecaude, Clément de Costecaude, Charrat, Pierre et Jean de 
Figeac, Clausade, David Duvernet et les nommés Besnard, Roque- 
fort et Dumas, ils ont comme une telle haine contre les consulz, de 
ce que ils ont acisté à Texécution figurative qui a esté faicte sur Tar- 
rest de condampnation à mort donné contre eux par le parlement de 
Tholose, qu'ils se tiennent sur les chemins et battent la campagne, 
malti*aictent les uns et les autres, empêchant que les habitans qui ne 
sont pas adhérantz à leurs passions puissent sortir de la ville ny aller 
voir de leurs biens, et ce par le refuge et asille quy leur estoit donné 
dans les chasteaux de St-Géry, Castel Nau de Montmiral, Salvaignac 
et autres. Ayant coupé le nés à Guill. Lapasse, vallet d'un consul, 
et veuUent enlepver led. sieur Delmon, consul, come il est très 
nottoire ; ce qui leur a donné lieu de porter leurs plaintes à S. A. S. 
Mgr le prince de Conty, gouv. et lient, gén. pour le Roy en ceste 
province. Lequel, touché d'un zelle de pietté et compassion, auroit 
donné ordonnance, le 6« du courant, par laquelle il auroit mis les 
sieurs consuls, scindic et habitans soubz la protection du Roy, et 
faict deffance tant aud. de Jallanques que autres, ses complices, de 
leur mesfaire de voyes de fait ny autrement; come aussy faict 
deffance à tous gentilhomes et autres de les recepvoir dans leurs 
maisons et chasteaux, à peyne de désobéyssance, etdéputte un soldat 
de ses gardes, [le sieur Cadet,] pour faire jouir paisiblement les 
habitans de leurs biens, auquel effaict il demeureroit jusqu'à nouvel 
ordre. Lequel soldat auroit signiffîé lesd. ordonnances, et à mesme 
temps lesd. niourtriers se seroint rettirés. 

Et soubz ce prétexte, il est venu à la cognoissance d^s consuls et 
scindic que M" Franc, de Senaux, premier consul, quy ce trouve 
beau-frère dud. Duvernet et cousin de Charrat, deux des meurtriers, 
a convoqué une assamblée, à leur insu, par devant M« de Druillet, 
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juge, et Duffaug, lieut., quy sont cousins, savoir : le sieur de Druil- 
let, du sieur de Jallanques ; led. Duffaug, nepveu dud. d*Aurivelier 
et beau-frère de Jean Franc, de Gostecaude, aussy meurtrier; et 
convoqué M^ Pierre Pages, oncle dud. Jean Franc, de Gostecaude ; 
Théophile de Mouillet, père dud. Mouillet, l'un des meurtriers; 
Pierre Branque, Jacques Rolland, cousins desd. d'Aurivelier et 
Gostecaude; Géraud Gostecaude, frère dud. Glément Gostecaude, 
Tun des meurtriers; Michel Lombard, oncle dud. Gharrat; Pierre 
et Géraud Resclause, cousins dud. Jean Franc. Gostecaude ; M« Lau- 
rent Vinel, Ânth. Sabatier, cousins dud. sieur Jallanques; et plu- 
sieurs autres quy n'ont poinct droit d'entrée aux conseilz de ville, 
quy sont mesme tous parantz et alliés desd. meurtriers. Par laquelle 
délibération, aflin de randre illusoire et sans effait la susd. ordon- 
nance et donner un acxès libre ausd. meurtriers de continuer leurs 
exès, ont raidélibéré que S. A. seroit suppliée de révoquer son 
ordonnance, etc. 

Délibéré que la communauté députte le sieur Delmon, consul, et 
le sieur Olier, vieux, pour ce randre auprès de S. A., en la ville de 
Pézénas, pour la supplier, veu que despuis que le soldat de sa garde 
qu'il luy a pieu cometre en ceste ville les habitans sont en repos, de 
voulloir ordonner l'exécution de son ordonnance et que led. garde 
restera aux fraix de la communauté. 

18 août 1661. — Lettre de Monseigneur le prince de Gonti : 

Messieurs les consuls et habitans de Rabastenx, 
Ayans apris par le sieur Delmon, vostre second consul, ce qui c'es- 
toit passé Ihors que Messieurs les ôvesques d'Alby et de Montauban ont 
pris la peyne do s'y transporter, et que tous leurs soirigs n'ont peu 
mètre la dernière fin à vos divisions, J'ay voUeu vous faire savoir par 
ceste lettre que Je désire qu'il soict sursis A la muttation consullaire de 
vostre ville et à l'exécution de i'arrest du 1^ juillet dernier, jusques à 
mon arrivée A Tholouse,oiiJe seray avant la tenue des Estatz prochains; 
auquel temps. Je chercheray tous les moyens imaginables de procurer 
le repos de vostre communauté, et où Je Taires procéder A Teslcction 
de vos consuls, pandant le séjour que J'y faires. J'ay prié Messieurs les 
évestiues d'Âlby et de Montauban de vous faire savoir mes intentions; 
J'attans que vous les exécutties et qu'il n'y soit contrevenu en aucugne 
manière. Cependant, Je suis, Messieurs les consuls et habitans de Rabas- 
tenx, vostre bon amy A vous servir, — Signé : Armand DE BOURBON. 
A Paris, le Xle aoust 1061. 

P. S. — En atlandant mon arrivée dans la province, Je souhette qu'il 
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D'arrivé aucun désordre entre vous, et que tout le monde conspire au 
bien de la communauté (1). 

28 avril 1662. — Le conseil députte MM. les premier et second 
consuls, Pierre Pages, Pierre Andrieu, doct. et advoc, Bertrand 
Oulier et André Amiel, proc, pour aller vers S. A. le prmce de 
Conty, en la ville de Tholouse, luy randre les respectz et debvoirs 
que ceste communauté lui doibt ; ce faisant, le prieront de vouloir 
dessider les affaires que la communauté a, et lad. communauté exé- 
cutera ponctuellement les advis qu*il plaira à S. A. luy proposer. 

11 février 1663. — Despuis 8 jours la murailhe de la ville quy 
apuye la rue, près la santinelle Ste-Margueritte jusques à la maison 
de Géraud Agassac, est tombée du costé la rivière. I^e pont de Murel, 
où souloict estre le pont levis, Tarceau est corrompeu et les encoules 
quy tiennent la rue, devant la maison de Sabatier, sont toutes sapées 
et hors des fondemens, le ruisseau ayant crusé le rocher ; en telle 
sorte que lesd. encoules sont en Tair. L'arceau quy soustient la rue, 
devant la maison d'Espailhac, est corrompeu et menasse grande 
ruine. Il convient paver la rue du pont du Molin et réparer le garde 
fou quy est sur la murailhe ; comme aussi la fontaine du port Haut. 
Il convient aussy faire un garde fou au pont du simitière St-Michel; 
sur quoy Bernard Icher, march., offre de le faire à ses despans et 
Tentretenir à Tadvenir, à la charge par la communauté de luy per- 
metre de desplier sii marchandise sur icelluy. Proposé aussy qu'il 
est de costume à chasque mutation consulaire de changer de cadas- 
trier. Etc. 

4 avril 1663. — Le desous du bolevard et santinelle de porte 
Sobirane, du costé de la ville, est tout ruinant et va choir, lequel il 
conviendroit faire réparer ; mais il ce trouve que le sieur Jean 
Roquan la prandroit pour s'en servir et se chargeroit de la tenir répa- 
rée ; mesme voudroit-il qu'il luy feust permis d'abattre la santinelle 
du dehault, quy est de courondats, attandu que les ventz emportent 
tout le toit. Les rues de ceste ville sont mal pavées, ny pouvant 

(1) S. A. S. ayant pris connoissance des différens qui estoient entre le 
sieur de Jalenques et Rolland, a ordonné que ledit sieur de Jalenques 
ne se trouvera Jamais où ledit sieur Rolland sera, et fuira toutes les 
occasions de le rencontrer, et que Biscar, valet dudit sieur de Jalen- 
ques, ne rentrera jamais dans ELabastens. Fait à Béziers, le KIIII murs 
1662. — Signé : Armand de Bourbon. (Arch. de la famille de Combette$ 
du Luc.) 
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presque marcher : — Les 2 dehaultz de porte Sobirane seront baillés 
aud. Roquan, à la charge de les tenir réparés, avec pouvoir d'abais- 
ser la santinelle ; avec clause que en cas la communauté auroict besoin 
de lad. santinelle, led. Roquan sera tenu de la bailler en cas de 
guerre. Les consuls pourront obliger les habitans de faire paver, 
chascun suivant Testendue de sa maison. 

15 avril 1663. — Mande du diocèse, 10.916 liv. 16 s. 10 d.; 
pour intérêts de 120.000 liv., dues par la communauté, 7.500 liv.; 
pour rebâtir à neuf la muraille et encoules qui sont tombées, poi^ 
tant, la rue du quai du moulin, 1.000 liv.; à Jacques Resclause, 
pour la rente qu'il a sur les écoles, 60 liv., etc. Total général à 
imposer : 23.627 liv. 11 si 

31 mai 1663. — Les R. P. Augustins deschaux de Tholouse 
désirent avec passion de s'establir en ceste ville, pour y randre ser- 
vice aux habitans ; auquel effait le R. P. prieur et un autre sont en 
ville, priant les habitans d'avoir pour agréable leur establissement. 
C'est pourquoy, attendu que le zelle et la probitté desd. pères est 
cognue à tous, et desquels la communauté peut recepvoir grande 
consolation et acistiince, le conseil est requis de délibérer : — A esté 
délibéré que la communauté n'entend empêcher l'establissement 
desd. R. P. Augustins deschaux, en qualitté de mcndians, en la pré- 
sant ville, et en telle des églises qu'il plaira à Mgr l'evesque d'Albi 
et les R. P. Jésuistes, prieurs de ceste ville leur marquer. Lad. 
communauté consent à leurd. establissement, en tel endroit de lad. 
ville quy leur sera convenable ; lesquels pourront faire la queste par 
la ville, un jour de la sepmaine tant seuUement, sans que la commu- 
nauté soit obligée à leur entretènement, de quelle manière que soict. 
— (Le 25 novembre suivant, le conseil révoque la délib. du 31 mai 
1663, attendu qu'il y a eu opposition de la part d'un grand nombre 
d'habitans qualiffiés ; que les Cordeliers randent tous les services 
que la communauté peut désirer; et que lad. communauté ne peut 
suffire seulement à entretenir les R. P. Cordeliers, quy y sont esta- 
blis en grand nombre despuis longues années.) 

10 Juin 1663. -- La grande boucherie sera taxée à raison de 

6 s. 8 d. le moton et le veau, la livre ; et le boef, à 4 s. 8 d. — (Les 
bouchers n'acceptèrent pas de servir la boucherie à ce taux, et, le 
19 suivant, le conseil éleva le prix de la livre de mouton et veau à 

7 s. 4 d.; et la livre de b(puf, en proportion.) 
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19 Juillet 1663. — Les consuls bailleront à jouer les orgues au 
père Adrien pour une année tant seullement, à commencer de ce 
jourd'huy, aux gages de 200 liv., à la charge par luy de les tenir 
réparés et en accord. 

19 août 1663. — Est donné lecture d'une lettre du Rov : 
Chers et bien amés. 

Nous avons esté informé que les désordres arrivés les années der- 
nières, dans notre ville de Rabastenx, sur le faict du consulat, ayant 
causé de grands procès en nostre Conseil, il y seroict intervenu divers 
arrestz. Et comme l'affaire auroict esté en suitte remise à nostre cou- 
sin, le prince de Conty, il auroict faict procéder à l'eslection dcsd. 
consuls au mois de Janvier dernier, suivant le règlement de tout temps 
observé, confirmé pai; lesd. arrestz. Et parce qu'il pourroict survenir 
de nouvelles contestations sur mesme subject, sy Tauthoritté de nostre 
dict cousin ne Tempechoict, et (|uc ceux quy sont en charge exercent 
au gré de toutte la communauté et ne sont en exercice que despuis C 
mois, nous vous faisons cette lettre pour vous mander et ordonner très 
expressément de ne poinct procéder à la nomination des nouveaux 
consuls, que par nostre dict cousin il en ayt esté autrement ordonné, 
Ihors qu'il sera de retour en nostre province de Languedoc. Voulant 
cependant que les consuls quy sont de présent en charge en conti- 
nuent l'exercice Jusques aud. temps, car tel est nostre plaisir. 

Donné à Paris, le 6« jour d'aoust 1663. Signé : LOUIS. 

26 août 1663. — Le père Adrien qui a fait les orgues, les a 
parachevés et vouldroit estre estably pour les sonner pendant Tannée, 
et pour cest effait demande 230 liv. de gages par an : — Le père 
Adrien, religieux, qui a fait les orgues, faira recepvoir lesd. orgues 
par les consuls et habitans, et il sera payé de ce que luy peut estre 
deub, et ce fait, il sera pourveu à Testablissement dud. père Adrien 
ou autre organiste, avec les gages quy seront advisés, pourveu qu'ils 
n'exèdent pas la some de 120 livres. 

2 octobre 1663. — Sera permis aux habitans de vendanger dans 
les paroisses, vendredi prochain, [5 oct.] ; et dans le vignoble de la 
ville, lundi aussi prochain [8 oct.]. 

4 novembre 1663. — Lhors de l'imposition dernière, à cause 
de certaine rencontre qu'il y a eu avec le père Joly, gardien du cou- 
vent [des cordeliersj, il ne feust rien aulmosnéaud. couvent: — Les 
consuls aulmosneront la some de 100 liv., corne il est de coustume. 

24 Janvier 1 664. — Pierre Peyre, marchant, a fait entrer dans 
la ville 20 pipes de vin blanc, quy ne s'est point recueilly dans le 

20 
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vignoble ny juridiction, contrairement aux privillèges de la présant 
ville : — Led. vin sera marqué de la marque de la ville, et après 
led. Peyre le sortira dans 3 jours, passé lesquelz sy led. vin s'y 
trouve, sera confisqué. 

14 février 1664. — Le sieur Flottes, médecin, feust estably en 
ceste ville Tannée dernière, pour une année, aux gaiges de 200 liv.; 
despuis les habitans ne sont pas satisfaictz de sa capacitté, estant 
obligés d'avoir recours aux médecins sirconvoisins. — Par privilège 
octroyé par le comte Raymond (1), en Tannée 1200 {corr. 1227 v. s.), 
les marchans de ceste ville sont exants de payer aucun droit de 
péage des marchandises qu'ilz feront dessandre de la ville de Gaillac, 
et il y a procès au Parlement d'entre Pierre Peyre, march. de ceste 
ville avec le fermier du droit de péage de Gaillac; il y a eu arrest 
portant que les consuls de la présant ville seroint assignés. — IjC 
père heimitte de celte ville est grandement nécessiteux ; n'ayant de 
quoy faire un manteau, il demande un don de 15 livr. : — Le sieur 
Flottes, médecin, ne sera plus salarié par la communauté, et Mes^- 
sieurs de l'Université de Tholoze seront priés de nous envoyer un 
médecin cappable. — Les consuls se présenteront à l'assignation et 
soustiendront le privilège accordé aux habitans par le comte Ray- 
mond. — Les consuls aulmosneront le père hermitte de la somme 
de 12 livres. 

25 avril 1664. — Il sera imposé sur la ville et consulat : 

Mande du diocèse 10.241 liv. 9 s. 2 d. 

Deniers municipaux 1.200 — 

Intérêts de 124.000 liv. (dettes) 7.500 — 

Albergue au roi 50 — 5 — 

Augmentation des gages du médecin 200 — 

Aumône aux cordeliers (2 années) 200 — 

A l'œuvre du Saint-Sacrement 24 — 

Au père hermite pour s'habiller 30 — 

Réparations aux murailles et fontaines 300 — 

Etc., etc. 

Revenant toutes lesd. sommes à 20.978 1. 1 s. 2 d.; laquelle somme 
sera despartie sur le pied de 7.4o0 liv. contenues au compoix, à 

(1) Voy. E. Marty, Cariai, de Raba$ten$, doc. n« 6. Reeue du Tarn, 
t. XVIII, 1901, p. 103. 
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raison de 55 s. pour livre des deniers royaux et ordinaires, et 3 s. 
pour livre pour les deniers municipaux et extraordinaires. 

8 m»i 1664. — L'Université de Tholoze auroit indiqué M. de 
Lamotbe, médecin, estably à Bourg, proche Bourdeaux ; luy ayant 
escript çt offert les gaiges de 400 liv., il auroit accepté, et des dépu- 
tés auroint passé un bail pour 10 ans : — Le conseil ratiffie led. 
contrat. 

5 août 1664. — Par aucune porte de la ville ne'«peult entrer 
aucune pièce de boys quy aye 6 canes de longueur ; pour avoir 
ceste faculté, Ton pourroit faire une ouverture au bolevard de porte 
Soubirane, quy yroit à droite ligne de la grand'Reue de la ville 
et de la Reue du grand fauxbourg. — M. Farsac, vicaire, prant 
grand soin et peyne à faire la doctrine chrestienne aux enfans ; ce 
quy est fort utille et nécessaire, et d'ailleurs la jeunesse et pelilz 
enfans en font grand proffit ; et pour les y affectionner davan- 
taige, il prie la communauté de luy vouUoir accorder la somme 
de 42 liv., pour achepter des ymages, chappeletz, etc., pour leur 
donner : — Une ouverture comme cv dessus dict sera faicte au bou- 
levard de porte Soubira. — Le conseil accorde au sieur Fai*sac la 
somme de 12 liv. — Le trou et aqueduc quy est joignant la maison 
de Jean Falguière, par lequel l'eau venant du ruisseau du petit faux- 
bourg entre dans le fossé de la ville jusques à la porte Soubirane et 
pont Neuf, et dans lequel fossé l'eau croupit et se corromp, sera 
fermé. 

15 juin 1670. — Le syndic du dioc^ze ayant escript, le 28» may 
dernier, comme le sieur Rousseau estoict en la ville d'Alby, pour 
renouveller un droict de pesadeii), qu'il prettend sur tout ce diocèze, 
et qu'il falloict envoyer quelcun avec les actes qu'on peut avoyr, 
consernant lad. pesade, pour conférer dans lad. ville d'Alby, le 6* 
du courant. En conséquence, les sieurs Giscard, consul, Rouquier, 
proc. du Roy, et Dumas, advocat, auroint esté députtés pour s'en 
aller aud. Alby, voyr les actes sur lesquels led. Rousseau prettend 
led. droict de pesade. Mais led. Rousseau n'auroict volleu commu- 
niquer aucuns actes, que préalablement lesd.. dé])uttés ne portassent 

(1) Voy. Compayré, Etudes hUt., p. 24, 164 et 444. — Rossignol. Monogr. 
comm,, t. II, p. 108 et IV, p. 153. — E. Marty, Cartul. de Rabasten.^ doc. 
n*» 26. Reçue du Tarn, t. XVIII, 1901, p. 181. 
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pouvoyr des communautés de compromettre led. différant; auquel 
effet, lesd. députtés se randroint à AJby, le li« du présent raoys pour 
résouldre ce quy auroict esté treuvé à propos. De sorte que les 
députtés quy se rendirent led. jour en lad. ville d*Âlby auroint esté 
d*advis que le sieur Verry, consul de Cordes et syndic diocézain, 
accompaigné de toutz les susd. députtés prieroint Mgr Tévesque 
d*Alby de voulloyr estre le protecteur de son diocèze et d agréer 
que les communautés se deffendront en justice, contre led. Rous- 
seau, en cas il les attaquera sur ce subjet. Lequel sgr évesque auroict 
tesmoigné avoyr toute Taffection ymaginable pour son diocèze et 
promis sa protection. Sy bien que pour faire les poursuittes qu*il 
conviendra faire, il auroict esté jugé nécessaire par lesd. députtés, 
de s'unir par ensemble, pour se guarantir d'un sy funeste accable- 
ment, et fournir aux despenccs chascune selon sa portée. Auquel 
effet, lesd. communautés doibvent envoyer demain, 16* du courant, 
des députtés en la ville de Gailhac, avec pouvoyr de faire lad. union, 
pour se deffendre conjoinctemcnt. A cest effet, le conseil députte le 
sieur Giscard, consul, et le sieur Rouquier, proc. du Roy, en la 
ville de Gailhac, avec pouvoyr de faire union, promettant d'avoyr 
pour agréable ce que par lesd. députtés sera faict, de contribuer à 
toutz fraix, etc. 

26 août 1676. — Ordonnance du marquis de Calvisson, lient, 
gén. en Languedoc, datée de Marcillargues le 18<> aoust. de faire un 
feu de joie, à l'occasion de la prise de la ville d'Aire, qui a esté 
réduite à l'obéissance de S. M. par le maréchal de Humières. 

15 décembre 1676. — Lettre autogr. du duc de Verneuil, gou- 
verneur, par laquelle il ordonne aux consuls de Rabastens de faire 
marcher les prisonniers de guerre espagnols qui sont en cette ville, 
conformément à son ordre de route et avec l'escorte qu'ils jugeront 
nécessaire. 

{A suivre). 
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COUNTE EN DIALECTE ALBIGÈS 



Al tens passât, tens ount las bestlos parlabou, y abiè, 
dins un pitchou rouyalme, un rey des pus hurouses ; tout 
i reussissiè ; èro sans enemics et sous sujets Tadourabou, 
tant ero brabe. 

La reyno et la princesso, liour fillo, èrou pas mens aima- 
blos et bounos, ni mens aimados. 

Dins aqueste mounde lou bounur duro pas ! 

La reyno, encaro que joube, toumbet malaouto, et en 
qualques jouns mouri^uet. 

Lou rey, afflitgeat d'aquelo perdio, plouret toutos las 
lagremos de soun corps et ne manquet perdre la bisto. 
Praco, doubliden pas que abiè un pople a gouberna, counti- 
nuet a s'occupa des aflfas d'Estat, ço que lou distrasiè per 
mouments. 

N'èro pas aital de la princesso, sa flllo, que, del joun ount 
abiè perdut sa maire, passabo jouns et neits a ploura, par- 
len pas, riguen pas janiai et mangen a peno. Aco èro pla 
fait per randre lou rey doubloment malurous. 

De Tabis des medicis, y abiè pas remèdi ! 

Uno bieillo sourcieiro de Bohraio diguet que la princesso 
gririè quant aouriè ris, et que lou que la fariè rire série un 
juinome del pays. 

Quai série lou juinome que fariè aquel miracle ? 

Lou rey, per lou trouba, faguet troumpeta dins toutos 
las bilos, bilatges et mazes del rouyalme que dounariè sa 
fillo, eritieiro del rouyalme, an aquel juinome que la fariè 
rire. 

Touto la juinesso y pensaho, et forço que se cresioou pla 
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dégourdits se presentèrou sans réussi a la faire rire. Ne 
plourabo pas que mait aprep las bestisus que disioou et las 
grimaços que fasioou per Tamusa. 

Dins un mas, protche de la capitalo, y abiè uno bouno 
beouso, maire de très bels efants. Aquestes, aousiguen dire 
que digus reussissiè pas a faire rire la princesse, pensèrou 
que risquabou pas mait que lous aoutres, se reussissioou 
pas, et decidèrou de se présenta. 

Liour maire y counsentiguet, lous bestiguet pla et liour 
dounet de bous coussels. 

Al moument de parti, s'abisèrou que èrou tropes de très 
et que caliè laissa lou pus joube, que troubabou trop simple 
per faire rire uno princesso. Se diguèrou entre eles que se 
reussissioou ensemble, tirarioou la damo a la courte paillo. 

Partiguèrou douncos en laissen liour catet, al regret de la 
maire, que Taimaboaoutant que sous dous prumiès. 

En cami, passèrou d'abord per un bosc ount abisèrou 
un cassaire que, en boulguen tendre as fainards, s'èro 
laissât prene las dos mas a la tendo et s'en poudiè pas tira 
soûl et sans adjutori. Talèou que besquet béni lous dous 
bouyajurs, liour demandet secours en lous preguen de lou 
delibra. 

Aquestes i respoundèrou qu'abioou pas de tens a perdre, 
qu'anabou faire rire la princesso et que countabou de la 
faire rire en i diguen coussi abioou troubat lou cassaire 
près a Tengin qu'abiè tendut as rainards. Partiguèrou en 
i diguen : « Tiro-te d'aqui se podes. » 

— Un serbici ne bal un aoutre, cridet lou cassaire; ieou 
bous aouriè belèou pouscut aduja dins bostro entrepreso et 
bous rendre serbici. 

A la sourtido del bosc, te besquèrou uno poulido et bèlo 
fillo que, per abe boulgut prene un accourji al trabers d'un 
prat negat, s'èro enlisado dins un fangas et s'en poudiè pas 
sourti. 

La paouro malurouso liour demandet secours ; mes i 
faguèrou mémo respounso que al cassaire et se trufèrou 
d'elo per dessus lou mercat. 

— Abès tort, liour digiiet la lillo, on saj) pas de (jual on 
pot abe besoun; un serbici ne bal un aoutre. 
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La quittèrou sans Tescouta, i counseillen de s'en tira se 
poudiè, qu'eles abioou pas uno minuto a perdre, ni a 
allounga lou cami d'un souI pas. 

Un bricou pus len, en passen pedo uno couberto de fenial, 
entendèrou uno mirgo blanco preso dins uno ratieiro que 
miflFabo et grioulabo. La paouro bestio lous preguet de i 
durbi la ratieiro per la salba de la mort. 

— Aben be aoutro causo a faire que de delarga las 
mirgos ! 

Et la laissèrou preso. En lous besquen parti, liour diguet : 

— Anas faire uno entrepreso dins laqualo aures besoun 
des aoutres; un serbici ne bal un aoutre ; ieou belèou bous 
aouriè adujats. 

Ne riguèrou et s'escampèrou. 

Erou presque a la fi de liour courso, quant entendèrou 
uno grosso bespo que brounzinabo, las pattos presos et 
empegados sur un fourmatge qu'abiè boulgut tasta. 

— Desempeguas-me d*aqui et ieou bous rendrei serbici 
se podi; un serbici ne bal un aoutre. 

— Aco es trop fort, diguet Tainat, de mirgos et des bes- 
pos que parlou de nous randre serbici ! Per quai nous 
prenou ? 

— Missanto bestio, respoundet Taoutre, tiro-te d'aqui se 
podes. 

Et al pus bite fllèrou. 

Arribèrou lèou al palais del rey et demandèrou a faire 
rire la fiUo et, per aco faire, countabou de dire ço que liour 
èro arribat en routo : 

Encaro que mait de mille juinomes fousquessou déjà 
estât présentais a la princesse sans Tabe faite rire, mes 
pleura que mait, lou rey assajet encaro de i présenta lous 
dous fraires que abioou, saquella, fort bouno mino. 

La princesse s'endignet alloc de rire, quant i countèrou 
la situation del cassaire, de l'enlisado, de la mirgo et de la 
bespo. 

S'en tournèrou counfuses al liour oustal, ajen coumpres 
qu'èrou pas estât pietadouses ; seulement aousèrou pas 
prene lou cami pel quai èrou benguts per bergougno de 
trouba encaro lous que abioou pas boulgut assistia. 
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Se gardèrou de dire la causo de |liour descounbengudo 
a liour maire et a liour fraire. 

— Aro que siès tournats me y laissares be ana, praco, 
diguet lou pus joube a sous fraires, que manquèrou pas 
de i dire tout ço que poudioou per lou ne degousta. Soulo, 
sa maire l'encourajet ; elo lou troubabo prou aimable per 
faire un prince. 

Douncos, lou brabe efan embrasset sa maire et partiguet. 

Al bosc troubet lou cassaire toujoun près a sa tendo et lou 
delibret abans que nou l'en ajesso pregat. Aqueste i diguet : 
9 Beleou te pouirel serbi, et, se me bos, béni ame tu. > 

Besquèrou la fillo enlisado que a peno gemissiè, presque 
affailloucado, et que semblabo presto a bira batos. La 
pourtèrou debes un ribatel ount la desenfanguèrou, et se 
remetet. Elo tabe demandet a lous siegre. 

Aousiguèrou la mirgo dins la ratieiro et n'ajèrou pietat. 
Coumo siguissiè et poudiè pas tene pè, perque troutabo 
' trop menut, la fillo Taccanipet et la metet dins lou se. 

La bespo èro toujoun empegado sul fourmatge ; eles la 
ne traguèro tout douçomentot, sans i nose. La bestiolo lous 
seguiguet en brounzimen de joio. 

Arribabou à la bilo, quant, al barri, de dessus un balet, 
uuo iillasso de missanto bido lous agouniset de soutisos 
per se distraire. 

Pregado de cala, ne diguet pas que de pus grosses. 

Lou cassaire, embourdiscat, mountet lousescalous quatre 
a quatre, te biret la fillo et i te fiquet lou pè al darrè. Ero 
descaous. Aqui que soun pè s'empeguet a la fillo sans s'en 
poude traire. Descendèrou del balet et siguiguèrou lous 
aoutres, lou cassaire fourçat de courre a parranquetos sur 
uno soulo cambo darrè la fillandro. 

En aquel équipage arribèrou sul la plaço del palais del rey. 

Aquelo plaço èro garnido de pla de mounde qu'èro dins la 
tristesso de la malaoutiè de la princesse et de la peno del 
rey ; praco qualquos persounos riguèrou et lou rire gagnet 
tout lou pople. 

Las chambrieiros de la princesse mettèrou lou nas à la 
fenestro per sabe ço que fasiè tant rire ; la princesso eriten- 
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det et, gagnado elo tabe per la curiousitat, agajet et riguet 
de bese rire, pus lèou que d'embejo. 

Tout de suite la noubello que la princesse abiè ris se 
diguet dins lou palais et arribet al rey que s'aflfanet de béni 
.s'en assigura et bo besquet. 

Assigurat de la bértat, demandet lou que atyè fait lou 
miracles, et nostre juinome i fousquet présentât. 

Del prumiè cop d'èl i agradet prou et i diguet cpie abiè 
ramplit la counditiou per estre maridat ame la princesse, 
mes i oubserbet que pus tard série rey a soun tour et que 
bouliè saber se ne série capable. 

— Te boli soumettre a dos counditious : 

La prumieiro sera que sans fourça res, ni digus, trouba- 
ras lou mouyen de prene uno baguo a diamant que ma fiUo 
porto al det enganaire de la ma dretcho; aquelo baguo 
la i rendras coumo baguo de flançaillos. As seulement jus- 
quos a déma mati per la prene, et saouras que la princesse 
a sa crambo al prumiè, al n^ 7. La porto et la fenestro 
seroou gardados per de sentinèlos. 

La segoundo counditiou sera, que tu aici fermât dins 
aquesto crambo, sans lun, portos et fenestros gardados, 
trigaras abant lou leba del soulel dos mesures de blat mes- 
clados a dos mesures de cibado. Ne faras dous mountets 
sans cap de mescladis. 

Se réussisses, serei sigur que saouras gouverna lou 
rouyalme aprep ieou, et aouras ma fillo. 

Lou rey s'en anguet, laissen soûl lou prétendant. Aqueste, 
fort entrepres, coumo pensas, et la neit bengudo, sans 
lun, demourabo sietat, lou cap dins las dos mas, a sousca 
sans res trouba. 

Tout d'un cop, entendet la mirgo blanco miffa joust la 
porto et dintra dins la crambo. Abiè la baguo entre las 
dens et diguet al juinome de la prene. 

— Te remerci pla, brabo mirgo, del serbici que me randes 
en aqueste moument ; mes digos me couci as pousqut faire 
per prene aquelo baguo. 

— Ieou Tei pas preso, respoundet la mirgo, ei pas fait 
que la te pourta en passen joust las portos, aco es la bespo 
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que, ajen entendut lou rey te faire las counditious (boulabo 
prep de bous autres), a fîssat la princesso al det de la baguo ; 
et coumo lou det se couflado, forço i es estât de quitta la 
baguo qu'a paousado sur uno taouletto dount ieou Tei preso 
per la te pourta, en passen joust las portos. 

— Paouro princesso, diguet lou juinooie, se bos ajessi 
sapiut, aouriè be pregat la bespo de la fissa pas. 

— N'fiyes pas trop crento de las trop grandos souffrenços 
de la doumaisello, la fillo enlisado que couneis toutes lous 
remedis de las erbos, prebengudo per la bespo, a pourtat 
de gibert pilât per mettre sul det fissat et, déjà, y pares 
pas mait res. 

Mes la paouro bespo en me quitten m'a ditch : 

— M'en baou serca un traouc dins uno bieillo muraille 
per y mou ri, que quant aben laissât lou fif^sou dins uno 
plago, ne mourissen toujours. Me plange pas, que ei boul- 
gut randre serbici per serbici et mourirei countento ; un 
paouc pus lèou ou un paouc pus tard, cal toujoun mouri ! 

Lou juinome plouret la bespo morto per el ! 

— S' agis pas de ploura en aqueste moument, reprenguet 
la mirgo. Te cal rampli la secoundo counditiou et triga blat 
et cibado. 

— Couci ieou bo pouiriè faire sans lun et enagra Tun 
aprep Taoutre ? 

— T'enquietes pas d'aco, diguet la mirgo, en courreguen 
dins lou palais ei bist forço traoucs de mirgo et sabi que 
soui pas soulo de ma raço ; m'en baou ana recruta uno 
colo d'amigos que lèou aouroou trigat lou gro, sans aber 
besoun de lun. Tu, demoro sietat ount siès, te boulegues 
pas et laisso nous trabailla. 

La mirgo blanco partiguet et, en un moument, tournet 
ame mait de cent aoutros. Presque touto la neit troutinèrou 
per triga, et, al punt del joun, dous mountets se troubèrou 
fatches sans un gro de mesclo. Toutos aquelos mirgos s'en 
tournèrou en passen joust la porto coumo èrou bengudos 
et laissèrou soûl lou joube prisouniè. 

Al leba del soulel, lou rey arribet et ço prumiè que 
bosquet fousquèrou lous dous mountets de gro pla trigats. 
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— Âne, diguet el, aqui uno counditiou pla ramplido. Cal 
que ajes lous els d'un cat per abe fait aquel trabal de neit ; 
mes al sigur as pas la baguo. La porto de ma fillo es demou- 
rado clabado, que n'ei la claou dins la potcho et la fenestro 

pla gardado. 

— Siro lou rey, aqui Tabès, la baguo. 

Ero pla elo ; lou rey la recounesquet. 
— - Siès sourciè, es pas poussible aoutroment, diguet lou 
rey. 

— Nani ! soui un boun chrestiè et res pus malt, mes trop 
ouneste per bous dire pas la bertat. 

Nou, ei pas trigat lou gro, ni près la baguo. 

— Alaro soui estât trahit et punirei lous coupables. 

— Lous coupables lous troubariès pas, un es mort al sigur, 
et Taoutre es tant menut que demourara introubable. 

— Espliquo-te. 

Loujuinome i countet tout pel menut et diguet al rey, 
en finiguen : « Me donnés pas bostro fillo, mes cresès me. » 

— Besi, diguet lou rey, que siès un partet ouneste ome 
et te faou chibaillè. 

Te douni ma fillo se te bol, et i te baou présenta quant 
aouras cambiat de bestiment. 

Saouras que lous reises goubernou pas que per liours 
amies. Tu ne saouras irouba, caousi et counserba. Aprep 
ieou, ne soui pas mait en peno, faras un boun rey ; fai un 
boun espous en attendent et ma fillo sera urouso... 

Abillat en paysant, lou juinome fasiè un bel efan ; mes 
abillaten chibaillè fousquet superbe de juinesso et de ten- 
gudo, plasent sans esse fier. 

Agradet a la princesso del prumiè cop d'èl et sapiet se 
mentene en bouno estimo en parlen pas trop et soulomen 
a prepaous. 

Lous accordis fousquèrou lèou fatches et la noço ajet loc 
ame de festos coumo s'en èrou pas jamai pus bistos. Dins 
lou pays s'en parlo encaro. 

Dins aquel moument de grando joio, digus fousquet pas 
doublidat. 

Lous paoures rerapièrou argent et proubendo, et lous 
prisouniès fousquèrou delargats. 
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La maire del noubel prince, pensiounado larjoment, sous 
dous fils ainats plaçais dins tous doumaines del rey per 
tous faire cultiba. 

Lou cassaire, dount lou pè fousquet desempegat, gracio 
a las erbos de la fiUo enlisado, espouset aquelo fiUo et 
debenguet grand mestre de las cassos del rey ; la mirgo 
blanco, reclamado per la princesso que la gardet dins sa 
crambo, fousquet nouirido de grano caousidoet de biscuits ; 
la paouro bespo, sans esse doublidado, que s'en parlabo 
soubent, brounsinabo pas mait. 

Et la fiUo folio, me demandares ? 

Aquesto, pla accouseillado, coumbertido et adujado, se 
retiret dins un refugi et, en bouno chrestienno, dounet 
l'exemple d'uno Mataleno repentido et sanctificado. 

Ço que es prou rare, y ajet pas trop de mal countens et 
forço urouses. 

Lous mandats ajèrourasounabloment de pitchous princes 
et princessos, bisquèrou loungoment et, a liour tour, gou- 
bernèrou lou rouyalme ame sagesso et pla aimats del 
pople. . 

Moun counte es accabat et probo que cal pas marcandeja 
sous serbicis as aoutres, se on bol que boun siègou randuts. 

C. Teyssier. 




Fédéralion des Syndicats d'iniliaike du Sud-Centre (Massif central, 
Cévennes^ Pyrénées), — On connaît le développement qu'ont pris 
depuis quelque temps en France et principalement dans le Midi les 
Syndicats d'initiative. Le Tarn n'est pas resté étranger à ce mouve- 
ment et nous avons eu l'occasion de signaler la création du Syndicat 
d'initiative qui fonctionne depuis deux ans dans le département. 
Les Syndicats ont fondé une Fédération, la Fédération du Sud- 
Centre, qui englobe dans son organisation la plupart des départe- 
ments du Massif central, des Cévennes et des Pyrénées et qui a pour 
but de donner plus de cohésion et par suite plus de force aux démar- 
ches des Syndicats et à leur propagande. Cette Fédération dont le 
siège est à Paris, au Touring-Club de France, 65, avenue de la 
Grande-Armée, vient de publier, avec le concours du Touring-Club, 
et des C»«» d'Orléans et du Midi, un fort bel Album de 38 pages ren- 
fermant les plus belles vues de la région. Notre département figure 
avantageusement dans ce tableau avec les photographies suivantes : 
le viaduc du Viaur, à Tanus ; la cathédrale d'Albi (vue d'ensemble, 
détail du porche) ; vue générale de Cordes; une rue de Cordes; les 
bords de l'Agoût à Castres ; TAgoût et les terrasses de la cathédrale 
à Lavaur ; le Sidobre : la Pevro Clabado. Une introduction de M- 
Louis Farges, secrétaire général de la Fédération, expose à grands 
traits les beautés naturelles offertes au touriste dans la région. 

A côté de cette publication régionale nous avons à en signaler 
une seconde dans le même genre, mais plus locale, due à M. Marcel 
Monmarché qui nous a déjà donné d'excellents guides pour le Cantal, 
le Berry, la Bretagne, la Touraine et les bords de la Loire, le Poitou 
et l'Angoumois, les Gorges du Tarn et l'Aude. 

M. Marcel Monmarché vient de publier, sous le titre de « Rouergue 
et Albigeois », une élégante petite plaquette qui sera fort appréciée 
des nombreux touristes qui parcourent les deux départements de 
l'Aveyron et du Tarn. Une jolie vue en couleurs de la cathédrale 
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d'Albî, du Castelviel et de la perspective des trois ponts, due au pin- 
ceau de notre compatriote Liozu, orne la couverture. De nombreuses 
reproductions photographiques accompagnent le texte; plusieurs 
intéressent notre département : le viaduc du Viaur à Tanus, la cathé- 
drale d'AIbi (4 vues), Saut de Sabo, Âmbialet, Penne, Cordes (2 vues), 
Monestiés (le Saint Sépulcre). — Nos félicitations à Tauteur et à 
rimprimeur M. A. Coueslant, à Cahors. 

Cette brochure est en vente au prix de fr. 25, dans toutes les 
bibliothèques des gares du réseau d'Orléans. 



Le Tarn à Paris publie, dans ses numéros d'octobre et de novem- 
bre, la suite de Tétude de L. Jeep sur Saint-Cyr de Rayssac et de 
celle de N. R. sur Le Sidvbre; un conte patois, Lou prone des aîuels^ 
de notre compatriote E. Thomières, qui a obtenu une mention au 
concours des Jeux-Floraux de TEscolo moundino de Toulouse, en 
juin 1904, et une poésie patoise de M. Etienne Delpy, Neîi d'esliù. 
Le m^me journal signale une étude que vient de faire pardUre 
M. le docteur Charles Vidal, médecin adjoint des hôpitaux de Cas- 
tres, sur Une Ecole d^ accouchement à Castres au xvni^ siècle. Cette 
étude a paru dans la France médicale n® 10, 25 mai 1904. 



, Art et Décoraiionj revue mensuelle d'art moderne. Lire dans le 
numéro de septembre 1904, un article très intéressant de M. M.-P. 
Verneuil sur notre compatriote albigeois, M. Taxile Doat, céramiste. 
Cette étude est accompagnée de plusieurs reproductions, dans le 
texte et hors texte, des œuvres de M. Doat. 



Abbé L. B. Le culte de Marie dans le diocèse d*Albi. Arrondisse- 
ment d'Albi (Albi [1904], petit in-8« de IX et 246 p.) — Cet ouvrage, 
qui sera continué pour les arrondissements de Castres, Gaillac et 
Lavaur, est le résultat de nombreuses recherches soit dans les tra- 
vaux publiés sur TAlbigeois, soit dans les traditions orales. Il inté- 
resse les historiens parce qu'il résume, sous la rubrique des com- 
munes dans lesquelles un édifice est ou a été consacré à la Vierge, 
les annales de la localité en y ajoutant ce que Ton sait sur les légen- 
des, les miracles dont le pays fut l'objet ou le théâtre. 

Ces notices sont classées par canton et par commune. Celles qui 
concernent Notre-Dame du Ciustelviel, Notre-Dame de Fargues, 
La Drèche, Ambialet sont des plus instructives. On trouve aussi dans 
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le môme recueil quelques pages sur les Carmes de la forêt de 
Valence, les Jésuites et le collège Sainte-Marie d'Albi, etc. 

D'une lecture agréable, ce petit livre ne mériterait que des éloges 
si Tauteur ne semblait faire sienne, en la l'eproduisant (p. 157) telle 
phrase comme celle-ci : «... en 1572, eut lieu la Saint-Barthélémy, 
« juste représaille de toutes ces horreurs [commises par les hugue- 
« nots], comme dit Drumont. » Il faut reconnaître que, d'une façon 
générale, le ton du narrateur est beaucoup plus doux. — C. P. 



Vers les sommds, par Sarrasi, 1 vol. in-8® de 424 pages, tiré à 50 
exemplaires numérotés. Toulouse, Imp. A. Chauvin et fils, 1904. — 
L'auteur de V Antique Orient dévoila et de f Espagne d'avjourd' hui a 
réuni sous ce titre toute une série de lectures faites aux différentes 
compagnies littéraires, artistiques ou scientifiques dont il a fait par- 
lie : pièces de théâtre, poésies, nouvelles, études historiques ou 
archéologiques, contes, notes diverses (broutilles), biographie de 
Frédéric Thomas, proverbe. En choisissant ce titre l'auteur « a voulu 
exprimer par là très clairement les tendances qui Tout toujours guidé, 
tant dans le clioix de ses sujets que dans la manière de les traiter. » 
Le volume s'ouvre sur ime comédie en un acte et en vers qui avait 
été récompensée il y a quelques aimées, par la Société des Sciences, 
Arts et Belles-Lettres du Tarn. 



La Revue des fjingues romanes publie, dans ses fascicules de juillet- 
août et novembre-décembre 1904, (V« série, tome Vil, n® IV et VI), 
la suite des Délibérations du Conseil communal d'Albi de IS72à 1S88 
par M. Aug. Vidal. 



Ouvrages reçus : Un primitif italien à la cathédrale Sainte-Cécile 
d'Albi par M. Aug. Vidal. — Extrait du Bulletin archéologique, 1904. 
— Paris, Imp. nat., 1904, 15 p. in-8^, et 1 pi. en phototypie. 

La Croix-reliquaire gemmée des anciens comtes d'Armagnac, véné- 
rée à Caslelnaurde-Mtmtmiral (Tarn), par M. l'abbé A. Pélissier. — 
Albi. Imp. des apprentis-orphelins, 1904, vi-77 p. in-8® carré, 2 pi. 
en phototypie et plusieurs dessins dans le texte. [Cette étude vient 
s'ajouter à la monographie publiée, eu 1901, dans la Revue de Gas- 
cogne par M. Charles Samaran et aux descriptions de MM. Elie 
Rossignol, Hippolyte Crozes et Emile Jolibois.J J. J. 



CHRONIQUE 



Société des Amis ou Vieux Cordes. — Assemblée générale exlra- 
ordinaire du 25 septembre. — La réunion a eu lien à la mairie, à 
8 heures et demie du soir, sous la présidence de M. Irissou, maire, 
président. La parole ayant été donnée à M. Portai pour présenter 
un rapport sur les ressources actuelles de la Société et les proposi- 
tions de son Conseil d'administration, il a été fait Texposé suivant : 

Les Amis du vieux Cordes ont reçu de la Société archéolofçique 
du Midi la somme de 1,050 fr. (dont 1,000 fr. alloués par TEtatet 
50 fr. accordés par les archéologues toulousains). De plus, le 
Touring-Clul) a fait parvenir à l'association une subvention de 250 fr. 
qui a été versée à la Caisse d'épargne de Cordes. Ces diverses som- 
mes (1,300 fr. au total) sont destinées, dans l'esprit des donateurs, 
à l'acquisition et à la conservation de la porte de la ville dite de la 
Jane, dont les parties essentielles remontent au xiii« siècle, à l'origine 
même de la fondation de la bastide. 

En conséquence, un acte a été passé par devant M* Favarel, 
notaire, avec le sieur Portes pour l'achat de la portion appartenant 
à ce dernier. Cette portion, comprenant la tour de gauche et l'en- 
trée, a été payée 500 fr. 

L'assemblée ratifie ce contrat et s'occupe ensuite des moyens d'ac- 
quérir la tour de droite récemment vendue au sieur Barrau, Louis. 
Après discussion de plusieurs combinaisons, on s'est arrêté à celle-ci : 
le dit Barrau tenant à conserver la jouissance de son immeuble et la 
Société redoutant qu'une vente avec réserve d'usufruit ne devint une 
source de malentendus, décide d'offrir la somme de 100 fr. pour la 
propriété du seul mur de façade de la tour. Dans ce prix serait 
comprise la valeur d'ailleurs minime d'une petite étable construite 
dans l'angle formé par la tour et l'ancien rempart ; il serait néces- 
saire de démolir cette loge pour dégager la base de la tour. Dans le 
contrat à intervenir, la Société spécifierait son droit absolu de réla- 
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blir les meurtrières, de réduire ou transformer les ouvertures exis- 
tantes dont le style ou les fermetures jurent avec le caractère d'une 
fortification d'autrefois. On autoriserait uniquement le débloquement 
d'une grande ouverture, à mi-hauteur, indispensable au propriétaire 
de l'intérieur. 

L'affaire Barrau terminée, il y aura lieu de procéder à la consoli- 
dation du cintre de la portç, à l'aide de ciment à introduire entre 
les claveaux, sans rien changer à ce qui existe, en se contentant 
d'empêcher par le moyen du mortier la chute des pierres. Le cachet 
pittoresque de la construction ne serait donc pas atténué mais assuré 
pour l'avenir. 

L'échauguette démolie naguère serait reconstruite là oii elle se 
trouvait (au-dessus de l'entrée) et avec des matériaux semblables à 
ceux dont elle était formée. Toutefois on ne saurait rétablir une 
lucarne qui avait transformé en pigeonnier cet ouvrage de défense. 
Au lieu d'une telle ouverture, il serait fait deux meurtrières dans le 
genre du xvii® siècle, comme en voit au portanel (première enceinte) 
qui peut dater tout au plus de la fin du xvi« siècle et au manoir de 
Malbosc (1629). L'échauguette ayant été édifiée Vers 1625, on serait 
sûr de ne pas faire une innovation maladroite. D'autre part, on 
ouvrirait les meurtrières bloquées, les loges à porcs pratiquées dans 
l'épaisseur du mur seraient fermées en maçonnerie et une brèche 
réparée. 

Au préalable, un charpentier serait chargé d'établir une toiture 
provisoire sur la partie qui est au-dessus de l'entrée et que ne pro- 
tège guère de la pluie une mauvaise bâche hors d'usage. Enfin l'im- 
meuble acquis par la Société serait assuré contre l'incendie et le 
recours des voisins. 

M. Portai entretient ensuite l'assemblée d'un projet qui consiste- 
rait à faire imprimer un plan-guide de la ville destiné aux touristes. 
Sur un bristol de la dimension d'une carte postale, M. Portai a 
figuré d'abord un croquis d'ensemble comprenant les faubourgs, 
avec le trjicé des diverses lignes de fortification, telles que les parties 
subsistant encore permettent de les restituer. Au dessous, un second 
dessin donne le détail exact de ce qu'on appelait « le fort », c'est-à- 
dire de la bastide primitive du xiii« siècle. Des lettres de référence 
servent à retrouver dans la légende en marge les désignations des 
édifices publics ou privés dignes d'être vus par l'archéologue ou le 
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simple touriste. Ktant donné le prix de revient de cette impression, 
la Société pourrait céder à ceux de ses membres qui en désireraient 
un nombre quelconque des dites cartes à raison de i fr. 50 le cent. 
Le verso restant blanc, les maîtres d'hôtel, de café et autres indus- 
triels auraient la faculté d'y faire imprimer (à leurs frais) une 
réclame. L'assemblée approuvant ces vues vote un tirage à mille 
exemplaires qui sera exécuté par les soins de M. Portai, conformé- 
ment à l'esquisse soumise par lui à la réunion. 

On passe à la question du puits de la halle, ce fameux puits où 
une légende veut encore qu'on ait jeté des Inquisiteurs en 1233. Il 
s'agirait de l'ouvrir, d'établir une margelle autour de l'orifice. Jus- 
tement le propriétaire d'une des vieilles maisons de la localité offre 
de céder les pierres taillées d'une margelle fort ancienne qu'il a fait 
démolir récemment. M. Portai propose d'acheter ces matériaux. Un 
des membres de la Société objecte que la construction dont il s'agit 
gênera la circulation tout au moins les danseurs, les jours de fête ; 
cette sorte de colonne, haute d'environ 2"» 80, aura un cachet histo- 
rique, si l'on veut, mais sera disgracieuse. Quelques autres Sociétai- 
res font remarquer qu'au lieu de ce genre de margelle on pourrait 
adopter celui d'une construction basse, surmontée de branches en 
fer. M. le Président émet l'idée de poser à la place voulue, quand 
elle aura été déterminée, un modèle en bois du projet. Chacun se 
rendrait compte ainsi des dimensions de la future margelle et cons- 
taterait, s'il y avait lieu, les inconvénients d'une édification défini- 
tive. Un registre serait ouvert à la Mairie pour recevoir les obser- 
vations de qui croirait bon d'en faire. 

Le projet est finalement renvoyé ait Conseil d'administration pour 
être plus amplement instruit,* de môme que celui de l'acquisition 
d'une des portes de la première enceinte, dite porte de Rous, dont 
le propriétaire habite à l'étranger. 

M. Portai rappelle que la Société des amis du vieux Cordes a pour 
but de sauvegarder les curiosités locales et par suite d'aider, dans la 
mesure de ses ressources, l'administration municipale dans la 
gestion des intérêts communaux. Dès lors, il paraîtrait raisonnable 
que la solidarité qui doit nécessairement unir le Conseil municipal 
et la Société se trouvât affirmée par le fait d'une subvention annuelle 
à prendre sur le budget de la commune. M. le Président et Maire 
exprime un avis conforme à ce V(pu et promet de Imnsmeltre an 
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Conseil le desideratum de rassemblée : il demandera qu'on alloue 
à la Société sur les reliquats disponibles de 1904 et 1905 tout ce 
quMl sera possible de prendre et, pour Texercice 1906, il proposera 
Touverture d'un crédit spécial. 

L'assemblée remercie M. le Maire de sa bienveillance à son 
égard et vote également des remerciements à la Société archéologi- 
que du Midi, au Touring-Club de France, pour leur généreux appui, 
à M. Favarel notaire, qui a eu la gracieuseté de refuser tous hono- 
raires pour le contrat passé avec le sieur Portes. 

Avant de se séparer, les membres présents qui n'avaient pas payé 
leur cotisation la versent entre les mains du trésorier intérimaire. 
A son retour des vacances, le Secrétaire-trésorier devra procéder 
sans retard au recouvrement de celles qui restent à percevoir. 

La séance est levée à 10 heures et demie. Ch. Portal. 



Notre compatriote, M. Edmond Pélissier, de Castres, licencié 
es lettres, diplômé de l'Ecole des Chartes, vient d'être nommé 
archiviste du département de l'Ariège. Rappelons à cette occasion 
que M. Pélissier avait pris comme sujet de thèse de fin d'études à 
l'Ecole des Chartes l'histoire de l'industrie des draps à Castres. 



Dans sa séanoc du 18 septembre 1904, le Conseil municipal d'Albi 
a été saisi par le maire, M. Andrieu, de Ja question du Musée. 
On sait que la Chambre a autorisé la loterie dont le produit se]*vira 
à l'édification de ce monument. Mais comme la nouvelle construc- 
tion sera donnée au concours et que la ville doit fournir le terrain, 
le Conseil a dû être appelé à faire son choix entre deux emplace- 
ments : le Pigné et le Parc Rochegude. 

Après examen, le premier a été abandonné, d'abord pour des 
raisons d'esthétique et ensuite à raison du supplément de dépen- 
ses, évalué à 150,000 francs, qu'auraient entraîné les fondations 
extraordinaires ou les achats de maisons à faire. Le Conseil 
municipal, sur la proposition du Maire, s'est décidé pour le parc 
Rochegude. Le Musée sera construit sur la rue Rochegude et 
le boulevard Carnot, avec façade sur le parc, sans toucher aux sous- 
bois. 



324 REVUE DU DÉPARTEMENT DU TARN 

Par arrêté de M. le Ministre de rinstruction publique et des 
Beaux-Arts, Touverture de la 29® session des Sociétés des Beaux- 
Arts des départements a été fixée au mardi 13 juin 1904. Les séan- 
ces auront lieu du mardi 13 au vendredi 16 juin inclusivement. La 
séance de clôture est fixée au samedi 17 juin. — Les manuscrits 
sont reçus à la Direction des Beaux-Arts, rue de Valois, n^ 3, jus- 
qu'au 15 mars 1905 inclusivement. — Les demandes de cartes et de 
lettres de parcours devront parvenir à la Direction des Beaux-Arts 
avant le 1<" mars au soir, terme de rigueur. 



L'arrêté du 3 mai 1904 fixant les dates d'ouverture et de clôture 
du 43* Congrès des Sociétés savantes de Paris et des départements 
qui se tiendra à Alger, en 1905, est ainsi modifié : 

La séance d'ouverture aura lieu le mercredi 19 avril, à 2 heures 
précises. Les journées des mercredi 19, jeudi 20, samedi 22 et mardi 
25 avril seront consacrées aux travaux du Congrès. La séance géné- 
rale de clôture aura lieu le mercredi 26, à 2 heures précises. 



Par arrêté en date du 5 décembre 1904, M. le Ministre de l'Ins- 
truction publique et des Beaux-Arts vient d'inscrire sur la liste des 
Monuments historiques les objets mobiliers ci-après : 

Casielnau-de^Lévis. — Eglise. — Bénitier, cuve octogonale, pierre 
sculptée, XV* siècle. — Monstrance-reliquaire, de saint Bonaventure 
et saint Barthélémy, argent, xv» siècle. 

Labaxiide-Dénai. — Eglise, — Pieta, groupe, pierre peinte, xvi« 
siècle. — Placard-reliquaire à vantaux peints : la Vierge et l'Enfant, 
sainte Ursule, Apparition du Christ à Madeleine, les Saintes Femmes 
au tombeau, 1551. 

Gaillac. — Eglise Saint- MichH. - La Vierge et l'Enfant, statue 
assise, bois polychrome, xiv« siècle. — Bénitier, pierre sculptée, 
XII* siècle. 

Gaillac. — Eglise Saint-Pierre. — Cloche provenant de l'abbaye 
cistercienne de Candeil, 1499. 

Milhars. — Eglise. — Lustre à vingt-quatre lumières, bronze 
fondu, fin du xv« siècle. 

J. J. 
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SAINT-PIERRE DE BURLATS 



(suite El* fin) 



LA SCULPTURE 

Dans Yintérieur de VéglisCy dix-huit chapiteaux restent à 
peu près intacts. 

Ils sont composés de deux assises : l'une pour le tailloir, 
l'autre pour la corbeille. L'astragale, formée d'un simple 
tore, fait corps avec celle-ci. 

Le tailloir, assez volumineux, est généralement uni, à 
faces planes. Parfois ses pans sont encadrés par un filet ou 
par un listel (a, g, fig. 7) ; parfois ils sont légèrement creu- 
sés à Tétage inférieur en forme de cavet (^, c, d). 

La corbeille s'évide assez profondément sous les bords 
du tailloir qu'elle vient supporter seulement aux angles et, 
d'ordinaire, au milieu de chaque face (2). L'ornementation, 

(1) Voir Reçue, t. XX, p. 249 k 266, et t. XXI, p. 129 à 145. 

(2) C'est dans le chapiteau corinthien qu'on peut voir l'origine de cette 
forme. Le creux qui s'enfonce entre les angles y est doublement indiqué : 
en hauteur, par le vide laissé sur le Kalathos entre les volutes des 
angles et les palmettes du milieu ; en profondeur, par le plan curviligne 
de l'abaque. A la suite du chapiteau byzantin, le tailloir du moyen-àge 
s'est substitué, non à l'abaque corinthien, qui n'a jamais rien porté, 
mais à l'entablement ; l'abaque, organe inutile, est entré en régression 
et les traces qu'on en voit dans nos chapiteaux se placent entre la cor- 
beille et le tailloir. Vue en perspective et de bas en haut, la courbe de 
Tabaque antique, qui s'enfonçait d'avant en arrière* entre les volutes, 
donne le même dessin que notre courbe, qui s'enfonce de haut en bas 
entre les crochets (a, fig. 7). Quant au support qui s'élève au dessus et 

21 
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toujours bien équilibrée, traduit ce programme d'une façon 
logique et claire : c'est sur les points d'appui que s'appli- 
quent les parties les plus saillantes de la décoration, cro- 
chets des feuilles, tètes et mains des personnages. 

Le type le plus souvent réjjété (a) est d'une simplicité 
extrême : un tronc de cône renversé, absolument nu, se 
raccorde à chaque angle du tailloir par une petite volute 
plus ou moins fouillée. Dans le creux qui s'ouvre entre 
deux volutes, se place un petit support intermédiaire, dont 
la face apparente est encadrée par une rainure ou rehaus- 
sée d'une fleurette, d'un clou, d'une tête d'homme. Ces 
chapiteaux se rencontrent en des parties très diverses de 
l'église : sanctuaire, collatéral sud, croisillon nord. Leur 
relief sommaire les destinait sans doute à recevoir une 
décoration peinte plus importante que celle de leurs 
voisins (1). 

Les chapiteaux à ornementation végétale sont d'un dessin 
très ample : une volute ou un double crochet aux angles, 
et, au-dessous, un ou deux rangs de larges feuilles (2). L'un 
d'eux n'a que cinq grandes feuilles creusées en forme de 
coquilles. Un autre, particulièrement aplati, est ramené à 
une hauteur raisonnable par son astragale décomposée en 
deux tores espacés (ô, fig. 7). Ailleure, sur les limbes sobre- 
ment taillés, deux coups de ciseau dessinent la nervure 
de la feuille (c). Le type d présente deux seulement de ses 
feuilles refouillées et divisées par des nervures en éventail ; 
les régions sculptées et les régions épannelées sont 

au milieu de cette courbe, il proviendrait de la palmette placée au 
milieu et en haut du Kalathos, ainsi que du fleuron en saillie au milieu 
de l'abaque. Ces transformations seraient plus évidentes dans des 
monuments où la tradition antique est moins lointaine, par exemple dans 
certains chapiteaux corinthiens- roman s de St-Pierre le Moutier (Niè- 
vre) ou de St-Nazaire de Carcassonne. 

U) Comparaisons nombreuses : St-Pons (Hérault); St-Nazaire de Car- 
cassonne: St-Hilaire de Poitiers, cloître de Nieul-sur-l'Antise, crypte de 
Curzon, Moûtiers-les-Maufaits, Vouvent (dans le Poitou et la Vendée) ; 
St-Amand de Boixe (Charente). 

(2) Comparaisons : deux chapiteaux placés de chaque côté du grand 
portail à St-Pierre de Moissac ; certains chapiteaux dans le déambula- 
toire sud de St-Benoît-sur-Loire; St-Hilaire de Poitiers. 
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distribuées avec une symétrie voulue sur le chapiteau (1). 
Enfin, le type e, semblable aux deux précédents dans ses 
grandes lignes, est entièrement sculpté. La filiation antique 
se montre ainsi plus nettement, grâce au dessin des volutes 



Fig. 7. 

angulaires et à l'emploi de l'acanthe. Mais cefle-ci ne cons- 
titue pas à elle seule les saillies, elle n'est qu'appliquée sur 
les masses principales. 11 va sans dire que les proportions 
du chapiteau se sont adaptées à son nouveau rôle ; il est 
plus évasé, plus aplati, d'un relief plus fort que le chapiteau 
antique. Tel qu'il se présente, et malgré ses mutilations, 

(!) On cite des cas analogues à Lillere (Pas de-Cal ai s) ; Cliàlel-Censoir 
(Youne); DnmoiitlSuitie-et-Oisc) ; Scnlis. Voir Biilarl ; Manuel ... 1, 37S. 
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il reste un assez bel exemple du type corinthien-roman. 
Tout autre est Tornementation de trois chapiteaux voisins 
(deux sont dessinés en f et en g). Des galons sont posés 
à plat sur la corbeille; ils s'entrecroisent, décrivent des 
boucles et se terminent en crochets ou en palmettes. Deux 
ou trois sillons longitudinaux les parcourent et accentuent 
leur ressemblance avec des ouvrages de vannerie (1). 

(1) L'entrelac est un des motifs usuels de notre sculpture romane. Des 
spirales grossières de Trucy ou de Morienval aux admirables rinceaux 
de Laon, on le retrouve sous les formes les plus diverses dans toutes 
les régions, surtout dans la première moitié du xii^ siècle. Cependant 
[es nôtres ne sont pas faciles à apparenter. Les chapiteaux d'Autheuil 
(Orne) fournissent des comparaisons, mais assez lointaines. Seul un 
chapiteau placé sous le clocher sud de Saint-Pons parait d'une ressem- 
blance indiscutable et non accidentelle. Le tracé ne reproduit exacte, 
ment celui d'aucun des nôtres, l'exécution est peut-être un peu plus 
plate et plus sèche, mais l'ordonnance générale et le caractère du cha- 
piteau sont les mêmes : on retrouve en particulier un détail très signi- 
ficatif, la petite palmette suspendue aux crochets d'angle, comme en g, 

flg. 7. 

On pourrait croire cette décoration directement inspirée par des 
objets en osier tressé, si l'on ne lui trouvait d'innombrables modèles, à. 
l'époque carlovingienne et plus anciennement encore, dans les manus- 
crits ornés, les poteries, les ustensiles d'os ou de métal; il faut voir 
notamment les bijoux, armes, instruments de bronze découverts dans 
les sépultures dites barbares. Les agrafes de ceinturon des musées de 
St-Germain, de Villeret (Aisne), de Rouen, Louviers, Lausanne, Agen, 
Toulouse, ctc , offrent parfois des rapports remarquables avec nos 
sculptures. Je signalerai particulièrement une agrafe de ceinture dessi- 
née dans Th. Bck : le cimetière mérocingien de Moislains (Somme) 
(Bullet. archéol., 1892, pi. VIII, p. 38), et aussi certaines plaques publiées 
par Barrière- Fia vy : Etude» Bur leê êépultures barbares du Midi et de 
VOueêt de la France (Paris, 1892. in-fol., pi. XVII, XVIll, XIX), et par le 
même: Les arts industriels des peuples barbares de la Gaule du v^au 
viii« siècle (Toulouse, 1901, in-fol., I, 150-181). Ces motifs, si répandus 
dans le premier moyen-âge, ont été déjà traduits en pierre bien avant 
le \u^ siècle ; on connaît les pilastres carlovingicns de Montmajour et 
de Gravant, en France ; en Italie, le ciborium de St-Clément de Rome 
(vi« siècle), celui de St-Ambroise de Milan (ix» siècle). Parfois même, ils 
apparaissent presque dans la même forme qu'à Burlats : en Lombardie, 
où l'on est resté attaché très longtemps aux habitudes ornementales de 
l'époque barbare, nous trouverons sur un chapiteau de St-Ambroise de 
Milan (xp?), des galons plats, parcourus par deux sillons, contournés 
en entrelacs et terminés par des palmettes. Une photographie en a été 
publiée par Max Gg. Zimmermann : oberitaliseke Plastik im frûhen 
und hohen Mittelalter (Leipzig, 1897, in-fol., p. 14). Mais nulle part l'en- 
tre lac n'a été aussi en faveur que dans l'extrême nord de l'Europe. 
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Trois chapiteaux historiés ou symboliques, dans le croi- 
sillon nord, complètent notre série. Ils sont d'ailleurs assez 
médiocres ; la figure est toujours pauvrement traitée à Bur- 
lats. On a reconnu dans le chapiteau h Daniel dans la fosse 
aux lions (1) ; c'est un homme vêtu d'une tunique courte, 
festonnée dans le bas, qui lève ses mains au ciel et agite 
des jambes désarticulées; sur sa poitrine se posent les 
griffes de deux animaux d'espèce et d'anatomie incertaines. 
Ailleurs, deux chimères adossées, assez semblables à des 
chats roulés en boule, la patte et la queue venant se placer 
à hauteur de la tête. Enfin deux sirènes (j), représentées 
comme les Néréides antiques, se prennent par la main ; la 
main libre de l'une d'elles tient un poisson. 

On me permettra d'éviter une description écrite, difficile- 
ment expressive, des bases de colonnes engagées qui nous 
ont été conservées. La fig. 8, qui en donne le profil, per- 
mettra, je l'espère, de constater avec quelle fidélité les 
sculpteurs romans reproduisent parfois la base toscane et 

(Voir Tagrafede Fonnaas — viio siècle? — publiée par Sophus Bugge : 
Norges, Indskrl/ter med de aeldre Runer, Kristiania, 1891-1903, in-fol.); 
voir aussi les Fao-âLmiles of national manuscriptê of Ireland publiés 
par J. T. Gilbert, ù, Dublin. 1874-84,5 vol. gr. in-fol.; aujourd'hui encore, 
il est resté familier aux décorateurs Scandinaves. 

Ces rapprochements ne peuvent plus surprendre personne. L'idée de 
Torigine principalement barbare et septentrionale de Tentrelac a reçu 
sa forme la plus nette dans les paroles mesurées et décisives pronon- 
cées par Louis Courajod en 1891 : c L'cntrelac, a4-on dit, peut avoir 
plusieurs origines et même une origine classique. C'est un principe que 
la civilisation gréco-romaine a été apte à transmettre aux temps 
modernes tout comme la civilisation barbare, après l'avoir reçu de la 
pensée orientale primordiale. Mais nous ne devons pas oublier que 
c'est dans le Nord que cette fleur s'est épanouie avec le plus d'éclat et 
que Tentrelac n'a jamais été appliqué avec plus de bonheur que par les 
artistes irlandais ou anglo-saxons ». (Louis Courajod : leçons profe$9éeM 
à VEcoledu Loucre, 1887-1896, publiées sous la direction de H. Lemon- 
nier et A. Michel (Paris, 1899-1903, 3 vol. in-8o, I, p. 231). 

(1) Mémo sujet au transsept de Saint-Michel de Lescure. à la Sauve 
(Gironde^ Le relief un peu plat des animaux, leur disposition rappel- 
lent des chapiteaux placés dans le chœur de Saint-Sernin de Toulouse, 
sous le porche de Saint-Pierre de Moissac, au transsept de Champde- 
niers. Rappelons que ce motif d'un homme saisi par des animaijx, né 
sans doute en Orient, se retrouve dans des plaques ajourées de l'épo- 
que carolingienne. 
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la base attique, mais aussi comme ils s'empressent de 
tirer de leurs éléments des combinaisons nouvelles, souvent 
heureuses, en tout cas agréables par leur variété. Je remar- 
querai seulement, pour réparer Une équivoque du dessin, 
que partout où le cylindre du fût se raccorde par un congé, 
accompagné ou non d'un listel, au tore supérieur de la 
base, ce congé et ce listel èont pris dans l'assise même de 
la base : comme il est de règle au moyen âge, le fût est 
cylindrique du haut en bas. 

Une corniche ornée de damiers, joignant entre eux les 
tailloirs des chapiteaux dans le sanctuaire, complète la 
décoration intérieure de Tédifice (1). 






C'est au portail occidental (a, pi. I), que nous trouverons 
l'ornementation la plus belle. Il y a, à Burlats môme, des 
parties plus richement décorées ; l'ouvrier a exécuté ici 
des motifs très humbles avec une main timide et presque 
gaucho ; il a dessiné en relief plut(M qu'il n'a sculpté ; mais 
la composition, pondérée sans froideur et sans monotonie, 
le dessin, clair sans sécheresse, font de cette modeste façade 
une page décorative parfaite (2). 

Les voussures, de section rectangulaire, sont presque 

(1) Le damier, qui est le motif prt^.féré dos sculpteurs de Burlats, a 
été particulièrement employé dans l'Ile de France, le Soissonnais, la 
Normandie, nous dit Viollet-le-Duc, peut-être surtout en Languedoc, 
selon M. Enlart. Si Pon ajoute qu'il est difficile de trouver dans les 
Charentes ou la Gironde une église romane sans damiers, on com- 
prendra qu'il faille abréger la liste des églises comparables sur ce 
point à Burlats. Notons seulement dans la région Saint-Pons et Saint- 
Michel de Lescure. 

(2) La composition montre un égal souci de variété et d'unité : un 
ornement n'est jamais exactement reproduit, mais les diverses varian- 
tes sont toutes à la même échelle; par exemple, dans les dessins à 
répétition qui recouvrent les tailloirs, les éléments sont répétés un 
même nombre de fois sur chaque tailloir. Il faut remarquer aussi 
l'accord du tailloir et de la corbeille. Sur le chapiteau IV, où des des- 
sins un peu minces sont posés sur le champ de la corbeille, des dessins 
encore plus minces s'espacent sur le chanfrein ; en Vil, corbeille et 
tailloir sont entièrement recouverts sans aucun vide par des feu il es 
semblables; en IX, ou le relief est très manjué sur la corbeille, le 
tailloir est un des plus fouillés. 
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entièrement lisses : les joints des claveaux les coupent de 
lignes minces et correctes. La voussure supérieure est pro- 
tégée par une étroite archivolte en relief, sur laquelle s'ap- 
plique une bordure sculptée. C'est, pour l'arcade centrale. 



Kig. 8. 

un triple galon entrelacé en forme de tresse très lâche (1). 
Pour l'arcade de droite (2), une guirlande où alternent deux 
fruits ; on [lourrait reconnaître dans l'un les fraises, depuis 
longtemps renommées, de Burlats; l'autre entr'ouvre un 

(1) Même ornement sur le tailloir d'un chapiteau dans le cloître de 
Saint -Bertrand île Comminges {Haule-Garonne). à Oluron (Basses- 
PiTénées). On [leut répéter de ce syaténie de iresaes lâches ce qu'on a 
dit de l'ctitrelac; il est surtout fréquent dans l'art barbare; voir de 
nombreuses boucles de ceinture. Von- aussi une arcade du ciborium de 
Saitit-Qeorges de Valpiilicella (7127). conservé au musée lapidaire do 
Vérone (publié dans les Jnkrbficker det Vereinn eon AUerthuini- 

/reanden im Bheinlande, Bonn, 1892, 10-4"). 

(2) Celle qui est à la gauclic du spectateur. 
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bec à deux dents. Sur Tarcade de gauche sont rangées de 
petites fleurs à trois feuilles insignifiantes. La deuxième 
voussure de l'arcade centrale est bordée par un damier d'un 
travail délicat. Ce motif et celui de l'arcade de droite se par- 
tagent la marge de la troisième voussure. La dernière est 
entièrement lisse. 

Les chapiteaux, par leur forme générale et par leurs pro- 
portions, se distinguent nettement de ceux de la nef. Le 
raccord entre la base supérieure rectangulaire et la base 
inférieure circulaire se fait insensiblement, le tailloir conti- 
nuant à peu près Tinclinaison des flancs de la corbeille. Le 
relief est plus doux, le dessin plus vivant et plus souple, la 
composition plus ingénieuse. 

Je les décris en allant de la droite à la gauche (1) : 

L — Bande : deux rangées de dents de scie opposées par 
la pointe. Chanfrein : baguettes plates, terminées p«ar un 
crochet et formant des X enchevêtrés. Corbeille disparue. 

U. — Bande : baguettes plates en losanges. Chanfrein : 
feuilles légèrement dentelées sur leurs bords, les nervures 
dégagées par cinq cannelures ; elles sont posées à plat, la 
•queue alternativement dirigée en haut et en bas ; leur tige 
se dédouble et les encercle ; les cercles sont juxtaposés et 
liés ensemble ; deux petites feuilles sont prises aussi dans 
rattache (2). Corbeille : la plus détériorée ; les crochets des 

(1) J'appellerai simplement bande les faces verticales du tailloir; 
chanfrein, ses faces obliques; corbeille^ l'assise inférieure ou corps du 
chapiteau. 

(2) Ce motif, comme ceux qui décorent les chanfreins suivants, pro- 
cède de ces dessins de palmettes et de rinceaux qui recouvrent les 
ivoires, miniatures et étoffes importés d'Orient; mais, pour si abondants 
qu'aient pu être alors ces modèles, ils ne suffisent pas à expliquer nos 
sculptures. L'arrangement du motif sur la surface à décorer, l'idée 
même de choisir ce motif et de le destiner à une place déterminée, la 
traduction en relief du dessin nécessitaient autant de trouvailles qui 
ont dû être imitées de proche (în proche. Ainsi les comparaisons que 
Ton peut faire à ce -sujet entre des monuments romans paraissent 
de nature à prouver autre chose qu'une influence byzantine commune; 
l'on pourra en conclure une parenté directe entre ces monuments. Il 
va sans dire que chacun reste juge de l'exactitude do la comparaison. 

Le- motifs byzantins que l'on trouve sur les tailloirs de Burlats, de 
Saint-Pons, de Suint-Michel de Lescure, du cloître de Moissac et 



NOTES SUR SAINT-PIËRRË DE BURLATS 

angles sont intacts, mais le feuillage a été presque entière- 
ment raboté. 

III. — Bande : une baguette plate horizontale coupée par 
de petites traverses verticales. Chanfrein : même motif que 
le précédent, avec les feuilles dirigées de gauche à droite et 
les cercles simplement juxtaposés. Corbeille : entrelacs. De 
chaque angle, descendent obliquement, avec de petites pal- 
mes, des galons qui font une boucle brusque avant d'attein- 
dre l'astragale et se suspendent à l'angle suivant par une 
courbe très naturelle. 

IV. — Bandes : chaînette de petites fleurs très sommai- 
res enfermées dans des cercles. Chanfrein: des tiges minces 
et de menues feuilles décrivent une série de cœurs allongés 
de gauche à droite ; à l'intérieur et de chaque côté de la 
pointe, elles accrochent de petits dessins artificiels. Corbeil- 
le : palmettes suspendues aux angles, entourées par des 
bouquets de feuilles cannelées et dentelées partant de l'as- 
tragale. Au milieu et en haut, un bouton sphérique garnit 
un vide. 

V. — Bande : damier à deux rangs. Chanfrein : rinceaux 
en forme d'S couchés, dont les boucles sont terminées par 
les fruits à deux becs de la voussure (1). Cor^beille dispa- 
rue. 

VI. — Bande : traces de rinceaux. Chanfrein : variante 
du précédent; les capsules sont plus larges et ont trois dents. 
Corbeille disparue. 

VIL — Bande lisse. Chanfrein : des feuilles cannelées, de 
profil, s'attachent de part et d'autre d'une tige dont elles 
épousent exactement le dessin sinueux. Corbeille : cinq 
larges feuilles cannelées partant de l'astragale. Elles s'en- 

mème, à la rigueur, deSaint-Sernin de Toulouse, ont un air de famille 
par opposition aux motifs byzantins employés dans le Poitou ou la 
Bourgogne. C'est, il est vrai, parce que ceux-ci et ceux-là appartien- 
nent à des écoles différentes. Mais que sont les hmites d'une école, 
sinon précisément les limites d'influence de quelques monuments ? 

(1) Ddssins analogues, mais plus détaillés et plus fouillés, à Saint- 
Pons (portail ouest) et sur de nombreux chapiteaux du cloître de 
Moissac. 
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trecroisent comme les arcatiires de Técole normande : de 
deux en deux les feuilles se rejoignent, bord contre bord, 
au milieu de la feuille intermédiaire ; cependant tous les 
bords sont entièrement visibles, parce que les feuilles, au 
lieu de se superposer, se traversent mutuellement. Cette 
disposition qui donne à la pierre l'aspect d'une matière 
transparente est d'un effet très imprévu et très heureux. 
Des crochets et des feuilles dentelées et cannelées s'encas- 
trent entre ces feuillages et le tailloir. 

VIII. — Bande lisse. Chanfrein : môme motif que IL 
Corbeille : trois personnages assis ou accroupis, dont les 
têtes, portées en avant, forment les trois angles visibles du 
chapiteau, se tiennent par la main deux à deux ; les mains 
qui sont jointes, élevées à la hauteur de la tète, s'appliquent 
sous le tailloir au milieu de chaque face ; les pieds reposent 
sur l'astragale. Les visages très sommaires ne laissent à 
remarquer que les yeux saillants, où un petit trou marque 
la prunelle. Le costume n'est pas très nettement lisible ; ils 
portent tous la tunique longue, commune au xii« siècle aux 
laïques et aux ecclésiastiques. Le personnage du centre a 
les manches serrées au poignet ; une large écharpe, peut- 
être une étole, bordée d*un galon perlé, tombe en deux 
pointes sur la poitrine, et s'arrête au dessus de la ceinture ; 
le personnage de droite a des manches évasées ; le man- 
teau, bordé d'un galon perlé, est légèrement échancré au 
cou; il s'attache sur l'épaule droite qu'il dégage complè- 
tement et il recouvre le bras gauche. Le personnage de 
gauche a les manches larges et un manteau échancré en 
avant. De légers traits qui sillonnent les vêtements peu- 
vent représenter des piqûres ou des plis faits au fer sur 
l'étoffe (1). 

IX. — Bande : damier. Chanfrein : même motif que II et 
VIII, mais dessin plus précis et relief plus accentué ; la 
feuille se creuse tout entière en son centre (2). Corbeille : 

(1) Le même système de plis et de galons se retrouve au double 
tympan du portail ouest de Saint-Pons, notamment sur les costumes 
des personnages qui assistent à la Crucifixion. 

(2) Cela précise encore les comparaisons avec de nombreux tailloirs 



NOTES SUR SAINT-PIERRE DE BURLATS 335 

sur un champ strié sont distribués de place en place de 
petits bouquets de feuilles cannelées d'un fort relief. 

X. — Bande lisse. Chanfrein : damier à trois rangs. Cor- 
beille : entrelacs se rejoignant aux angles en gros boutons. 



Le portail septentrional est moins bien conservé. Les 
voussures inférieures de la baie centrale ont été murées, ou 
détruites, les tailloirs presque tous grattés; toutes les colon- 
nettes ont disparu ; il reste deux chapiteaux en mauvais 
état. 

La modénature joue ici un rôle important dans l'orne- 
mentation des voussures ; seule la voussure inférieure de 
l'arcade centrale est lisse, son arête simplement abattue par 
un chanfrein où est gravée une combinaison de triangles. 
La voussure supérieure présente un rebord en relief où se 
rangent des tètes de clous à côtes (1) ; dans la gorge princi- 
pale, des pommes de pin espacées, que remplacent parfois 
des têtes ; dans la gorge suivante, de petites fleurs à quatre 
pétales et des boutons trifoliés irrégulièrement distri- 
bués (2). 

des portails occidentaux de Saint-Pons et Saint^Michel de Lescure, 
des cloîtres de Moissac et aussi de Saint-Bertrand de Comminges. Ce 
n*est plus seulement le dessin et son emploi, mais l'exécution elle- 
même qui se rapproche par de nombreux détails. 

(1) Comparaisons innombrables; presque toutes les églises romanes 
des Charentes, en particulier, offrent le mémo, motif. 

(2) Il est assez fréquent, notamment, dit M. Enlart, dans le Sud-Ouest 
et le Languedoc à la fin de l'époque romane, de voir répartir dans les 
gorges de petiU ornements, boules, fleurettes, boutons trifoliés 
{Manuel..., I, 363; Nous en trouverons aussi des exemples en Provence : 
à Montmajour, dans une galerie contigûe à l'église, se trouve un tom- 
beau de Geoffroy VI, (comte de Provence, de 1054 À 1063). Il est sur- 
monté d'un arc, postérieur au sarcophage primitif, dit Revoil {Architec- 
ture romane du midi de la France. Paris. 1873. in-f», II, pi. XXXIX). La 
modénature en est a-ssez comparable & celle de notre portail, et, dans 
les gorges, se voient les mêmes boutons trifoliés et les mêmes fleurs à 
4 pétales. Ces dernières se trouvent aussi logées dans la gorge d'un 
arc placé à l'entrée des Aliscamps. près Arles (même oaor., III, pi. XX;. 
Mais une comparaison beaucoup plus précise s'offre au portail nord de 
Saint-Pons. Là, les petites fleurs à quatre pétales ont pris la place des 
clous sur l'archivolte extérieure ; ceux-ci, en revanche, sont descen- 
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Les deux voussures des arcades latérales sont creusées 
de moulures accidentées, vigoureusement accentuées. Un 
ruban plié en zigzags est appliqué en bordure sur l'archi' 
volte extérieure (1). Le tympan de droite est souligné par 
un petit linteau orné de clous ; celui de gauche par une 
double gorge ; la gorge supérieure est ornée d'une fleur 
entre quatre fragments de cordelettes (2) ; la gorge infé- 
rieure, de groupes inégaux de billettes. Le tympan est formé 
par un appareil à écailles. Des écailles garnissent aussi le 
mur au-dessus des arcades. 

Le peu qui reste des tailloirs est dans le caractère du por- 
tail ouest ; sur les bandes, des rubans plies en zigzags (3), 
ou un triple galon parcouru par un sillon longitudinal et 
entrelacé en forme de tresse serrée (4) ; sur les chanfreins, 
des rinceaux d'un dessin élégant, d*un relief effacé. L'un 
d'eux est analogue à II, VIII et IX du portail ouest ; mais la 
feuille est découpée en plusieurs masses principales, à leur 
tour dentelées, comme le figuier ou la vigne ; les cercles, 
plus espacés, sont séparés par des sortes de fleurs de lys. Sur 
l'éperon de gauche, le chanfrein reproduit le rnotif VII, 
mais les feuilles sont plus découpées, plus dentelées, plus 
proches de la palmette antique (5). 

dus sur le tailloir des chapiteaux ; les pommes de pin ont été simple- 
ment renversées dans leur gorge; comme à Hurlats, une double tige 
recourbée, très mince, les attache et les encadre. Au dessus de la 
porte est une frise couverte de gros clous, comme la corniche sem- 
blablement placée à Burlats. Ces rossemblances sont trop précises 
pour être fortuites ; on comprend mal d'autre part que des détails insi- 
gnifiants en eux-mêmes aient pu être aussi exactement copiés. Le choix 
des ornements, leur place, leur exécution, celle de la modénature, sont 
à ce point semblables que je suis tenté de voir dans ces deux portails 
l'œuvre d'une même main. 

(1) Comparer le ruban et la modénature avec St-Gilles du Gard. 

(2} Une cordelette est sculptée sur la bande d'un chapiteau au portail 
ouest de St-Pons. 

(3) Un ruban semblable est semblablement placé au portail ouest de 
St-Pons. 

(4) On sait que la tresse est un motif très ancien. Renvoj'ons pour 
comparaison à. une mosaïque gallo-romaine de Maruéjouls publiée par 
A. Caraven-Cachin (le Tarn et ses tombeaux. Paris, 1873, in-8o, pi. XJ). 

(5) C'est un des motifs les plus répandus ; nous le retrouverons sur 
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Sur le chapiteau de droite, on devine les traces de deux 
animaux ailés, symétriquement disposés. 

Au chapiteau de gauche, le plus intéressant de tous au 
point de vue iconographique, est figurée la parabole de 
Lazare et du mauvais riche. Elle se lit de Test à Touest. Les 
personnages sont placés côte à côte dans des sortes de 
niches. A gauche, le pauvre Lazare est assis, la main droite 
appuyée sur le bras d'un fauteuil, le bras gauche à demi 
levé, la paume vers le ciel. Au-dessus de la niche, un ange 
descend du ciel, représenté par des lignes dentelées : la 
tête et le corps sont disposés horizontalement ; les jambes, 
plus élevées, sont entièrement couvertes par un« tunique 
aux bords sinueux ; les ailes sont éployées de chaque côté 
de la tête. Deux chiens lèchent les pieds de Lazare. Sous les 
trois dais voisins, le riche inhospitalier et deux convives 
sont assis à lable. Du compartiment suivant, il ne reste 
que la partie supérieure où Ton voit un ange (?) élever au 
bout du bras une masse indécise — Tâme de Lazare î — 
vers Abraham assis dans la niche la pliîs élevée. A gauche 
de celui-ci, dans le dernier compartiment, est assis un autre 
personnage. Au-dessous d'eux, on voit le mauvais riche 
dans son lit de mort ; derrière lui un démon gesticule vio- 
lemment. Un léger relief de la pierre se dessine au-dessus 
des lèvres du mort ; c'est peut-être la trace du petit enfant 
qui sortait de la boucle pour représenter, selon la coutume, 
rame s'échappant du corps (1). 

un chapiteau intérieur de St-Poiis, ainsi qu'à Alet (Aude), Petit-Palais 
(Gironde), à St-Genis-des Fontaines, Espira deTAgly, Elne (Pyrénées- 
Orientales). 

(1) M. Tabbé Julia, curé de Burlats, qui connaît notre église pierre 
par pierre, propose une autre interprétation également acceptable ; 
c'est la langue du riche que Ton verrait entre ses lèvres et nous au- 
rions ainsi l'illustration littérale des paroles de i'évangéliste : c Le 
riche mourut aussi, et il fut enseveli. Dans le séjour des morts, il leva 
les yeux ; et tandis qu'il était en proie aux tourments, il vit de loin 
Abraham et Lazare dans son sein. Il s'écria : Père Abraham, aie pitié 
de moi, et envoie Lazare, pour qu'il trempe le bout de son doigt, dans 
l'eau et me rafraichiêêe la langue : car Je souffre cruellement dans 
cette flamme >. (Luc, XVi, 22-24.) Un chapiteau du cloître d'Elne porte 
la parabole de Lazare représentée sur ses quatre faces en quatre 
tableaux clairs et concis. Celui de Burlats est plus narratif et continu ; 
1 rappelle d'assez près un chapiteau connu du cloître de Moissac. 
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D'autres détails sont rendus incertains par l'état du cha- 
piteau : à l'angle de droite, au dessus du premier convive, 
est une sorte de grosse tète, en haut relief, où deux yeux se 
devinent encore. Tous les personnages sont mutilés, les 
tètes sont devenues des moignons informes. On ne peut rien 
dire des costumes ; à la rigueur, on y reconnaîtra le système 
de plis constaté au portail ouest. Malgré ces mutilations, on 
voit encore dans les parties creuses des traces de peinture 
rougeâtre. 

M. L. Bonnay, appréciant en passant les sculptures de ce 
portail septentrional, leur trouve un « caractère arabe des 
plus accusés b, qu'il explique par les anciennes incursions 
des Sarrazins dans la région (1). Remarquant en même 
temps l'appareil à écailles, et le rapprochant à la fois des 
monuments d'Auvergne et de Ste-Eulalie à Elne, il esquisse 
à ce sujet l'hypothèse que ce motif, oriental d'origine, a pu 
être transmis à l'Auvergne par le Roussillon. 

Le caractère arabe du portail nord n'est cependant pas 
des plus certains. Dlms la voussure inférieure de l'arcade de 
gauche, l'arc est légèrement outrepassé ; mais il Test 
comme ceux de l'arcade centrale sont surbaissés, ceux de 
Tarcade de droite surhaussés, c'est-à-dire d'une façon à 
peine sensible et manifestement involontaire. I^es petits 
triangles, déjà mentionnés, de l'arcade centrale rappellent 
d'une taçon plus précise des panneaux de bois sculptés de 
provenance musulmane. Mais ces dessins linéaires, comme 
l'arc outrepassé, comme les imbrications d'écaillés, comme 
le damier, si fréquemment employé ailleurs dans notre 
église, comme tant d'autres éléments ornementaux, tres- 
ses, torsades, palmettes, etc., ont pu venir et sont venus en 
effet d'Orient par tant de voies, gréco-romaine, byzantine, 
barbare, que le rôle des Arabes reste tout entier à prou- 
ver (2). L'influence arabe n'est pas plus marquée, si je ne 
me trompe, dans l'art roman du Roussillon (3), et si Ton 

(1) Ouor, cité, p, 5-6. 

(2) Les combinaisons de triangles sont par exemple fréquentes dans 
l'orfèvrerie franque (Enlart: Manuel, I, 353). 

(3) Voir contre Tinfluence arabe les arguments d'un écrivain qui a 
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veut faire de ce pays un foyer d'influences rayonnant sur 
l'Auvergne et par suite sur toute la France, il est à crain- 
dre queBurlats ne puisse fournir aucun argument. 



Immédiatement au-dessus des portes, une corniche court 
sur toute la façade du croisillon. Elle est ornée de clous 
plus gros que ceux des voussures. Les modillons qui la sou- 
tiennent portent des clous plus volumineux encore, des 
tètes d'hommes ou d'animaux à cornes grossièrement tail- 
lées ; parfois encore ils ont la forme d'un simple cube, au- 
dessus d'un cavet (1). 

La corniche se continue, ornée de damiers, vers l'est, au- 
delà du transsept, sous le toit du collatéral nord, de l'absi- 
diole et de l'abside ; mais ici, la corniche à damiers est tri- 
ple et oflfre à chacun de ses trois étages une disposition dif- 
férente : tout en haut, c'est le bandeau saillant supporté par 
les modillons, comme dans les parties voisines de l'église : 
un peu au-dessous, le mur est allégé entre les contreforts 
par une triple arcature aveugle ; à hauteur de la naissance 
des arcs, le damier forme imposte sur les contreforts et 
décore les culs-de-lampe intermédiaires; enfin, plus bas en- 
core, il recouvre une tablette continue qui contourne l'ar- 
chivolte des fenêtres (2). 
• 

On'ne peut pas étudier Saint-Pierre de Burlats, nous Ta- 

pourtant étudié de très près les églises des Pyrénées -Orientales, J.-A. 
Brutails : VArchéologle du Moyen-Age et êcê méthodes. (Paris 1900, in- 
8», pp. 38, 39, 40, 45). 

(1) Saint-Mîchel de Lescure a aussi des modillons ornés de gros clous 
ou simplement profilés en cavet. 

(2) M.Enlart donne de nombreux exemples— Burlats est du nombre — 
de corniches à arcatures; elles se rencontrent en Bourgogne, dans la 
vallée du Rhône^ la Provence, le Languedoc, la Catalogne {Manuel,,,^ 
I, 400). Je signalerai pour comparaison Tabside à arcatures ternaires 
de Saint-Martin de Londres (Hérault) mais elle est plus simplement 
ornée. Le damier figure & l'abside de Saint-Michel de Lescure, de 
Conques (Aveyron), de Begadan (Gironde). Les églises de Charmant 
(Charente) et de Saint-Gaudens (Haute-Garonne) présentent à la fois 
des ressemblances dans le plan et dans la décoration. 
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vons VU, sans se préoccuper des deux maisons du bord de 
TAgoût qui faisaient partie du monastère au xvi« siècle, et 
vraisemblablement aussi au xii« (1). Un coup d'œil sur leurs 
sculptures nous montrera que les trois monuments sont 
l'œuvre d'un même atelier. 

Gardons à la plus intéressante des deux maisons le nom 
traditionnel de pavillon d'Adélaïde, Qu'on y ait vu la vicom- 
tesse de Béziers présider des tournois littéraires ou qu'elle 
ait été bâtie et habitée par d'ingénieux bénédictins, elle 
n'en est pas moins, avec ses cinq fenêtres géminées, réu- 
nies par une seule corniche, une de nos plus belles mai- 
sons romanes (2). 

Les cinq fenêtres sont composées comme celle de notre 
planche (d). En bordure des archivoltes, s'appliquent des 
clous comme au portail nord de l'église, des rubans ondulés 
bu tuyautés, plies en méandres ou en zigzags, d'un relief 
plus marqué que ceux de ce même portail. Dans les gorges, 
sont espacés des ornements sphériques, des têtes de dia- 
blotins ayant un faux air de chats (3), des poissons, des 
coquilles de Saint-Jacques, des champignons, une chasse au 
lièvre, un damier serré et profondément creusé, des escar- 

(1) Le second volume, récemment paru du Manuel d'archéologie fran» 
çaite (Architecture civile et militaire. Paris. 190i. in-8<>) me fournit un 
nouvel argument. M. Ënlart a la complaisance de reproduire la tradi- 
tion d'Adélaïde et de la cour d'amour (II, 190), mais il classe notre 
pavillon dans l'architecture privée et non dans les châteaux (U, 739); 
il remarque, en effet, qu'à Burlats le palais n'a pas, contrairement & la 
règle, l'aspect militaire des demeures seigneuriales; c'est une cons- 
truction purement civile. L'auteur cite seulement trois cas analogues, 
le château des évéques de Nevers à Druyes, le château des évô«>ue8 de 
Limoges à Casteluau de Breienoux et un palais anonyme à Saint- 
Ëmilion; il fait observer que ces exceptions se rencontrent notam- 
ment dans les habitations de seigneurs ecclésiastiques (II, 514). Burlats 
ne pourra que confirmer cette observation. 

. (2) Deux de ses fenêtres viennent d'être reproduites» d'après un cliché 
de M. Enlart, dans un beau recueil : DocumenU de Sculpture française 
du Moyen^Age, publiés sous la direction de P. Vitry et G. Brière (Paris, 
1904, in-fol., pi. XX, 4). 

(3) Même motif avec la même disposition à Saint-Michel de Lescure, 
à l'arc de la maison de la Grand'Côte à Albi. (Voir E. Jolibois, Rev, du 
Tarn, VII, 133.) 
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gots (1). Sur les tailloira et les corniches, sont des variantes 
de cette décoration mi-géométrique, mi-végétale, que nous 
avons rencontrée ailleurs aux mêmes places : baguettes 
entrecroisées en grilles, fleurettes symétriquement dispo- 
sées, palmettes et rinceaux surtout. La variété touche ici à 
l'excès ; chaque pierre presque portant un dessin différent, 
les corniches ne donnent pas une impression de continuité 
suffisante. 

Les chapiteaux réalisent (différemment, selon qu'ils cou- 
ronnent les trumeaux ou les piédroits) le système des 
crochets d'angles et des points d'appui intermédiaires que 
nous avons partout rencontré. Sur la corbeille sont disposés, 
parfois sans goût, des motifs très divers : feuilles épaisses et 
charnues, ornements végétaux pris à la nature ou à la tra- 
dition, chimères, griffons, monstres fantastiques, clercs por- 
tant des banderolles, personnages qu'il paraît impossible 
d'identifier. Dans l'un deux, cependant, on retrouve un 
motif familier. Judas et ses 30 deniers ou encore le mauvais 
riche : c'est un buste d'homme ; au cou pend par une corde 
une bourse volumineuse que soutiennent les mains croi- 
sées ; non loin de l'oreille, une petite tète, confondue dans 
l'ornementation, représente l'esprit du mal (2), 

Les personnages sont tous vêtus de tuniques qui descen- 
dent jusqu'à la cheville. Ici, le relief, malheureusement bien 
effacé, indique dans Tétoffe de véritables plis. Sur l'un 
d'entre eux, on voit assez bien ce vêtement, particulier à 
certaines statues du xii« siècle, fendu en avant à partir de la 
ceinture, et s'écartant des deux C(Més en plis superposés ; 
les bords du vêtement retombent en une ligne sinueuse 

(1) 11 y a dans ces détails un accent de nature triNs agréable. Dans la 
chasse notamment, les chiens et surtout les deux lièvres ont dû être 
vus, non dans les sujets analogues des œuvres assyriennes, byzantines 
ou romaines, mais sur les vallons ou les plateaux du Sidobre. On 
pourra cependant comparer les chiens de chasse avec ceux qui sont 
figurés sur un tombeau provenant de Téglise do Javarzay et conservé 
au musée de Niort. 

(2) Même sujet au portail ouest de Saint-Michel de Lescure, au Mas 
d*Agenais (Lot-et-Garonne), à Sainte-Croix de Bordeaux, dans diverses 
églises du Puy-de-Dôme: Notre-Dame du Port, Ënnezat, Mazat, Orcival. 

22 
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qui limite alternativement le dessus et le revers de Tétoffe. 
Il est imberbe, debout, les pieds légèrement écartés, les 
coudes serrés au corps, les deux mains appuyées sur la poi- 
trine, la paume en avant (l). 

Les colonnettes, à fût monolithe, reposent sur des bases 
d'un profil classique dans l'architecture romane ; c'est une 
variante de la base ionique dans laquelle le tore inférieur, 
très développé en hauteur et en largeur, repose sur une 
tablette carrée, quatre griffes remplissant les angles (2). 

Ce détail n'existait pas dans l'église, où nous n'avons plus, 
il est vrai, que les bases de grandes colonnes. D'autre part, 
l'exécution de toutes ces sculptures est plus riche, mais 
aussi plus molle et plus insignifiante; la composition est sou- 
vent plus négligée et comme improvisée dans la pierre. On 
pourrait être tenté, malgré de nombreuses similitudes, d'en 
attribuer la création à une date un peu plus récente, si Ton 
n'avait comme objet de comparaison commun l'autre mai- 
son placée le long du même quai, presque sur le même 
alignement, à quelques mètres au sud de l'église (c, plan- 
che 1). On peut l'appeler maison d'Adam^ son détail le plus 
caractéristique étant un chapiteau où sont représentés 
Adam et Eve, accroupis de part et d'autre d'un arbre, 
autour duquel s'enroule le serpent (3). 

Sur les quatre baies géminées dont on voit les traces, une 
seule est bien conservée, à l'exception de sa partie centrale. 
Sa composition et ses proportions sont, à peu de chose près, 
celles du pavillon. Mêmes colonnettes, mêmes bases avec 

(1) Ce geste aiiatoiniquement impossible est très fréquent sur les 
chapiteaux du clottre de Moissac. Par là, ainsi que par l'attitude et le 
costume, notre personnage rappelle d'aussi près que possible le Christ 
placé au milieu de la face méridionale du chapiteau de la Chananéenne. 
Pour le costume seulement, je renvoie aussi au tympan d'Autun, au 
prieuré de Saint-Léonard à l'Ile-Bouchard (Indre-et-Loire), aux piédroits 
de la porte méridionale de Notre-Dame-du-Port à Clermont, au portail 
occidental de Chartres. 

(2) Mêmes bases, notamment à Saint-Michel de Lescure. 

(3) On pourra faire aisément les rapprochements sur la planche, où 

ces monuments ont pu être représentés ensemble grâce à l'obligeance 

de M. P. Valat. qui a bien voulu laisser couper dans ses photographies. 

La fenêtre d'Adam est & une échelle bien plus grande que les autres 

ligures. 
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les mômes griffes, sur la même planchette. Môme emplace- 
ment de la double corniche ; môme tympan lisse entre la 
double arcade inférieure et le grand arc de décharge. Les 
chouettes qui décorent celui-ci complètent bien enfin la 
série des animaux qui animent les fenêtres du pavillon. 

D'autre part, la mince archivolte extérieure protégeant le 
grand cintre rappelle bien par son profil sec celle du portail 
ouest. Du môme portail se rapprochent encore le tailloir 
du chapiteau d'Adam et la bordure qui décore Tarcade 
géminée (1). 

Du portail nord, il y a des têtes de clous semblables et pla- 
cées de même, mais autour de la baie voisine, presque entiè- 
rement murée. Sur l'archivolte de la nôtre, sont des boutons 
à côtes d'un dessin analogue. L'arc de décharge porte aussi 
les pommes de pin et les fleurs à quatre pétales. Le chapi- 
teau de gauche, qui représente deux lions affrontés et 
symétriquement placés, — comme les animaux du portail 
nord (2) — est surmonté d'un tailloir identique à celui du 
chapiteau de Lazare. 

Les petites différences que l'on a pu remarquer dans les 
diverses parties de cette description attestent seulement 
l'esprit de variété qui anime l'art du moyen âge et la part 
d'indépendance laissée à l'ouvrier dans l'utilisation et la 
traduction de ses modèles : mais il faut voir en somme à 
Burlats, dans les sculptures de la nef et des deux portails 
de l'église, ainsi que des deux maisons du bord de l'Agoût, 
un tout parfaitement homogène, œuvre d'un môme atelier. 
C'est cet ensemble qui doit être classé aussi exactement 
que possible dans les séries géographique et chronologique 
de l'art roman, dès que ce chapitre aura été terminé par la 
description de quelques formes plus récentes. 



• * 



De l'époque gothique restent d'abord les fenêtres et la 
rose de la façade occidentale. 

(1) Voir les chapiteaux IX et IV. Le deuxième motif se retrouve sur le 
tailloir d'un chapiteau dans leclottre de Saint-Bertrand de Comminges. 

(2) Animaux affrontés notamment à Saint-Michel de Lescure. 
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Le tiers-point, assez aigu, des fenêtres est constitué par 
une seule rangée de claveaux lisses qui s'enfoncent oblique- 
ment vers rintérieur. Quelques redents soudés à l'intrados 
de cet arc, assez profondément dans l'épaisseur du mur, 
sont tout ce qui subsiste des meneaux et je suppose qu'ils 
nous en donnent le dessin primitif complet. Cependant, en 
les prolongeant, on pourrait reconstituer un meneau cen- 
tral portant deux tiers-points, au-dessus desquels se loge- 
rait un œil ; pour la fenêtre de gauche, des redents décom- 
poseraient les tiers-points ainsi que l'œil, ce dernier pre- 
nant une forme trétlée. 

La rose est formée par un triple cercle de claveaux ; le 
cercle intérieur forme meneaux et se continue par des 
redents — deux paraissent intacts — qui le décomposent en 
huit lobes. 

Tout le xiii« siècle nous offrira des dessins semblables. 



* * 



De la fin du xv« ou du commencement du xvi^ siècles, 
signalons : l'arc en anse de panier et la niche du portail 
occidental; la niche est décorée par un arc en accolade 
simulé dans la pierre. 

Dans le croisillon septentrional, quatre culs-de-lampe 
supportent les arcs diagonaux. Sur l'un d'eux, un ange 
tient un écusson portant en relief le christmon avec la croix 
en forme de T ; un autre écusson, également tenu par un 
ange, porte les armes du pape Jean XXII (1) ; sur un troi- 
sième, croisées en X, sont deux clefs, sans doute en souve- 
nir du patron de l'église ; le dernier cul-de-lampe est orné 
d'une chouette, les ailes étendues. Rappelons que des 
chouettes décoraient la fenêtre d'Adam. 

Enfin, au cours de la dernière réparation que subit 
l'église, on a trouvé dans le sol deux fragments d'une belle 
frise; c'est une ample feuille de chou ou d'artichaut qui 
s'étale et se contourne dans une gorge. Ces deux morceaux 
d'excellent style auraient mérité d'être conservés. 



(1) M. Tabbé Julia a bien voulu me donner ce renseignement. 
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CONCLUSION 

La plupart des comparaisons qui ont pu être indiquées 
au passage nous font parcourir toute une moitié de la Fran- 
ce, de la Provence au Poitou et de l'Auvergne au Roussil- 
lon. Saint-Pierre-de-Burlats n'a-t-il pas une patrie plus 
précise et ne relève-t-il pas en propre de Tune de nos éco- 
les méridionales? 

Le plan et la construction ne montrent aucun détail bien 
caractéristique. Si nous ne savions maintenant les tribunes 
plus récentes que l'édifice primitif, elles nous feraient pen- 
ser à l'Auvergne ou au Poitou. M. Bonnay, à qui elles four- 
nissaient la comparaison, a attribué à l'église, mais avec 
des réserves, un caractère auvergnat (1)! Il faut multiplier 
ces réserves. On chercherait vainement, en effet, à Burlats 
les traits les plus distinctifs de l'école auvergnate (2) : nar- 
theK surmonté d'une tribune, déambulatoire et chapelles 
rayonnantes, chapelles en cul de four au mur oriental du 
transsept, sanctuaire plus étroit que le chœur et chœur plus 
étroit que la nef, collatéraux supérieurs, voûtes en quart 
de cercle, voûtes d'arêtes sur plan barlong, colonnes iso- 
lées et monocylindriques dans le sanctuaire, culs-de-lampe 
supportant les colonnes engagées à l'entrée du chœur, con- 
treforts en forme de colonnes engagées, arcades reliant exté- 
rieurement les contreforts, arcatures tréflées et polylobées, 
arcs en mitre aveugles au transsept, modillons de saillie con- 
sidérable ornés de volutes ou copeaux, mosaïques de maté- 
riaux polychromes, nous n'avons rien rencontré de tout cela. 
C'est à une école voisine qu'il faut se reporter, à une sœur, 
selon le mot de M. Anthyme Saint-Paul (3), l'école du Lan- 

(1) Ouor. cité, p. 6. 

(2) Voir Chardon du Ranquet : Cours d'art roman auoergnat.., (Cler- 
mont-Ferrand, 1900, in-8o); A.d. de Rochemonteix : Les églises romanes 
delà Haute- Auvergne (Paris, 1902, in-4o); A. de Baudot: L'Architecture 
auoergnate (Encyclop. de TArchit. et de la Constr., Paris, 1888-92^ 
6 vol. gr. in-8o, n, 198-205); A. Choisy : Histoire de V Architecture (Paris,' 
1899, 2 vol. in-8o, n, 208. 244) ; Enlart: Manuel.,, (I, 317). 

(3) A. Saint-Paul : Note archéologique sur Saint-Sernin de Toulouse 
(Bullet. archéoL, année 1899, p. 412). , 
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guedoc. Comme nous sommes en plein Languedoc, cela 
n'est pas pour nous surprendre. 

L'école du Languedoc, ou école du Midi, aux principes 
vagues, aux territoires étendus, aux limites indécises, em- 
prunte leurs caractères aux écoles du Poitou et de l'Auver- 
gne ; quand elle a des caractères originaux, ils sont très 
secondaires et localisés (1). A ce signalement impersonnel 
correspondent bien le nombre et la diversité de nos. compa- 
raisons. Si Ton veut cependant éliminer les monuments qui 
n'offrent avec Burlats que des ressemblances trop vagues 
ou trop partielles, il restera autour de lui un groupe déter- 
miné d'édifices appartenant aux départements actuels de la 
Haute-Garonne, du Tarn-et-Garonne, du Tarn, de l'Aude et 
de l'Hérault. Ces monuments comptent assez de principes 
communs, tout au moins dans la décoration, pour consti- 
tuer une école, ou plus modestement une famille. C'est à 
cette famille, qui peut descendre de Saint-Sernin de Tou- 
louse et qui aboutit par Moissac à Saint-Bertrand de Com- 
minges, que je rattache l'église et le monastère de Saint- 
Pierre de Burlats. 

Par là, nous pouvons tenter d'assigner une date à nos 
ruines. Nous avons vu qu'elles se présentent à nous sans le 
moindre texte ; nous sommes ainsi privés de la méthode la 
plus directe^ c'est-à-dire la critique des documents. On ne 
devrait pas écrire, en effet, que l'étude des monuments eux- 
mêmes peut compenser l'absence de sources écrites. L'ana- 
lyse la plus minutieuse d'un monument ne peut en faire 
sortir une date, si celle-ci n'y est contenue sous forme d'ins- 
cription. 11 faudrait, pour l'entreprendre, posséderce tableau 
idéal des caractères « qui indiquât pour chacun d'eux l'ins- 
tant où il apparaît et l'instant où il disparaît et qui permît 
d'assigner à une période déterminée les édifices où on le 
rencontre » (2). Les manuels et les ouvrages généraux d'ar- 
chéologie s'efforcent bien de nous offrir quelque chose 
d'analogue, mais quelles que soient la science et la con- 
science dépensées dans ces travaux, toutes les fois que les 

(1) Enlart : Manuel... (I, 203, 205j. 
(2} Brutails : buor. cité. p. 188. 
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documents sont rares la valeur de leurs indications chrono- 
logiques est encore provisoire. On le voit bien notamment 
pour l'époque qui nous intéresse ; il n'y a pas très long- 
temps que les églises romanes dataient des environs de l'An 
Mille ; il a suffi d'en rajeunir quelques-unes pour que l'art 
roman tout entier se mît en mouvement derrière elles et 
menaçât de devenir bientôt contemporain de l'art gothique. 
Ce n'est pas au moment où l'ordre d'apparition des écoles 
mêmes est la chose la moins établie, que l'on peut dire 
l'âge d'un édifice sur un simple coup d'œil. 11 est indispensa- 
ble de pousser les comparaisons jusqu'à la rencontre d'un 
monument directement daté. Avant d'en arriver à dresser 
le « tableau des caractères », c'est-à-dire avant que la chro- 
nologie de l'art roman soit devenue solide et claire, on 
regrettera souvent l'absence d'un instrument non moins 
utile et plus facile à exécuter, un corpus des monuments 
romans à date certaine, édifices, manuscrits à miniatures, 
sceaux, etc. Peut-être ne serait-il pas très volumineux... 
Mais ces souhaits restant à réaliser, il faut s'en remettre au 
hasard des rencontres. 

Je n'ose pas tirer argument des données fournies par 
l'examen du plan et de la construction ; elles témoignent 
sans doute d'un art pleinement constitué, qui a dépassé la 
période des maladresses, mais dans le xti« siècle, qui, dans 
l'étal actuel de nos connaissances, correspond à ces carac- 
tères, elles nous renvoient aux églises les plus éloignées par 
leur emplacement et par leur date. 

Les rares détails de costume assez lisibles pour être 
signalés sont déjà moins impersonnels. J'ai retrouvé 
des analogies assez frappantes avec Moissac et avec 
Saint-Pons (dont je reparlerai plus longuement, et qui 
doivent appartenir à la première moitié ou au milieu du 
XII* siècle) ; des détails analogues au tympan d'Autun 
(sculpté vraisemblablement dans le deuxième quart du 
xn* siècle), au prieuré de Saint-Léonard, près de l'Ile- 
Bouchard (attribué à la première moitié du xii« siècle), au 
portail méridional de Notre-Dame-du-Port (qui a été cru de 
la fin du xi» siècle et que l'on s'accorde aujourd'hui à rajeu- 
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nir plus ou moins), au portail méridional de Chartres (qui 

semble, après des discussions passionnées, conserver la 

place occupée depuis longtemps dans le milieu du xii« siècle). 

Par l'ornementation proprement dite, enfin, quelques 

monuments sont inséparables du nôtre. C'est, dans le 

département même, Saint-Michel de Lescure, où nous 

avons retrouvé la même répartition dans les gorges de 

petits ornements, boutons, fleurs, têtes de chat du pavillon 

d'Adélaïde, les tailloirs ornés de feuilles ou palmettes dans 

des cercles juxtaposés, le mélange de modillons ornés de 

clous ou simplement profilés en cavet, l'emploi du damier, 

notamment sur la corniche de l'abside,* les motifs de Daniel, 

au transsept, de Judas avec sa bourse, au portail ouest, les 

animaux afl'rontés, le profil des bases et la disposition de 

leurs griffes, enfin l'aspect général, quelque peu plus riche 

et plus régulier, mais laissant une même impression de 

sobriété et de clarté. Malheureusement l'histoire de Lescure 

est, je crois, encore à faire. Crozes déclare le monument du 

xi« siècle (1) ; E. Joliboisle place avec plus de vraisemblance 

dans la première moitié du xii«(2); mais nous sommes là 

bien loin encore de la certitude cherchée. 

L'ancienne église abbatiale, plus tard cathédrale, de 
Saint-Pons de Thomières, dans l'Hérault, à 60 kilomètres 
environ de Burlats, est d'une parenté plus grande encore. 
Je rappelle ou je signale : dans la nef, les chapiteaux à cor- 
beille lisse, un chapiteau à entrelac particulièrement signifi- 
catif ; au portail ouest, les baies latérales aveugles, la mince 
archivolte, indépendante, en relief, autour des voussures, 
les tailloirs qui contiennent les principaux motifs des tail- 
loirs de Burlats ; ils sont généralement plus achevés, plus 
détaillés, plus fouillés, plus stylisés aussi et plus froids» 
parfois cependant analogues même par le relief ; le portail 
nord enfin, avec ses damiers, ses clous, sa corniche, ses 
gorges garnies de fleurs à quatre pétales et de pommes de 
pin, semble exécuté par un même ouvrier (8). Les deux 

(Ij Répertoire archéol., p. 14. 
(2) Reçue du Tarn, VII, 133. 

(3j C'est;peut-ôtre le GUle$ i|ui a signé l'un des médaillons plac<5s au 
dessus de la porto. 
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églises ne peuvent qu'être contemporaines à quelques 
années près. 

L'abbaye de Saint-Pons a été fondée en 936 ; Tannée sui- 
vante avait lieu la dédicace de l'église, où l'on transporta 
les reliques de saint Pons, martyr. Les nombreux histo- 
riens de Saint-Pons n'ont pas manqué de faire remonter au 
X* siècle la construction de l'édifice actuel. Mais ces affir- 
mations peuvent être négligées. M. Joseph Sahuc a montré 
que l'église, tout au moins dans les parties qui nous inté- 
ressent, ne peut pas être antérieure à la fin du xi^ siècle. Je 
ne puis que renvoyer pour cette démonstration irréfutable à 
son excellent ouvrage (1). L'église doit être à mon avis rajeu- 
nie encore et poussée vraisemblablement jusqu'au deuxiè- 
me tiers du xii« siècle. 

Nos comparaisons ne portent que sur les chapiteaux inté- 
rieurs de réglise et sur les façades de l'ouest et du nord que 
je crois à peu près contemporaines. Il reste autre chose à 
observer à Saint-Pons. Ce sont les fortifications ajoutées sur 
ces mêmes façades de l'église et aussi une trentaine de cha- 
piteaux provenant pour la plupart d'un cloître attenant à la 
façade méridionale, en partie aussi de l'église môme ou de 
monuments voisins (2). Ces chapiteaux sont disséminés 
depuis le xvi« siècle dans diverses maisons de la ville, dans 
les hameaux environnants, à Mazamet, au musée de Tou- 
louse (3). Quelques-uns peuvent être de la première moitié 

(1) J. Sahuc : Saint-Pons de ThomLères, ses oieuœ édiflces, ses ancien- 
nes institutions. 1« partie, les archives^ V abbaye, Véoéché (Bergerac, 
1895, in-4o); Z^ partie, la oille et les habitants, la oie communale (Berge- 
rac, 1902. in-40). Pour rhistoire de Saint- Pons, il faut aussi consulter 
du même auteur : Hérault, Saint-Pons, Inoentaire des arckioes com- 
munales antérieures à 1790 (Montpellier, 1895, in-fol.); Procès^oerbal de 
la Visite de V Eglise cathédrale de Saint- Pons.., (Narbonne, 1901, in-S») ; 
Sources historiques et bibliographie de l'arrondissement actuel et de 
l'ancien diocèse de Saint-Pons de Thomiêres (Montpellier, 1901, in-8o) j 
Quelques documents inédits sur Vancien diocèse de Saint-Pons de ThO' 
mières (Saint-Pons, 1903, in-8o). 

(2) M. J. Sahuc les décrit et en reproduit quelques-uns : Saint-Pons 
de Thomiêres (I, pp. 74-77; pi. des pp. 23, 73. 103, 138). 

(3) M. E. Mâle, qui a vu ces derniers, les date simplement du xii« siè- 
cle : Les chapiteaux romans du musée de Toulouse et l'école Toulousaine 
du XJI^ siècle. (Extrait de la Ree. archéol., 1892, p. 27.) 
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OU du milieu du xn® siècle ; mais la plupart, surtout parmi 
les chapiteaux historiés, en marbre blanc, provenant du 
cloître, sont du xn« siècle très avancé. Si on compare ceux-ci 
aux sculptures de Tégl ise et notamment aux deux tympans 
deToueat, on verra qu'une distance considérable sépare les 
deux groupes de monuments. Or, un texte de 1171, muet au 
sujet de Téglise elle-même, nous annonce au contraire en 
termes prolixes que, les bâtiments du monastère(t;^//a ipsius 
monasterii) ayant été détruits Tannée précédente, le monas- 
tère et ses dépendances vont être reconstruits et les fortifi- 
cations édifiées (1). Les indications archéologiques et histori- 
ques concourent donc avec une grande force à nous faire 
admettre que les deux groupes de monuments sont situés 
de part et d'autre de la date 1170-71 (2). 

Dans ce cas, Burlats. contemporain de l'église, ne pour- 
rait pas être postérieur à 1170. 

Si Ton joint maintenant à Burlats Lescure et Saint-Pons, 

(1) C'est Roger Taillefer, le mari d'Adélaïde, qui avait saccagé la ville. 
Dans raccord qu'il conclut dans la suite avec Raymond de Dourgne, 
abbé de Saint-Pons, en janvier 1171, il accorde à l'abbaye le château de 
la Salvetat et permet m ut monasterium S^'^ PontU cum omnibu» offlcinit 
suU œd{/lcetur, Jlrmetur, construatur, et ad majorem munitionem, 
stcut mellas poterlt, claudatur.,. ». De ce texte, plusieurs fois publié 
d'après la Gallia ChristLana et VHistoire du Languedoc, il reste une 
copie ms. dans la Coll. du Languedoc (LXXVII, fol. 105). 

(2) Sur ce point si important pour l'histoire de Burlats, je ne puis 
malheureusement pas être encore tout à fait affirmatif pour plusieurs 
raisons. J'ai placé dans le premier groupe (avant 1170) toutes les 
sculptures de l'église. Pour M. Sahuc, au contraire, le portail nord 
était beaucoup plus récent et contemporain des fortifications et du 
cloître. Burlats serait dès lors postérieur à, 1171 et présenterait cette 
particularité au moins intéressante d'emprunter du même coup à 
Saint-Pons ses motifs les plus récents et les plus archaïques. D'autre 
part, les chapiteaux disséminés qui nous touchent indirectement com- 
posent un ensemble si disparate comme date et comme provenance 
qu'un travail spécial serait nécessaire pour pouvoir les grouper en 
séries convenablement ordonnées. On arriverait sans doute par là 
à établir clairement ce que j'ai dû admettre sans démonstration, c'est 
qu'entre 117J et la fin du xn^ siècle, il n'y a pas place à la fois pour les 
sculptures du premier groupe et pour celles du second. Je regretterais 
davantage d'être trop loin aujourd'hui du monument pour pouvoir 
préciser mes impressions, si M. Sahuc ne venait d'entreprendre sur la 
sculpture romane à Saint-Pons une étude générale qui sera une contri- 
bution précieuse à l'histoire de notre famille d'églises languedociennes. 
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on multipliera les comparaisons avec le cloîtra de Moissac. 
On y rencontre notamment entre les tailloirs des analogies 
frappantes. Ce sont les mêmes motifs semblablement utili- 
sés, à cette réserve près que la régularité un peu sèche de 
Moissac va en s' atténuant à Lescure et à Saint-Pons et de 
là à Burlats ; le relief et le détail s'effacent aussi dans le 
même ordre. Je rappelle encore les chapiteaux à larges 
feuilles et à animaux de l'église ; dans le cloître, la parabole 
de Lazare et surtout le Christ présentant les mains en 
avant dont nous avons vu le décalque au pavillon d'Adé- 
laïde. Les sculpteurs de nos trois églises n'ont pas probable- 
ment collaboré à l'ornementation du cloître de Moissac, 
mais ils l'ont sans doute regardée à loisir. Rien n'est 
d'ailleurs plus vraisemblable. Moissac, Saint-Pons et Bur- 
lats sont des monastères bénédictins qui ont dû être cons- 
tamment en rapports. Nous avons vu un prieur de Burlats 
devenir abbé de Saint-Pons, et le neveu d'un abbé de Mois- 
sac devenir doyen de Burlats. Ces monastères ont dû échan- 
ger leurs ouvriers et leurs artistes comme leurs dignitaires. 

Il n'est pas nécessaire d'entrer dans la discussion encore 
ouverte sur la date du cloître de Moissac. Il y a, comme on 
le sait, dans ce monument deux époques très distinctes. La 
plus ancienne est datée par les inscriptions gravées sur le 
pilier central de l'ouest et sur le pilier de l'abbé Durand. 
Elle peut être de Tan 1100 (1), en tout cas avant 1115, dit 
M. Marignan, qui n'est pas suspect de vieillir la sculpture 
romane (2). La partie la plus récente, dont procède Burlats, 
a été construite au plus tôt sous l'abbé Roger, successeur 
d'Ansquitil, entre 1115 et 1131, comme le propose M. Rupin. 
On forcera l'âge du cloître autant qu'il est possible si on le 
considère comme terminé vers 1130. 

Nous avons maintenant deux dates extrêmes : celle de 

(1) C*est la date que Ton avait appliquée d'abord à Tensemble du 
cloître. Voir B. Bônùzet : HlMolre de Vart méridional au Moyen-Age et 
à l'époque de la RenaU^ance (Toulouse, 1885, in-4"}. Voir également 
Album des Monuments de l'Art ancien du Midi de la France. (Toulouse, 
1893-97, in-40, p. 59.) 

(2) A. Marignan : Histoire de la S'iulpture en Languedoc du XII^ au 
Xni^ siècle (Paris, 1902. in-8*>;. 
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1130, que nous fournit Moissac, celle de 1170, donnée par 
Saint-Pons, mais que je ne puis proposer encore sans réser* 
ves. Burlats pourra être rapproché plus ou moins de Tune ou 
de l'autre; je ne pense pas cependant qu'on puisse le faire 
sortir de leurs limites. On peut le placer, avec une approxi- 
mation suffisante au milieu de cet intervalle, c'est-à-dire au 
milieu du xii® siècle. 

Peut-être me pardonnera-t-on de ne pas terminer sur une 
appréciation plus précise et plus catégorique, si Ton veut 
bien relire les paroles un peu découragées de M. Brutails : 
« On peut dater un certain nombre d'édifices, surtout parmi 
les plus importants ; ...mais il faut renoncer à créer un 
cadre où puissent entrer tous les monuments obscurs des 
petites villes, toutes les églises bâ^ties au fond des campa- 
gnes par des maçons attardés en des pratiques depuis long- 
temps démodées... De ces œuvres secondaires, le plus grand 
nombre restera toujours en dehors de tout essai de classifi- 
cation chronologique » (1). Saint-Pierre de Burlats confirme 
malheureusement en partie cette règle, mais ne suffirait-il 
pas de bien peu pour qu'il pût y faire un jour exception ? 

• J. Laran. 

(1) UArehéol, du. Moyen.' Age et ses méthodes^ p. 225. 
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(1) 



XIV«-XV« SIÈCLES 



(suite et fin) 



NATURE ET SITUATION 

DU FIEF 



Vigne à la Caslania. 
Pré à Broa fonduda (confrontait 
avec le Tarn). 
Maison à la Peirenlesca. 
Maison rue Roquelaure. 
Terre à Castelginest. 
Vigne à la Caussada. 
Vi^ne à la Gaufrezia. 
Maison et jardin k Palgairac. 

Terre à la Caussada. 

MaisonetjardinàrOrtdeS.Salvi. 

Vigne à Rantelh. 

Vigne à las Bord fis. 

Maison à TOrt de S. Salvi. 

Terre et vivier à Cantapau (le te- 
nancier avait droit de pèche sur 
la moitié de la rivière du Tarn). 

Jardin dei Vazet. 

Jardin à Forssas. 

Terre à Crozet. 

Vigne k la Calm del Castel vielh. 

Vigne del Camp de S^ Marciana. 

Maison al Pueg del Viga. 

Vigne à las Bartas. 

Boutique et étage à S^ Estefe. 

Maison à ia Rebieira (confrontait 
ab la broa deljluoi de Tarn). 

Terre à Palgairac. 

Terre et vigne à las Bartas (pa- 
roisse de St-Scrnin d'Entrcmoo»). 

Maison de Sains lo Pla S. Salvi. 

Ayral à Pueg Paga. 

Vigne à las Talhadas. 

Condomine à Cadieiras (confr. 
ruisseau du même nom et che- 
min allant vers Marie). 



NATURE 

DU CENS 



4 deniers R. 
12 — 

4 — 

4 80U8 R. 

12 d.R. 
6 — 
6 - 

1 cart. 1/2 
d'avoine. 

10 s. Tor. 
6 d. R. 

5 mail. R. 
6d. R. 

4 — 

2 8. 4d. R. 



8 d. R. (1/4) 

2 d. R. 

15 d. R. (1/2), 
8 mail. R. 
6d. R. 

3 — 

7 - 

3 — 
2 — 

4 d. Tor. 
6d. R. 

8 — 
6 — 

12 — 
2 s. R. 



NOM DU FONDATEUR 



Mi^Guilhem Vendémiaire. 
Quilhem Aycart. 

Ramon Rog. 
Ramon de Ta Garda. 

Id. 
Bernât Rossai. 
Ramon de Verdussa. 
Guilhem Esteve. 

Bertran de Boc. 
Guilhem de la Garda. 
Peire Borcier. 
Guilhem Si ras. 
Guilhem Franssa. 
Johan Rotlan. 



Peire de Marssac. 
Moss. 01 rie (prieur de 
Montsalvi). 
Bernât Lobet. 
Tomas Albeges. 
Guiraut del Boc. 
Bertran Sinoart. 
Galhart de Rabastenx. 
Universari gênerai. 
Isarn Vescomte, canonge . 

Johan Raines. 
Galhart de Rabastenx. 

M« Guilhem Raffel. 
Galharda Cota. 

(?) . 

Guilhem Aycart. 



(1) Voir Reçue, t. XXI, p. 257 à 278. 
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NOM DU FONDATEUR 



Vigne & la Vasieira. 
Vigne À Maruejoi. 
Terre ai Crozet 
Terre à la Cepa. 
Jardin au Pla S. Salvi. 
Jardin au Vazet. 
Maison à la Vestor vielha. 

Terre à Camp de S^» Marciana. 
Vigne à la Calm dei Casteivielh, 
Maison au Pia de S. Joiia. 
Vigne à las Boraas. 
Boutique au Pla d'Âlbi. 



Vigne à la Cepa. 

Terre au Vazet. 

Vigne de sobre Ginestos (à la 

Calm du Castelviel). 
Terre à la Carpairenca. 
M lison à Pestraus (sur la rive 

droite du Tarn. Il existait une 

carrière sur ce point). 
Terre au Pontilh. 
Jardin au Si rai roi. 
Vigne et maillol à Rantelh. 
Jardin à, Pueg Milhet. 
Terre à la Carpairenca. 

Id. id. 

Vigne À la Caslania. 
Vigne à la Vasieira. 
Jardin à la Greba del Lop. 
Vigne à la Vasieira. 

Id. id. 

Terre À las Vinhas. 
Pré de Prat major à d'Entremons. 
Jardin à TOrt del Pestre (situé à 

VOrta d'Albj). 
Maillol à la Carpairenca. 
Terre à Falgairac (confr. avec 

terres de rhôpital de St-Jacques) 
Boutique, tables et maison à la 

Plassa d'Albi (acquis de Guilhem 

de Marssac, fils d'autre demoi- 

seau). 
Jardin à la Greba del Lop. 
Vigne du Vazet (confr. ab la pt- 

nha dels malautes). 
Terre du Pontilh. 
Vigne à Avuer, sioe Cenol (confr. 

ruisseau de Cenol). 
Vigne À la Vasieira. 
Vigne à Avuer (confr. vigne de la 

eofraria de S. Salol). 
Vigne à Rantelh. 

Maison, boutique, tables à TOlmet. 
Vigne a las Bruguieiras (confr. 
camique ta donarà la Caussada). 



NATURE 

DU CENS 



2d. R. 

2 d. m. R. 
6d. R. 

6 d. R. (1/2;. 
6 d. R. 
8 d. R. (1/4). 
2d. R. 

12 — 

3 mail. R. 
8d. R. 

8 - 
3 mail. R. 



6d. R. 
4 — 
4 — 

12 d. R. (1/2). 
1 set. avoine. 



12 d. R. 

3 — 

7 — 

4 d. mail. R. 
12 d. R. 

6 — 
12 d. R. (1/4). 

3 d. R. 

4 d. R. (1/4). 
4 — — 

3 d. R. 
1 — 
6 — 
6 — 

6 d. R. (1/2). 

8 d. R. 

16 d. mail. R. 



8 d. R. (1/4). 
10 d. R. 

13 - 
6 — 

3 d. mail. R. 
3 d. R. 

6 — 

6 — 
2 s. R. 



Bernât de Rabastenx. 

Na Maria Folhosa. 

Jacme Prinhac. 

Ademar Broza. 

Na Flors Pagana. 

Me Peire de Marssac. 

Bernât Borcier et na Ber- 
nada, sa femme. 

Na Ademara Paissa. 

Tomas Albeges. 

Phelip Olric. 

Guilhem Sira. 

Peire Borcier. ancien pré- 
vôt de St-Salvi en 1332, na 
Flors de Lavaur et na 
Saura Borssieirat sœurs. 

Peire Vesia. 

Isarn Celier, prieur. 

G. Sira. 

Na Cebelia Austoira. 
Peire de Sinoart et Peire 
de Marssac. 

Bernât Olric. 
Olric. prior. 
Peire Borcier. 
Beneseg Broquier. 
Peire Austor. 
Brcnguieira Austoira. 
Guilhem Vendémiaire. 
Guilhem de Polanh. 
Peire de Marssac. 

Id. 
Guilhem Sira. 
Galhart de Rabastenx. 

Id. 
Ramon Castel. 

Na Cebelia Astoira. 
Johan Ray nés. 

Na Saura et na Flors, de 
Lavaur. 



Peire de Marssac. 
Peire Galco, donat. 

Guiraut del Boc. 
Ramon de Gabriac. 

Guilhem de Polanh. 
Mo Guilhem Raphel . 

Peire Borcier, ancien pré- 
vôt. 

Guilabert Fresquet. 
Guilhem de Marlhavas. 
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DU FIEP 



Terre à Bntreroons. 
Id. id. 

Id. id. 

Id. id. 

Terre del 01m de la Calm (confr. 
ab lo caml que te vas Fauy») 
(Fauch). 

Vigne à Rantelh. 
Vigne à la Vasieira. 
Terre del Crozet. 



Terre & la Cepa. 

Vigne del Sirairol. 

Vigne del Sirairol (confr. ab la 
carlelra que te oas Caylu») (Car- 
lus). 

Vigne à Pueg Milhet. 

Vi^ne à la Fornata (dans la juri- 
diction du Castelviel). 

Vigne et rivage del Vazet (confr. 
ruisseau de Caussels). 

Vigne à Pueg Bisbal. 

Vigne de Cenol. 

Vigne de Soliers (confr. ruiss. de 
Cénol). 

Vigne de las Bordas. 

Maison à la fiestor vielha. 

Deux Jardins otral pont de Tarn. 

Vigne à la Vasieira. 
Id. id. 

Id. id. 

Maison, boutique, tables, al Pla 
d'Albi. 



Maison et boutique à la Plassa. 
Vigne à Rantelh. 
Maisons au-dessous lo Potz de na 
Orassa. 

Maison à la Rebieira. 
Terre à Crozet. 

Vigne de la Vasieira (confr. avec 
la Johanada de Pueg Petit) (2). 

Terre et maillol à Rantelh. 

Terre de Marueiol (confr. avec 
terre qui avait été de Raymond 
de Toulouse). 



NATURE 

DU CENS 



6d. R. 
1 — 



4 

8 

12 



3 mail R. 
5 d. R. (1/4). 

2 s. 3 d. R. 

(1/4). 

3 d. R. 
12 d. Tor. 
12 d. R. 



12 d. R. (1/2). 
12 d. R. 

6 d. mail. R. 

6d. R. 
12 d. Tor. (1). 
3d. R. 

10 — 
2 — 

2 s. R. 
9 d. R. 
6 — 

10 -- 

3 mail R. 



16 d. mail. R. 

3 mail. R. 
2 s. 2 d. R. 

1 d. R. (1/2). 

2 s. 6 d. R. 

6d. R. 

4 — 

12 d. R. (1/4). 



NOM DU FONDATEUR 



Galhart de Rabastenx. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 



Peire Borcier. 
Guilhem Sira. 
Matier Olric Maurelet 01- 
rie Maurel, père et flls. 
Ademar Broza. 
Peire Teisseire. 
Peire Donadieu. 



Peire Teisseire. 
Cezelia Donadiena. 

Peire Galco . 

Johan Emera. 
Bernât de Rabastenx. 
Mauri Donat. 

Guilhero Sira. 

Bernât Borcier. 

Bernât Talhafer. 

Sicart Viguier. 

Guilhem Sira. 
Id. 

Saura Borciera et na Flors 
de Lavaur, (Saura était 
mère du prévôt Borcier et 
Fiors était sœur de Saura) 

Saura et Flors. 

Peire Borcier. 

Arnaut de Moras, chanoi- 
ne de Ste-Cécile. 

Beneseg Broquier. 

Maurel. 

Peire de Lestanc. 

Peire Borcier. 
Maria Filhosa. 



(1) Le cens est : xii d. tor. a la moneda aniiqua, 

(2) Ce nom de lieu est caractéristique. Johanada signifie feu de joie 
de la Saint Jean. Par la Johanada de Pueg Petite il faut donc entendre 
Tendroit où Ton allumait, chaque année, le feu de joie officiel de la 
Saint Jean. Au xiii*» siècle, c'est sur les puys de Valcabrière, Damou- 
leux ou Palhairols qu'avait lieu cette. cérémonie qui rappelle l'antique 
culte du feu. Fait à noter, il existe un assez grand nombre de lieux dits 
Janade dans le Tarn (Cf. Tranier). 
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NATURE ET SITUATION 

DU FIEF 



Vi^ne & la Vasieira. 
Maison du Pia de S. Balvi. 
Maison à la Pairolaria. 
Vigne de la Caslania (confr. ruis- 
seau de Cénol). 
Jardin À la Caussada. 
Terre à Fon Vilana. 
Vigne à Rantelh. 

Id. id. 

Deux vignes au Vazet. 



Vigne à Avuer. 
Jardin au Vazet. 
Vigne al Claus comtal. 
Maihol au Sirairoi. 
Vi^ne à Rantelh. 
Maison à Pueg Amadenc. 
Jardin à la Greba del Lop. 
Mail loi à la Garpairenca. 
Vigne à Foys. 
Vigne à la Carpairenca. 
Maison à La Grava. 
Vigne à la Caslania. 

Maison, rue dels Polanhs. 

Maillol del Pissolier. 

Jardin à la Carpairenca. 

Vigne À Cenol. 

Jardin à Bondidor. 

Jardin du Pontilh. 

Vigne À las Ucas (confr. avec vi- 
gne qui faisait cens al slrl del 
ttabde de Noêtra Dona de S^ Salvi) 

Maison & la Rebieira. 

Maison rue de Foysenxs. 

Vigne à Grata Aurelha. 

Vigne al Camp de S^ Marciana. 

Vigne à la Cepa. 

Terre al Pissolier. 

Vigne à las Caslania. 

Deux terres & la Carpairenca 
(avaient été acquises de l'hôpital 
de St-Jacques). 

Terre à la Carpairenca. 
Id. id. 

Id. id. 

Maison à la Berlandia. 

Terre et maison al Albrespi (con- 
fr. avec le chemin que te cas 
VOlm del MarLoy), 

Vigne et terre al Albrespi. 

Vigne à Prunhas. 

Terre à Sirairoi. 

Vigne de Rantelh. 

Jardin à Sirairoi. 

Terre al pesquier à Cantapau 
(droit de pèche jusqu'au milieu 
du Tarn). 



NATURE 


DU CENS 


3d. 


R. 


• 


2 


.M 




9d. 


mail. R. 


16 d. 


R. 


(1/4)- 


5d. 


mail. R. 


16 d. 


R. 




2 


.— 




3 


.— 




23 d. 


R. 


(1/2). 


12 d. 


R. 




8d. 


R. 


(1/4). 


9d. 


R. 


(1/i), 


12 d. 


R. 




4 


— 




6 


... 




4d. 


R. 


(1/4). 


12 d. 


R. 


(l/2j. 


6 d. 


R. 




18 d. 


R. 


(1/2). 


18 d. 


R. 




6d. 


R. 


(1/2). 


9 
12 d. 


1r. 




6 


... 




6d. 


R. 


(1/2). 


3d. 


R. 




5 


— 




2 s. 


R. 




8d. 


R. 


(1/2). 


8 


— 


(3/8J. 


12 d. 


R. 




8 


.. 




6 


.— 




3 


—m 




13 d. 


R. 


(1/4). 


8d. 


R. 


(1/2;. 


6d. 


R. 




12 


— 




2d. 


R. 


(1/2). 


16 d. 


R. 




2 s. 


R. 


(1/4). 


2 

3 d. 


^. 


— 


12 


— . 




3d. 


R. 


(1/4). 


12 d. 


R, 




2-8. 


4d 


. R. 



NOM DU FONDATEUR 



Guilhem de Polaiih. 
Peire Paga. 
Arnaut de Moras. 
Guilhem Vendémiaire. 

Olric, prieur de Montsalvi. 
Emeric Broquier. 
Bernât Savinhac. 
Peire Borcier. 
Isarn Celier et Olric. (Isarn 

avait été prieur de S^ Af- 

fric). 
Olric. 

P. de Marssac. 
Olric. 

Peire Fabre. 
Guilhem Sira. 
Universari gênerai 

(?) 

Brenguieira Austoira. 
Ramon Jastel. 
Bernât Austor. 
Guilhemet Arnaut deNuIs. 
G. Vendémiaire et Ar. Do- 
nadicu. 

Guilhem de Polanh. 
Peire Fabre. 
Guiraut de Nuls. 
Peire Viguier. 
En Fresquet. 
Bernât Auric. 
Flors Ginieya. 



Peire Viguier. 
Gai h art de la Fon et Saura 
Lauthieira. 
Guilhem del Bosc. 
Guilhelma Martela. 
Peire Fabre. 
Olric. 

Guilhem Vendémiaire. 
Peire Austor. 



Johan Synoart. 

Id. 
Brenguieira Austoira. 
Guilhem de Polanh. 
Peire de Marssac. 



Id. 
Alpaya Ri^alda. 
Johan de Carantous. 
Johan Pinhac. 
Olric, 
Johan Rotlan. 



A TtiAVKRS LES LAÛSIMES DE SAI^T-SALVI 
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NATURE BT SITUATION 

DU FIBF 



Terres k la Caussada. 
Jardin à Sirairol. 
Jardin au Crozet. 

Vigne del Camp de S^ Marciana 
Vigne À Rantelh. 
Vigne & la Vasieira. 

Id. id. 

Vigne à la Oaufrezia. 
Terre au Vazet. 
Maison au Pueg de S. Affrica. 



Jardin à Castelginest. 
Terre À la Carpaireuca. 
Maison à la Berlandia. 
Un quartde jardin de virola Ma- 
iautia del viga. 
Terre à. l'Hermet. 
Terre À Pueg Milhet. 
Vigne à la Cepa. 
Jardin otral pont. 
Deux vignes à la Caslania. 
Jardin à la Malautia del Viga. 
Deux vignes à la Vasieira. 
Maison a la Porcaria. 
Vi^ne à las Bordas. 
Maillol à la Vasieira. 
Vigne à Bornazel. 
Vigne à Falgairac. 



Vigne à Avuer (le tenancier Ta- 
vait acquise des Frères Mineurs 
et de rUùpital St-Jacques). 

Jardin à Pueg Paga. 

Jardin de sobre la Malautia del 
Viga. 

Vigne à la Vasieira. 

Boutique à Bt-Bstèphe. 

Jardin À la Greba del Lop. 

Id. id. 

Vi^ne au Sirairol. 
Maison rue d*en Polanh. 
Terre del Claus otral pont. ^ 
Terre à Gran Val. 

Vigne id. 

Vigne à Rantelh. 

Deux vignes à la Vasieira. 

Jardin à, la Greba del Lop (confr. 

ruiss. de Caussels). 
Maison à la Porquaria. 
Vig:ne au Vazet. 
Maison del Forn nou. 
Vigne et rivage au Vazet (confr. 

ruiss. de Caussels). 
Pré à Font Auguelieira. 

Id. id. 



NATURE 

DU CENS 



12 d. R. 
12 — 
7 d. mail. R. 



^'!i!\ 



6d. R.(l/2). 

3d, R. 
12 — 

4 d. mail. R. 
15 d. R. 
20 — 

2 — 



8 — 
12 — 

2 — 

12 d. R. (1/4). 

12 d. R. 

12 d. R. (1/2). 
6 d. R. 
1 set. frora*. 

3 d. R. (1/4). 
8 d. R. (1/2). 
9d. R. 

6 - 
6 — 

3 d. mail.R. 
1 d. R. 
G — 



6 — 



12 d. R. (1/2). 

15 d. R. 

n 

O — 

3 — 

12 - 
6d. R. (1/4). 

2 s. R. 

4 d. mail. R. 
2d. R. 
lém.seig. et 

avoine. 

3 d. tor. 
4d.m.caurs. 
Od. R. 

16 d. R. (1/4). 

2 s. R. 
8 d. R. 
30 s. tor. 
6 d. mail- R. 

2d. R, 
1 — 




PeireCodornac etsamaire. 
Peire Codornac. 
Bertliomieu Maurel. 

(?) 

Peire Borcier. 

Jacme d'Orbanh. 

Bernât de Rabastenx. 

Guilhem Polanh. 

Peire Colum. 

Guilhem Esteve(Estève est 

aualiilé dedonat obreden 
o St-Salvi). 

(?) 

Universari gênerai. 

Guilhem de Polanh. 

Peire de Marssac. 

J>os Talhafer. 

Peire Picart. 

Olric. 

Guilhem Vendémiaire. 

Id. 
Peire de Marssac. 
Ramon de Lort. 
Pos Gautier, 
Guilhem Sira. 
Guilhem de Polanh. 
Guilhem Sira. 
Universari gênerai (Il se 

célébrait le lundi après la 

Trinité). 
Ramon Helias. 



Peire de Marssac. 
Hu:; Galinier. 

Guilhem de Polanh. 

Universari gênerai (du 
mardi après Pâques). 

Peire de Marssac. 
Id. 

Peire Teisseire. 

Guilhem Polanh. 

Bes Celé ta. 

Peire Marmueissa (chanoi- 
ne de St-Salvi). 
Id. 

Peire Borcier, 

Hamon de Lort. 

Peire de Marssac. 

Universari gênerai. 
Galco Celier. 
Johan Laurens. 
Peire Galco. 



Vidal Fauci. 
Id. 



23 
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REVUE DU DÉPARTEMENT DU TARN 



NATURE ET SITUATION 

DU FIEF 



Pré à Font Auguelieira. 

Id. id. 

Vigne à la Vasieira. 
Jardin au Sirairol. 
Terre, colombier et vivier à Vey- 

rieyras (conf. ruiss. deCénol). 
Maison, rue d'en Polanh. 
Jardin â la Greba del Lop. 
Maillol à las Bordas. 
Terre del costat de Creissens. 
Jardin à Pucg Milliet. 
Jardin à la Greba del Lop. 
Terre al Camp de S»* Marciana. 
Vigne à Manivela. 
Vigne à las Costas (à Lombers). 
Terre à Conilhs (id.). 

Vigne del costat de Palhairols. 
Jardin au Vazet. 
Terre du Crozet. 

Terre à la Olivieira (dans la ré- 
gion de Lombers). 
Terre à Conilhs (id.)» 

Terre à Prnt d'Auqui (id.). 
Vigne à las Costas (id.). 
Terre et maillol de sos la Glieia. 
Vigne de Ceiiol (coufr. la via me- 
J<^f^<i de S. GCniels ca» Montsalcl). 
Terre, pré et vigne à Gieuzo. 
Vigne a Foys. 

Vigne al Camp de S*« Marciana. 
Vigne a la Caslania. 



Vigrne à la Vasieira. 

Maillol de laCalmdelCastelvielh. 

Jardin sobre laMalautia del Viga. 
Id. id. 

Maison à la Bestor vielha (baillé 
à Bernard de Marssalh, damoi- 
seau). 

Maison sur la paroisse de S^- 
Martianne. 

Vigne à Foys. | 

Pré à Bugarcl. 

Jardin à la Greba del Lop. 

Jardin au Pontilh. 

Terre et pré à Entremons. 

Maillol à la Gaufrezia. 

Maillol à la Vasieira. 

Maison au Pucg de S. Estephc. 

Terre et vigne à PeiraCanorgal. 

Vigne à la Vasieira. 
Vigne à Rantelh. 

Id. id. 

Deux terres au Vazet. 
Vigne à Maruejol. 
Vigne à Ranteln. 
Mai.son à la Bestor vielha. 



NATURE 


NOM DU FONDATEUR 




DU CENS 






2d. R. 


Vidal Fauci. 




3 — 


Id. 




3 — 


Guilhem Si ras. 




3 — 


01 rie. 




2 s. B. 


Pos Johan. 




6d. R. 


Beneseg de Polanh. 




1 - 


Amielh Vassal. 




6 — 


Guilhem Sira. 




12 - 


Galhartde Rabastenx. 




3 — 


Beneseg Broquier. 




8 d. R. (1/4). 


Peire de Marssac. 




12 d. R. 


Ademara Paissa. 




6 — 


Ademar Viguier. 




2 — 


Peire Fabre. 




3 — 


Id. 




2 — 


Guilhem Aycart. 
Peire de Marssac. 




2 8. 6. d. R. 


(?) 




(1/2). 






1 d. H. 


Peire Fabre. 




3 — 


Id. 




6 — 


Id. 




4 — 


Id. 




2 — 


(?) 




G — 


Ramon Elias. 




5 s. R. (1/2). 


Jacme Pinhac. 




12 d. R. 


Ramon Castel (ancien sa- 
cristain de St-Salvi). 




6 — 


Guiraut del Boc. 




2 s. 4 d. R. 


Guilhem Vendémiaire. 




(1/4). 






6d. R. 


Phelip Maurel. 




3 — 


Thomas Albeges. 




12 d. R. (1/4). 


Peire de Marssac. 




6 d. R. 


Id. 




18 - 


Phelip Maurel. 




16 d. R. (1/2) 


(?) 




6d. R. 


Ramon Castel. 




1 d. Caurs. 


G. Sira. 




8 d. R. (1/4). 


Peire de Marssac 




12 d. R. (1/2). 


Bernât Olric. 




20 d. R. 


Galhart de Rabastenx. 




11 — 


Guilhem de Polanh. 




1 — 


Guilhem Sira. 




3 d. tor. 


Universari gênerai. 
Peire Marroueissa et Isarn 
Vielh. 




12 d. R. 








6 - 


Phelip Maurel. 




6 — 


Peire Borcier. 




3 — 


Id. 




13 d. R. (1/4). 


Pei'^SimootMa'^Folhosa. 




16 — — 


Id. id. 




3 mail. R. 


Peire Borcier. 
Phelip Maurel. 




12 d. R. 





A. TRAVERS LES LAUSIMES DE SAINT-SALVI 
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NATURE ET SITUATION 

DU FIEF 



Vigne à )as Bordas (près de la 
Maiadrerie du Castelviel). 
Terre et vigne de Bornazel. 
Maison à Roqualaura. 

Jardin àTEscapador (sur la rive 

' droiie du Tarn). 

Vigrne à las Bordas. 

Maison à la Porcaria. 

Maison, boutiq. et table à S. Jolia. 

Jardin au Vazet 

Vigne à Ginestos. 

Terre à la Carpairenca. 

Maison, rue de Foyssenx. 

Jardin à l'Ort del Pestre. 

Terre à Falgairac. 

Maison à Rocalaura. 

Terre à Casteiginest. 

Vi^ne à la Caussada. 

Maison et jardin à Falgairac. 

Vigne À la Caslania. 

Pré à Broa Ponduda. 

Maison à la Fon de la Vinha. 

Vigne à la Cepa. 

Jardin à la Qreba del Lop. 

Id. id. 

Vigne au Vazet. 
Terres à la Caussada. 
Jardin à Serayrol. 
Jardin au Crozet. 
Vigue à la Caslania. 
Jardin à la Greba del Lop. 
Terre à Falgairac. 
Mailiol à, la Carpairenca. 
Maison au Pla S. Salvi. 
Maison à la Rebieyra. 
Vi^ne au Serayrol (confr. car- 

rteyra que te caê Caylui, 
Terre au Vazet. 
Jardin à la Malautia del Viga. 
Vigne à la Vasieyra (confr. ab lo 

cami de la Johanada). 
Terre au Crozet. 
Terre à la Cepa. 
Jardin et maison au Pla S. Salvi. 
Vigne au Pueh Bisbal. 
Vigne de Senol. 
Vigne à Rantelh. 
Terre à las Vinhas. 
Pré à Prat major d'Entremons. 
Vigne à las Bordas. 
Vigne & Rantelh. 
Terre al Pissolier. 



NATURE 

DU CENS 



6d. R. 

3 cari. seigi<>. 
16 s. R. 

6 d. R. 

6 — 

6 d. mail. R. 
19 - 

8 d. R. (1/4). 

4 d. R. 
6 — 

10 s. tor. 
■ 6 d. R. 
16 — 

9 d. R. (1/4). 
12 d. R. 

6 — 

1 cari. 1/2 avo« 
8 d. R. (1/4). 
lém. avoine 
3cart. — 

6 d. R. 

8 d. R. (1/4). 

8 — — 
18 - - 
12 d. R. 
12 - 

7 d. mail. R. 

6 d. R. (1/4). 
4 — — 

8d. R. 
12 d. R. (1/2). 
2 d. R. 

1 — 
6 — 

22 — 
6 — 

2 — 

3 — 

12 d. R. (1/2). 

6d. R. 

6 — 
12 d. tor. (3). 

4d. m.Caur. 

1 d. R. 

6 — 
12 — 

3 mail, R. 

3 d. R. 



NOM DU FONDATEUR 



Guilhem Siras. 

Peire Talhafer. 
Arn. Azemar et Ramunda 
Gieissa. 
Ramon Castel. 

Guilhem Sira. 

Pos Gautier (1). 

Phelip Olric. 

Peire de Marssac. 

Guilhem Sira. 

Cebelia Austoira. 

Arnaut Ramon. 

Ramon Castel. 

Johan Raynes. 

Bec Borcier et Pos Isarnit. 

Ramon de la Garda. 

B. Rossai. 

Guilhem Esteve. 

Guilhem Vendémiaire. 

Guilhem Aycart. 

Guilhem Esteve. 

Peire Fabre. 

Peire de Marssac. 

Id. 
Peire Galco. 
Peire Codornac. 

Id. 
Berthomicu Maurel. 
Guilhem Vendémiaire. 
Peire de Marssac. 
Johan Raynes (2). 
Berenguieyra Austoyra, 
Peire Paga. 
Benezeh Broquier. 
Peire Donudiau. 

Peire Colum. 
Peire de Marssac. 
Bernât de Rabastenxs. 

Azemar Broza. 

Id. 
F lors Pagana. 
Johan Emera. 
Bernât de Rabastenx. 
Peire Borcier. 
Galhart de Rabastenxs. 

Id. 
Guilhem Siras. 
Peire Borcier. 
Olric. 



(1) Changement de prévôt. Pierre de Sauzet succède àAudoy Viguier. 
L'acte est du 27 août 1361. 

(2) Dans Pacte le prévôt est qualifié de noble »enhor Peire de Sauzet, 

(3) De la moneda antlqua. 
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lŒVCE DU DÉPARTEMENT Dtî TARN 



NATURE ET SITUATION 

DU FIEF 



Vigne de Prunhas. 
Terre à Se rai roi. 
Vigne à Rantelh. 

Jardin à Sérayrol. 

Ayral à Puech Paga. 

Deux vignes al Vazet. 

Maison a la Pavrolaria. 

Vigne à la Caslania. 

Vigne à la Vasieyra. 

Jardin à Pueh Milliet. 

Vigne à la Calm del C.astelvielh. 

Vigne & la Vasieyra. 

Boutique & S. Estephe. 

Deux vignes à la Caslania. 

Jardin À la Malautia dei Viga. 

Vigne du Camp de S^ Marciana 

• (confr. avec vigné qui avait ap- 
partenu à Raymond de Toulouse»). 

vigne de Rantelh. 

Terre à la Cepa. 

Vigne à Sirayrol. 

Vigne au Camp de S*» Marciana. 

Terre à la Carpayrenca. 

Maison à 4a Berlandia. 

Jardin à la Malautia dèl Viga. 

Terrft de TErmet. 

Vigne à Rantelh. 

Jardin h Pueh Milhet. 

Deux terres à la Carpairenca. 

Maisons à la Vescoratia (confr. 
rivière du Tarn). 

Maison à TOrt de S. Salvi. 

Terre al Camp de S»* Marciana. 

I 

Jardin à la Greba del Lop. 

Id. id. 

Vigne au Serairol. 
Prë au Bugarel. 
\igne de las Bordas. 
Maison à la Bestor vielha. 

Id. id. 

Maison du Pueh del Viga. 
Condomina de Cadieyras. 
Maison de TOrt do S. Salvi. 
Vigne & la Calm del CastelvieUi. 
Vigne de Rantelh. 
Jardin à (?). 

Maison à la Bestor vielha. 
Maison, rue dels Polanh. 
Maillol à Pissolier. 
Terre à TAlbrespi. 
Vigne id. 

Vigne à Cenol. 
Vigne à la Sepa. 
Terre au Crozet. 
Maison à Rocalaura. 



NATURE 


DU 


CENS 


3d 


. R. 




12 


_ 




3d. 


R. 


(1/4;. 


12 d. 


R. 




18 


— 




23 d. 


R. 


(1/2). 


9d. 


R. 




16 d. 


R. 


(1/4). 


3 d. 


R. 




3 


m^. 




30 s. 


, R. 


et 2 


3f! 


^lines. 


R. 




3 


^ 




3 d. 


R. 


(1/4). 


18 


— 


(1/2). 


6 d. 


R. 




3 mail. 


R. 


3d. 


R. 




12 d. 


tor. 


12 d. 


R. 




2 s. 


R. 




2d. 


R. 




17 d. 


R. 


(1/4). 


12 d. 


R. 




7 


^ 




4d. 


mail. R. 


15 d. 


R. 




2 


— 




2 


^^ 




12 


— 




12 


_ 




G 


_ 


, 


2 s. 


R. 




1 d. 


Caor. 


12 d. 


R. 




4 


— 




18 


.- 




3 


.- 




2 S. 


R. 


(1/2). 


4d. 


R. 




3 mail. 


R. 


3 


— 




2d. 


R. 




2 


.— 




9 


— 




12 


— 




12 d. 


R. 


(1/4). 


2 S. 


R. 




6 d. 


R. 


(1/2). 


2 s. 


tor 


• 


2 S. 


R. 


(J/2). 


16 s. 


R. 





NOM DU FONDATEUR 



Guilhem Sira. 
Rainon Ribieira. 
AlpayaRigalda, J.de Cara- 
mouset J. Pinhac. 
Alric (pour Olrîc). 
Galharda Cota. 
Isarii Celier et Olric. 
Arnaut de Moi-as. 
Guilhcm Vendémiaire. 
Guilhem Siras. 
Beneseg Broquier. 
Olric Cavalier. 

Guilhem de Polanh. 
Universari gênerai. 
Gui. hem Vendémiaire. 
Peire de Marssac. 
Guiraut del Boc. 



Peire Borcier. 
A/emar Broza, 
Peire Teisseire. 
Guiraut del Boc. 
Universari gênerai. 
Guilhem de Polanh. 
Peire de Marssac. 
Pos Talhafcr. 
Peire Borcier. 
Bei.eseg Broquier. 
Berenguieyra Austoyra. 
Isarn Vescomte. 

Guilhem de la Garda. 
Ascmara Payssa (épouse 
de Guilhem de Nuls). 
Peire de Marssac. 

Id. 
P. Teyseyre. 
G" Sira. 
Guilhem Sira. 
Bernât Borcier. 
Phelip Maurel. 
Bertran Sinoart. 
Beneseh Broquier. 
Guilhem Franssa. 
TomasAlbeges etG. Austor 
Peire Borcier. 
Olric. 

Bernât Borcier. 
Guilhem de Polanh. 
Peire Fabre. 
Peire de Marssac. 

Id. 
P. Viguier. 
Arsens Teyseyre. 
Olric Maurel. 
Ar. Azcmar et Ram. Gieys- 
sa. 
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NATURE ET SITUATION 

DU FIEF 



Vigne et terre à Veyrieiras(con- 
rr. ruiss. de CenoL). 
Maison rue d'en Polanh. 

Deux Jardins à la Greba del Lop. 
Terre au Vazet. 

Id. id. 

Vip^ne à la Gaufrezia. 
Terre À Entrennons. 

Id. id. 

Id. id. 

Id. id. 

Terre del Olm de la Calm. 
Vigne del costat de Pal hay rois. 
Jardin à la Greba del Lop. 
Jardin au Vazet. 
Maison k Rocalaura. 

Maison à la Bestor vielha . 
Terres et prés à Casuac. 

Vigne à Palhayrols (confr. che- 
min de Valcabrleyra). 

Terre, pré, maison à Creissens. 

Terre et vignes à las Bartas(parr. 
de St-Sernin d'Bntremons). 

Vigne à las Bordas. 

Vigne îi las Bar tas. 

Vigne à S^-Ginieys. 

Terre et rivage î\ la Font de Bulh 
caudieyra (confr. avec lo trau 
de Senol). 

Jardin del cunh del Vazet. 

Maison à la Berlandia. 

Jardin au Pontilh. 

Jardin à la Malautia del Viga. 

Jardin à Castelginest. 

Terre et vigne à las Costas (juri- 
diction de[Si-Pierre]deConilhs. 

Terre et pré à $....nhac (sei- 
gneurie de Conilhs). 

Terre et pré à Cassergas (juridic- 
tion de Conilhs). 

Vigne et terre à Pos latz (juridic- 
tion de Conilhs). 

Vigne et terre à la Cot Vessia (ju- 
ridiction de Conilhs). 

Vigne et terre à las Costas. 
Id. id. jotzlaGlieia. 

Mas du Puech de la Garda. 

Vigne et terre au Puech de la 
Garda (confr. chem. oaê Beltrep 
e vas Montêaloi). 



NATURE 

DU CENS 



2 s. R. 

3 d. R. 

3 — 

3 s. 4 d. R. 
16 d. R. 

15 — 
6 — 

1 — 

4 — 
4 — 

12 - 

2 — 

8 d. R. (1/4). 
8d. R. 

16 s. R. 

18 d. R. 
2 set. fromi 
et 2 gélin»». 
4d. R. 

2 s. R. 
6 d. R. 

10 — 

lit* — 

1 émiue do 
froment. 

4 d. R. (1/4). 

3 d, R. 
12 — 
12 — 

4 d. torn. 
3 d. R. 

2 d. mail. R. 

1 d. R. 
6 — 

2 — 

1 — 

2 — 

1 ém. de fro- 
ment (1/2). 

3 d. R. 



NOM DU FONDATEUR 



Pos Johan. 

Universari gênerai (mardi 
de Quasimodo). 
Amie l h Vassal. 
Olric. 

Ramon Duran. 
Guilhem Polanh. 
Galhart de Rabastenxs. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 
Guilhem Aycart. 
Pei re de Marssac. 

Id. 
Ar. Ademar et Ram. Gieys- 
sa. 

Phelip Maurel. 
Arnaut Ramon (1). 

Guilhem Aycart. 

Galhart de Rabastenxs. 
Id. 

Guilhem Sira. 
Galhart de Rabastenxs. 
Guilhem Hue. 
Peire Emera. 



Peire de Marssac. 
Guilhem de Polanh. 
Bernât Olric. 
Peire de Marssac. 
Ramon Panoza. 
Bernât Olric. 

« 

Id. 

Id. 

Peire Fabre. 

Id. 

Id. 
Id. 
Vidal Fauci. 



(?) 






Nous avons dit que le registre des lausimes coté G 573 
s'ouvre en 1390 et se clôt en 1494. C'est donc au point de vue 

(1) Le reiracapte est de 4 sous tournois. 
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philologique qu'il est surtout intéressant ^ étudier; on y 
surprend sur le vif les transformations ou, pour mieux dire, 
les déformations de la langue romane sous l'influence de la 
langue d'oil. Rien de plus aisé que de les faire percevoir 
même à l'œil le moins expert ; il suffit de mettre côte à côte 
des actes de même nature, s'espaçant de vingt en vingt 
ans, sur une période d'un siècle. 

Les questions de philologie n'entrent pas dans le cadre 
des travaux que publie la Revue, Mais une fois n'est pas 
coutume. On nous permettra donc de nous risquer. « A vos 
« Peire Bocas, affanaire d'Albi, .... las vostras mayos del 
« Potz del Viga, per autre nom apelat a Culserra, que avetz 
« agudas en dot ab la vostra molher, que s' teno ab las 
« mayos d'en Guilhem Clergue, et ab las mayos d'en Ber- 
« nat Camchausier, et ab la carrieira cominal. Tôt entiei- 
« rament et. c. et ab vu d. R. d'Albi de ces cadans ala S. Salvi 

« ses tôt autre servizi, et ab dos s. R. que nonh devetz 

« donar a pagar de reiracapte et ab nostras autras senho- 
« rias se i avenio. E sserem vonh guerens ». (Octobre 1355.) 

Si nous pouvions exhiber un lausime semblable du xiii® 
siècle, au lieu d'a/fanaire nous trouverions affanaior. Mais 
la distinction entre le cas sujet et le cas régime a complè- 
tement disparu; on trouve la terminaison aire et eire, 
caractère distinctif du cas sujet, employée pour le cas sujet 
comme pour le cas régime. Même remarque pour la termi- 
naison or qui était exclusivement réservée au cas régime. 

Nous n'avons pas de lausime des environs de 1375 ; nous 
prenons un de ceux qui se rapprochent le plus de cette date : 
« A vos R. Vierna, cambiayre d'Albi, et a totz homes, las 
« vostras mayos de la Bestor vielha, que avetz conquistas 
« dels executors d'en Bernât de Marssalh que s' teno ab las 
« mayos de N'Astruga Portaineyas et ab las vostras mayos 
« meteyssas et ab la Vauta. Tôt entieyrament et. c. ab lors 
€ usses, et ab lors gitatz, et lors regotz et ab lors paretz et 
« ab lors nieras et ab totz lors autres apertienhs ; ab xviii d. 
« R. d'Albi de ces cadans a la S. Salvi que solia donar a 
« Canphania, ses tôt autre servizi ; et ab xii d. R. d'Albi de 
« reyreacapte et ab nostras autras senhorias se i aveniao. 
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« Et aysso es del uaiversari d'en Phelip Maurel. E sserem 
« vonh gerens ». (Mars 1364.) 

Entre ce lausime de 1364 et celui de 1355, on voit, sinon 
des différences bien sensibles, tout au moins des nuances. 
Et d'abord, Vi des diphtongues ei et a/, s'est transformé en y. 
Le fait n'est pas accidentel ; alors que, vers 1355, on écrit 
toujours eissa, manieira^ meteis^ entieiramenl^ aisso^ etc., 
etc., on trouve toujours, dans les lausitnes passés du temps 
du prévôt Pierre de Sauzet, aysso, eniiey rament, 7neteyssa, 
manieyva, eyssa. En 1355, g avait le son du g français ; pour 
lui donner le son dur, on écrivait gtierens ; dans tous les 
actes apparaît l'expression sacramentelle : e sserem vonh 
gtcerenSy et nous vous serons garants ; en 1364, cette formule 
est devenue : e sserem vonh gerens (1). Le g n'a donc pas 
besoin de l'addition d'un u devant un e pour sonner rude- 
ment. Reiracapte s'est mué en reyreacapte, voûta, en vaute. 
Mais la transformation la plus sensible est celle de la troi- 
sième personne des imparfaits des verbes en ir, le scribe de 
. 1364 écrit invariablement : se i aveniao, si elles se produi- 
saient, tandis que, dans G 370, on ne rencontre i^fénérale- 
ment que la forme io : 5e i avenio. 

Et ce ne sont pas les seules transformations qu'a subies 
la langue dans cette courte période de neuf années ; le r 
final des noms en or de l'ancien cas régime tend à tomber; 
nous avons remarqué l'aphérèse de cette lettre dans bes- 
fachos. « Aysso es de Tuniversari gênerai que hom fa 
« cantar, e la dicha glieia, lo mars après Pasquas per los 
« bes fachos. » Nous n'avons noté qu'une seule fois besfa- 
chors. Signalons encore la graphie iau, au lieu de ieu : 
Donadiau pour Donadieu, riau pour rieu, etc. Mais cette 
graphie est particulière au scribe et non à la langue. 

La déformation n'est guère sensible de 1364 à 1391 ; on 

va en juger : « A. vos Brenguier liauli, lo vostre ort de 

« sobre la Malautia fiel Viga ; lo quai conquistetz saenrey- 
« res d'en Guilhem de Cordoas, saenreyres bastier d'Albi, 
« que s'te ab Tort d'en Armengau Caussada €ft ab vostre ort 

(1) Nous retrouverons cependant guerens. 



3bi KEVUE DU DÉPARTEMENT DU TARN 

« meteys, que tenetz a ces dels heretiers de moss. Johan 
« de Foyssenx e del ospital de S. Jacme de Ronel de la cien- 
« tat d'Albi et ab l'ort de na Guillelma Arnauda, al[ias] 

« Salvatga, et ab la via cominal, Ab ix d. R. de ces 

a cadans a la festa de S. Salvi, al sâfçresta de la glieya de 
« S. Salvi dessus dich, et ab xviiid. R. d*Albi de reyreacapte. 
t E sserein vonh guerens. Et ieu Brenguier Rauli dessus 
« dich reconosc. etc. » (Septembre 1391;. 

Les seules modifications que Ton constate c'est Taphérèse 
de a dans Roanel qui s'écrit Ronel (1), le redoublement de 
5 dans dessus, écrit toujours destis dans les lausimes de 
1355, et la forme dich qui tend à se substituer à dig. 

Autre petite remarque. Dans les premiers lausimes, on 
écrit ; per autre no?n apelat, pour exprimer que le tenan- 
cier a un surnom. Cette expression se transforme en : per 
autra manieyra apelai dans les actes de 1364. Elle est deve- 
nue alias dans ceux de 1391. 

La préposition ah du xiv« siècle disparaît pour faire place 
à ani que le patois actuel a conservé en l'allongeant : am?ne, 
Osdal devient hostaU sarrar, fermer, se francise presque 
en feîvnar; hahitador ou estatga va plus loin dans la trans- 
formation ; on dit hahilans ce qui est du pur français ; 
saenreires s'est changé en saentras. C'est ce qui résulte de 
l'acte suivant : 

« Donam et lau/am a vos Hugua de Vierna, molher que 
« feytz saentras de Bernât Fajas, affanayre saentras, habi- 
« tan d'Albi, presen... la meitat de las vostras mayos que 30 
« en la ciutat d'Albi, el loc apelat a la Peyranlesca, lasquals 
c( vos so avengudas per la mort del dig B. votre marit ; que 
« s'te'^no] am las mayos de M« Isarn de Rius et am las 
« mayos de G™ de Laval, e am lo mur del hostal e verdier 
« del hospital de S. Jacme d'Albi, e mur de laTeula que es 
« entre aquestas mayos e las mayos de M« Isarn de Rius es 
a mejanssier a vos et a luy de cel tro en abis e de obra 
« et de messio ; et am la carrieira cominal Am la meitat 

(1) C'est donc à partir des environs de 1390 que l'on écrit Ronel et non 
Roanel. Le fait est à noter ; il pourra permettre de dater certains docu- 
ments rjui ne porteraient pas de date. 
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« de quatre d. e mealha tor. quen devetz donar de ces 
< cadans, lo jorn de la festa de S. Salvi, al sagresta de nostra 
« glieya de S. Salvi, et am dos s. vi d. tor. de reyreacapte et 
« am nostras autras senhorias quant s'i endevendrau. » 
(Août 1409). 

Ce ne sont pas seulement les mots qui ont changé de 
physionomie, mais encore des expressions consacrées par 
un long usage ; ainsi molher que fo qui signifie veuve, est 
devenue ; molher que feytz saentras ; le se i avenio de 1855 
et se i aveniao de 1391 se reconnaît à peine dans le quant 
s'i endevendrau de l'acte qui précède. 

Poussons plus loin notre étude. Voici un acte du 24 août 
1432 ; on y pourra constater la première empreinte de Tin- 
vasion de la langue d'oil. Nous soulignons les mots où l'em- 
preinte est le plus visible. 

« Conoguda causa sia a totz homes presens et endeveni- 
« dors que ieu Johan Noguier, canonge del monestier de 
« nwnsenhor Sant Salvy d'Albi, coma procuraire del reveren 
« payre en Dieu, mossen Ramon Lauret, prebost deld. 
a monestier, doni et lausi a vos Beatrix de Laval, molher 
« saentras de maislre Peyre Fajas, hun ort sciiuat en la 
« juridictio d'Albi, el loc apelat a la Malautia del Vigua que 
cr se confronta d'una part am las terras de la Malautia et 
« am Tort de Johan Bonailh et am la terra de Bernât Pala- 
ce fre et am lo cami cominal ; am la meytat de v d. tor. 
d cadans al segresta de la segrestania de monsenher 
« Sant Salvi ; et am la meytat de x d. tor. de reyre acapte. 
« Et ieu Beatrix do Laval dessus d. prometi vos cadans de 
« pagar lo ces a lad. festa et lo reyre acapte et las autras 
« senhorias quant s'i endevendran. Et lieu Johan Noguier 
c< me teni per pagat et per content de tôt quan que men es 
« estât degut de saenreyres, salvadas nostras autras senho- 
« rias quant s'i endevendran ». 

On ne peut pas dire évidemment que ce n'est plus la lan- 
gue de 1355 ; mais quantum mutata ab illa ! Et plus on 
avance, plus se fait sentir Tinfluence du français. Sagres- 
tania va devenir sacrestania, mercadier^ merchant, comi- 
naly publica, nos devetz^ ne devetz, etc., etc. 
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« Conoguda causa sia a totz homes presens et endeveni- 
c< dors que ieu Bernât Noguier, canonge et sacresta del 
« vénérable capitol del monestie de S. Salvi d'Albi, en nom 

« de lad. sacrestania doni et lausi a vos Ab (?) Guina, 

« molher de Ycart Marinier, ?nerchanC d'Albi, aysi presen, 
« et a totz los vostres, ...., so es assaber hun hostal ruinos^ 
« scituat en la cieutat d'Albi, en la carrieira des P'oissenx ; 
« loqual avetz agut per excambi de moss. Veiran Ayral, 
« loqual hostal era estât antiquament de jfnoss. Peyre Fagas; 
• confronta se am l'hostal de Peyre Fontanie. et am Thostal 
« de Duran Caste et am hun casai de Johan Marinie jove et 
« am la carrieira publica, et am la passada de M« Johan 

« Catie, et am sas autras confrontatios am miech carto 

« de enses que ne devetz donar de ces cadans, en la vespra 
« de Nadal et am sas autras senhorias quant s'i endeven- 
« dra ». (Décembre 1454.) 

En 14601e n n'a pas encore fait son apparition à la fin des 
noms terminés en io; on écrit encore confrontatios, juri- 
dictlo ; on le rencontre pour la première fois dans un lau- 
sime de 1467 : « la vostra teira laquai vos es avenguda per 
« succession ». Dès ce moment il prend définitivement pos- 
session de la langue et dès lors on a succession, confron- 
tations^ juridiction^ etc. L'influence du français est donc 
indéniable. 

Voici la copie d'un des derniers lausimes du registre G. 373: 

« Conoguda causa sia a totz homes presens et endeveni- 
« doi'S que ieu Bertran Palet, canonge et sacresta de Sant 
« Salvi d'Alby, per my et per la dicha sacrestania et sacres- 
« tas de aquela, doni et lausi, a ces et acapte, a vos Ayme- 
« rie Vinhas, vos aysi presen, et per vos et per los vostres 
« hereties et saccessors stipulan et receben, et a totz autres 
« als quais vos ho los vostres hereties et successors ho vol- 
« ratz far aver, am mon conselh ho am lo conselh del 
« sacresta que per aquela vegada hy sera, foras cavalier ho 
« clergue et mayo de religion et de lebrosia et tota autra 
« persona de drech prohibada, la vostra terra, laquai vos 
« es avenguda per succession d'x\nthoni Vinhas, vostre cosi, 
« scituada en la senhoria d'Alby, a loc dich a la Carpay 
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« renca laquai se confronta am la terra G" Guio, et, 

a d autra part, am la terra de G" Scaffre, et d'autra part, 
« am la terra vostra meteyssa que fouc de G™ Frotart et la 
« terra d^Anthony Coderc, violh el miech, et am lo cami 
« public et am sas autras confrontations ; am xv d. de ces 
« que ne devetz donar et pagar cadans a la dicha sacresta- 
« nia, en la festa de S. Salvi, et am dos soutz v d. tor. de 
« reyre acapte, entieirament et non partidament entre vos 
« et Anthoni Azam ; loqual reyre acapte devetz pagar per 
« mudamen de senhor ho de pages » (Mars 1494). 

La graphie nh, {senhor^ senhoria), subsiste toujours ; mais 
nous savons, par un document de la même époque, 
(la transaction intervenue, en 1493, entre Louis I«f d'Am- 
boise et les consuls), qu'elle tend à se laisser détrôner par 
la graphie gn d'origine auvergnate. 

On nous pardonnera cette leçon de choses, écrite sans 
aucune prétention à l'érudition philologique. Il nous a paru 
que notre étude sur les registres des lausimes de Saint-Sal- 
vi aurait été incomplète si nous n'avions consacré quelques 
pages à la langue. Fermons donc cette longue parenthèse. 

Le registre coté G. 373 est formé d'un certain nombre de 
cahiers qui ont été reliés ensemble après coup , Tordre 
chronologique n'y est pas rigoureusement observé. 

Le premier cahier porte pour titre : « Sequntur laudisma 
« sacristie Sancti Salvii civitatis Albie, tempore patris in 
« Chisto et domini Ramundi Garrigas prépositi monasterii 
t sancti Salvii de Albia, retenta per M« Bartholomeum [Ra- 
• mundum] ». Au recto du dernier folio, on lit la note sui- 
vante : « Ensec se so que ieu Anthoni Cusset, canonge del 
« monestie de Sant Salvi d'Albi, devi a Peyrona Ausoyna, 
« demoran am mi per mayre, so es asaber d'una part la 
a soma de xx motos d'aur, ho la valor, lojs] quais ay male- 
« vatz realmen de la dicha Peyrona, per paguar Guilhem 
« Austri, merchan, d'una rauba que aviapresa et comprada 
« del dich Austri per ma persona, de drap pers de Borgas (1). 

(1) On peut tirer de ce fait la conclusion que les prêtres ne portaient 
pas la robe noire. Au reste, dans Deuas Licres de raUon, nous avions 
déjà fait la môme constatation. 
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« It. devi et cofessi a dever may a la dicha Peyrona Au- 
€ soyna, per sos guatges de Tan muii^lix, que demoret am 
« mi de la festade Sant Johan en hun an, la soma de sieis 
« motos d'aur, una rauba de drap del pais, 1» camisa, hun 
« vel de coto. Et per major fermetat ieu ay escrich de ma 
« propria ma en memoria et en bileta lo presen escrich. 
a L'an Miin<^Lxx et premier jorn de Aost. 
« Item may ix doblas que me ha prestadas. 

« Anthoni Cusset, canonge. Ita est. » 

Garrigues occupe la prévôté jusques à avril 1421, ou tout 
au moins le dernier acte où il est qualifié de prévôt est de 
cette date. Son successeur est Pierre Amielh; il n'apparaît 
dans les lausimes qu'en 1424. Le successeur d'Amielh,Ramon 
Lauret, figure pour la première fois dans un lausime du 
24 août 1437 ; on le retrouve dans un acte du 29 mars 1443. 
Jacques Laurier lui succède et avec lui s'ouvre un nouveau 
cahier, commencé le 15 décembre 1449. Il a pour successeur 
Montagne dont le nom figure en tète d'un nouveau cahier 
ouvert le 24 avril 1467. On ne trouve plus de nom de prévôt 
à partir de cette date et tous les actes sont passés au nom du 
sacristain. 

Tout le monde sait ce qu'il faut entendre par sagrestania, 
sacrestania. Le sacristain ou sacriste avait dans ses attribu- 
tions propres la tenue de la sacristie. Il est permis d'être 
moins familier avec l'institution de la candela. Il n'est pres- 
que pas un testament du xv« siècle qui ne contienne une 
libéralité en faveur des lampes qui brûlaient devant les 
autels des chapelles ; c'était généralement une rente annuel- 
le en huile, dont le service était assuré par le capital ou un 
immeuble légué ; rarement trouve-t-on le legs d'une chan- 
delle qui nécessitait une dépense relativement considérable, 
puisqu'elle devait brûler perpétuellement, nuit et jour, 
devant l'autel. La candela de Saint-Salvi, c'est-à-dire qui 
brûlait devant l'autel de Saint-Salvi. était due, nous apprend 
un acte du 80 novembre 1490, à la générosité de Ramon 
Castel : « Et aysso es de la candela que art davant S. Salvi, 
« que fo ynstituada per moss. R. Castel. » Dans un autre 
acte du 21 juillet 1410, on lit : *• Et aysso es de la candela de 
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« S. Salvi per la conquist quen fe moss. R. Gastel, sagresta 
« que fo de la dicha nostra glleya. » Les cens des immeu- 
bles légués pour gager la fondation pieuse, étaient payables 
en monnaie Ramondine. L'institution de la candela de Saint- 
Salvi remontait donc au moins au xiii® siècle. Il existait 
une fondation de même nature instituée par Jean Sinoart. 

Le registre G. 373 contient 256 lausimes, ce qui ne veut 
pas dire que de la Sacristie ou de la candela dépendaient 
256 fiefs ; en effet, au cours d'un siècle, les tenanciers se 
renouvellent trois ou quatre fois ; or, chaque mutation de 
propriété donnait lieu à un lausime. Il n'est donc pas possi- 
ble de déterminer exactement le nombre de fiefs dont la 
sacristie avait la directe; il ne devait pas être supérieur à 70. 

Ces fiefs consistaient en maisons dans les rues Peyra en 
lesca ou Foyssenœ — ces dernières très rares — bïï jardins 
situés à la, Mùlautia del Vigaou à las Molas sur la rive droite 
du Tarn, en terres à la Carpayrenca et, enfin, en quelques 
rares vignes à Salies. Nous avons noté un jardin al semen- 
teri nou. 

Un seul cens est en nature, un carto d'ences. 

Il nous resterait encore, pour épuiser l'intérêt des lausi- 
mes de Saint-Salvi, à faire une étude sur les prénoms en 
usage à Albi, à la fin du xiv» siècle, à dresser la carte de la 
juridiction d'Albi à la même époque, à étudier, au point de 
vue géographique, la curieuse région de Gaulène. Mais ce 
n'est que partie remise. A chaque jour suffit sa tâche. 

Aug. Vidal. 



DÉLIBÉRATIONS 



DES 

(1) 



CONSEILS POUTIIinES DE RABiSTEHS 



(suite) 



11 janvier 1678. — Requête du syndic des cordeliers de Rabas- 
lens à l'intendant de Languedoc, — De temps immémorial la ville 
a coutume de leur accorder une aumône de 100 liv.; les commissai- 
saires qui ont procédé au règlement des dépenses ordinaires ont 
omise lad. aumosne, ce qui a donné lieu aux consuls de refuser de 
la payer aux suppliants, quoiqu'elle fût imposée en 1677. — (Suit 
l'ordonnance de l'intendant qui autorise les consuls à payer lad. 
somme de 100 liv., sans que lad. ordonnance puisse préjudicier à 
la communauté ny tirer à conséquence pour les années à venir. — 
Paisénas, le I1« janvier 1678. — Signé : D'Aguesseau.) 

7 Juin 1678. — Requête des consuls à rintendant de Languedoc, 

— De temps immémorial, la ville a un médecin à gages ; en 1677, il 
fut imposé en faveur de M« Pierre Flottes, la somme de 200 liv. 
Franc. Pigeron, consul lad. année, refuse de payer cette somme, 
parce qu'elle a été retranchée par Tord, des Commissaires, portant 
règlement des deniers municipaux. Les consuls sollicitent qu'il soit 
enjoint aud. Pigeron de payer cette somme, et aussi qu'à l'avenir il 
leur soit permis d'imposer pareille somme, veu la nécessité qu'il y a 
d'avoir un médecin, sans quoi les pauvres se trouveront sans aucun 
secours. — (L'intendant ordonna que la somme de 200 liv. serait 
payée aud. sieur Flottes, sans préjuger pour l'avenir.) 

3 septembre 1679. — Lettre autog. de M. de Calvisson, datée 

(1) Voir Revue t. XX; p. 313 à 345 ; t. XXI, p. 96 à 115, 158 à 177 et 300 

à 308. 
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de Marsilhargues le 3 sept., ordonnant de faire chanter un Te Deum 
dans les églises, faire faire des feux de joie et tirer le canon, à l'oc- 
casion de la victoire de Senef, gagnée par le prince de Condé. 

10 novembre 1680. — Le donjon de porte Soubirane, qui d'après 
la précédente délibération devoit estre démoli, sera mis en vente. 

22 décembre 1680. — Le mal populaire fait un grand nombre 
de victimes, sans pouvoir en descouvrir la cause : — L'autopsie du 
cadavre de Maury dit Monricous, tailleur, sera faite par Laporlerie 
et Gayral, chirurgiens de ceste ville (1). — A cause du grand nom- 
bre de malades et parce que les bouchers ne trouvent plus de mou- 
tons, le conseil leur accorde de pouvoir vendre, pendant un mois, la 
livre de mouton 7 s. 

l*»- Juin 1681. — Mande du diocèse, 13.484 liv. 1 s. 10 d.; 
dépenses municipales (1.042 liv. 1 s. 8 d. moins 55 liv. des revenus 
patrimoniaux), 987 liv. 1 s. 8 d. Total des impositions (21.934 liv. 
19 s. 4 d. moins 249 liv. 1 s., montant de l'industrie, etc.), 21.688 
liv. 18 s. 4 d,, h répartir sur le pied de 7.500 livres allivrantes. 

10 août 1681. — - La communauté ayant faict veu, lors de la der- 
nière maladie populaire, de faire faire la relique de sainte Barbe, 
l'on demande s'il y a lieu d'y consacrer les 36 liv. des gardes des 
vignes, ensemble tous les reliquas deubz par les marguilliers des 
Reliques et de vendre les matériaux provenant de la démolition du 
bolevart de porte Soubirane: — Avis favorable. 

14 septembre 1681. — La ville de Rabastens et son territoire 
ont été déclarés exempts du droit de pesnde par arrêt du Conseil 
d'Etat du 8 mars dernier ; néanmoins Jacques Buisson, fermier, 
entend restreindre ce privilège à la paroisse de Rabastenx, et a 
obtenu certaine ordonnance de M. Salvan, commissaire subdélégué 
pour le faict de la pezade, et le sieur Poussounenc, consul, a été 
emprisonné : — La communauté se pourvoiera au Conseil d'Etat. — 
Veu que le boulevart a été démoli et que les réparations à faire à la 
porte Soubirane seraient inutiles, lad. porte, la sentinelle, ainsi que 
la muraille, d,^ part et d'autre, seront démolies. Le bolevart de la 
porte du pont del Pa sera aussi démoli. — M. Roquier est autorisé 
à construire une glacière dans les fossés de la ville, acceptant le 

(1) D*aprè8 la délibération du 7 janvier 1681, ces maladies n'avaient 
aucun caractère « pestilantiel t. 
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prix de 4 den. par livre, auquel il s'engage à livrer de la glace aux 
habitans. 

16 août 1682. — Lettre du roi, datée de Versailles le 28« juillet 
1682, portant prorogation des consuls en charge. — Sont nommés 
conseillers politiques : Pierre Pigeron, Jean Cassanhol, Guill. Mouil- 
het, Jacques Resclause, Jean Pol Falguière, François Charrat, Jean 
Toulza, notaire, Louis Gaubert, François de Senaux, Géraud de 
Gostecaude, etc. 

11 avril 1683. — Les R. P. Jésuistes prêchent une mission en 
cette ville et demandent une croix, pour faire planter à Tendroit de 
la ville qui sera trouvé le plus commode : — Lad. croix sera baillée 
à faire, conformément aux articles dressés, au moins disant. (Get,te 
croix devait être plantée le mardi d*après Pâques, 20 avril.) 

11 luin 1684. — M. de Rollet ayant esté député à Montpellier, 
vers rintendant, pour poursuivre la cassation des exécutions faites 
mal à propos par M» Jacques Buisson, cy devant fermier général, à 
la diligence de M. de la Frayné, son comis, sur divers habitans, pour 
raison du prétendeu droict de pesade, a obtenu ordonnance dud. 
Intendant, le 9 du moys dernier, par laquelle il est ordonné que, 
conformément à son jugement du 21« mai 1683, les parties contes- 
teront par devant luy, et fuict main levée des emprisonnements et 
saisies faictes; etc. 

9 juillet 1684. — Ordre de M. de Calvisson, lieut. pour le Roy 
en cette province, de faire un feu de joye, à l'occasion de la prinse 
de la ville de Luxembourg sur les Espagnols : — Cet ordre sera 
ponctuellement exécuté, en tesmoignage de la satisfaction et allé- 
gresse de lad. conqueste. 

7 août 1684. — Par suite du décès de Bertrand Terrène, la pre- 
mière classe est vacante despuis quelque temps : — Lad. classe sera 
baillée par provision à M« Jean Angles, jusques à ce qu'il s'en pré- 
sente quelqu'autre pour entrer en concours. Et en cas il ne s'en pré- 
senteroit aucun avant la Saint-Luc prochain, led. Angles et JA^ de 
Pigassea, fraires, régens de la seconde et troisiesme classes, seront 
examinés par M" les officiers royaux, consuls, scindic, et M«« David 
Duffaug et Pierre Dumas, doct. et advocatz, sur leur capacité, pour 
les exclure le cas eschéant. 

30 octobre 1696. — Le comte de Broglîe, lieut. gén. des armées 
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du Roy, commandant pour S. M. en Languedoc, et Mgr de Lamoi- 
gnon, intendant, ont annoncé que quatre compagnies du régiment 
de Saint-Orens, viendront loger en ceste ville, et d'avoir à les four- 
nir de toutes choses nécessaires. 

18 Janvier 1697. — Déclaration du Roy du 5 février dernier, 
portant que les maisons qui sont sur les remparts et fossés des villes 
seront maintenues, moyennant la taxe qui sera arrêtée au Conseil, 
et de payer chaque année 12 deniers de cens. Cette déclaration a été 
signifiée à Delcros, cordonnier, le 4 décembre dernier ; mais comme 
il fait à la communauté 12 liv. 10 s. decolloge, led. Delcros requiert 
de le faire descharger de la susdite taxe. 

9 avril 1697. - Mande du diocèse, 24.571 liv. 13 s. 1 d. L'or- 
donnance des commissaires chargés de la vérification des dépenses 
des villes, permet d'imposer 1.042 liv. 6 s. 8 d. pour les dépenses 
ordinaires, y compris les 200 liv. pour affaires imprévues, distrait 
sur icelles les revenus patrimoniaux, qui sont : 1» droit de gourra- 
tage, 50 liv.; 2» colloge de la maison d'André Delcros, 12 liv. 10 s.; 
soit 62 liv. 10 s. qui, distraits de 1.042 liv. 6 s. 8 d., reste 979 liv. 
16 s. 8 d. 

Attendu que cette somme est insuffisante pour subvenir aux frais 
obligatoires, les consuls, du consentement des habitans, auroint 
présenté requeste à Mgr d'Aguesseau, intendant, afin de pouvoir 
imposer les deniers municipaux. Led. intendant, par ordonnance du 
20 septembre 1685, auroit permis d'imposer : 

Auditeurs de comptes 48 liv. 

Confection des comptes 24 — 

Gages des gardes des vignes 36 — 

Gages du geôlier 60 —- 

Entretien de l'horloge 24 — 

Sonneur des cloches 12 — 

Messe du Saint-Esprit 1 — 

Droit de création consulaire. ....... 24 — 

Au procureur, pour assistance 12 — 

Barrique de vin aux cordeliers 12 — 

Armoiries des quatre consuls 16 — 

Entretien des é^oûts 24 — 

Flambeaux des officiers et des consuls. . • . 30 — 

ToUil : 323 liv. 

24 
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Lesquelles 323 liv. jointes aux 979 liv. 16 s. 8 d., reviennent à 
1.302 liv. 16 s. 8 d. Cette somme sera imposée plus 100 liv., comme 
étant permis à la communauté d'imposer jusqu'à 300 liv. pour les 
affaires imprévues. 

Attendu que les Cordeliers sont extrêmement pauvres et |K)ur les 
gratifier des grands services qu'ilz rendent à la ville par leurs priè- 
res, offices, prédications, confessions et administration du sacrement 
de Thôtel (sic), la somme de 100 liv. sera imposée à leur intention, 
à la charge par eux d'obtenir une ordonnance de l'Intendant. 

(Albergue au roi, 50 liv. 1 s. 8 d.; gages de l'organiste, 100 liv.; 
gages des régents des écoles, 300 liv.; gages du trompette, 6 liv.; etc.) 

9 Juillet 1697. — Gabriel Vernhères et François Pigeron ont 
demandé à faire le fournissement des chairs, au taux de 7 s. 8 d. la 
livre de mouton et veau de lait, et de 5 s. 8 d. le bœuf et la génisse. 
Jean Marty s'offre au taux de 4 den. de moins par livre, et requiert 
les consulz de lui passer le bail de la boucherie : — Led. Marty 
devra tenir deux bancs et deux balances ; l'un à la porte du pont del 
Pa et l'autre à la porte Soubirane. 

9 mars 1698. — I^a langue de la grande cloche appelée « Lou 
grand sen », qui est au clocher de N.-D. du Bourg, s'est coupée par 
la milieu : — Veu que cette cloche est la plus nécessaire et qu'on ne 
peut faire le carillon qu'on a coustume de faire aux festivités, et 
qu'elle sei-voit à dissiper les nuées chargées de grelles et de tem- 
pettes, est délibéré que lad. cloche sera réparée aux frais de la com- 
munauté. 

Conseillers politiques pour Vannée 1699. 

Premier semesire : Gilles de RoUet, baron de Castelferrus ; Pierre 
Dumas, avocat ; Pierre Flottes, médecin ; Guilh. Branque, Pierre 
Pages, Jean Roques, Jean Gaubert et Guilh. Rivières, bourgeois ; 
Anl. Trégan, Franc. Salamon, marchands ; Barth. Coste, arpenteur; 
Jean Vialar, notaire ; Laurent Pigasse, sarger ; Pierre PauUé, hoste ; 
Jean Brethenou, tailheur; Barth. Laporterie, chirurgien. 

Second semestre : Jean Clausade, Pierre Pages, advocats ; Giaude 
Savières, médecin ; Pol Dalbière, Michel Jaybert, bourgeois; Pierre 
Monestier, Jean Verdier, marchands ; Pol Laboulbène, Jean Delcros, 
cordonniers ; Jean Cestaing, praticien ; Franc. Gayral, Jean Rossi- 
gnol, chirurgiens ; Jean-François Toulza, notaire ; Jean Bès, tisse- 
rand. 
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11 Janyier 1699. — La régence de la première classe eut baillée 
à M» Jean Cavalier, preblre, lequel est tombé en idropisie et ne peut 
continuer sa fonction ; à cause de quoy les consuls ont prié le sieur 
Pages, sous-diacre, de vouloir faire les laissons ; mais celui-ci est 
sur le point d'aller au séminaire : — Les consuls et le syndic sont 
autorisés à passer bail avec le sieur Commies,jusques à la Saint-Luc 
prochain. De plus, les régents de la première et seconde classe 
feront venir leurs escohers dans la maison commune, où ils se trou- 
veront eux-mêmes, et les sieurs maire et consuls prieront M. le curé 
et M* Gibert Giscard, chanoine, de connoistre sy lesd. escolliers 
profittent et sy MM. les régens prennent le soin nécessaire pour 
cela. 

2 mars 1699. — La dame de Majouret, sgresse de Mézenx, avoit 
fait offre d'acheter le domaine et justice des paroisses de N.-D. de 
Grâce et de Saint-Pierre de Gondeil. La communauté auroit délibéré, 
le 16 nov. dernier, de faire opposition à la prétention de lad. dame. 
Hier, il fut trouvé un placard, affiché au pilier de la place publique, 
d'après lequel Gabriel Lenoir, avocat au Conseil du Roi, a fait une 
enchère de la somme de 4.000 liv. et les 2 sols pour livre, pour la 
justice haute, moyenne et basse, appartenant à S. M., dans les lieux 
de Rabastenx et Coufouleux avec leurs dépendances, et que l'adju- 
dication en sera faite, après trois publications, par l'Intendant, à 
Montpellier : — En considération des privilèges accordés par les 
Roys de France, la communauté se défendra à la prétention de M. 
I^enoir, et il sera fait signification de l'arrest du Conseil du 21 juillet 
1640, au domicile élu dud. Lenoir, à Toulouse, et à celui de la dame 
de Majouret, et on enverra M. Branquc à Montpellier, pour faire 
tous actes nécessaires pour empescher l'adjudication. — (Le 16 mars, 
il fut reconnu qu'en vertu de l'édit de mars 1695, cette dernière 
délibération était sans effet, et délibéré qu'il serait fait une offre de 
1.000 liv. au-dessus de la finance déjà payée par celte communauté, 
pour son rachat en pure perte, et ce au profit du Roy, sur l'offre 
dud. Lenoir. — Le 15 novembre suivant : En conséquence de l'offre 
faite, il en est résulté un arrêt du Conseil d'Etat, qui accepte et 
ordonne que lad. somme de 1.000 livres et 2 sols pour livre, sera 
payée ultérieurement, au moyen de quoy la justice et domaine de 
Rabastenx demeureront ez mains de Sa Majesté.) 

4 ayril 1699. — Mgr l'archevêque d'Alby auroit témoigné qu'il 
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désiroit establir dans chascune ville da présent diocèse une régente, 
pour Téducation des jeunes filles, laquelle recevroit 100 liv. de 
gaiges : ~ Veu la misère du temps, lad. somme ne sera point impo- 
sée ; auquel effet, les maire et consuls sont priez de la représenter 
aud. sgr archevêque, è son arrivée en ceste ville. — (Le 25 octobre 
1699 : En conséquence de la requeste présentée à Tlntendant, le 21 
juillet dernier, par le promoteur du diocèse, suivant la disposition 
de la déclaration du Roy de Tannée dernière', par laquelle il établit 
une maîtresse d'école dans tous les lieux, led. Intendant a ordonné 
que la présente communauté imposera chaque année les 100 liv.) — 
(L'archevêque avait déjà envoyé lad. institutrice.) 

13 mai 1699. — La confrairie N.-D. de l'Assomption, établie 
dans l'église N.-D. du Bourg depuis plusieurs années, et dont on 
tiroit des sommes considérables tous les ans, pour marier de pauvres 
filles, se trouve maintenant presque tout à fait éteinte par le peu de 
soin que prennent les marguilliers d'icelle : — Attendu que les 
maire et consuls se trouvent patrons de lad. confrairie, pour remé- 
dier aux grands abus qui s'y commettent et pour éviter aussy l'ex- 
tinction entière de lad. confrairie. il est délibéré que les maire et 
consuls demanderont à Mgr l'archevêque l'union de lad. confrairie 
et aussy de TOEuvre du Saint-Sacrement au chapitre de la ville, pour 
en faire le service. (L'Œuvre du Saint-Sacrement avait 700 liv. de 
rente, et la dépense ne consistait < qu*en un luminaire extraordi- 
naire, et il se faisoit une très grande. dissipation des revenus, fort 
inutilement ».) 

19 mai 1699. — Ordonnance de l'Intendant pour imposer ou 
emprunter 700 liv. et i s. pour livre, pour Tunion de Tofïîce de 
Conseiller du Roy et garde du sceau de la communauté : — On pré- 
sentera requeste à l'Intendant, en modération de taxe, veu qu'elle 
est exhorbitante, eu égard aux autres conseillers du présent diocèse. 

Années 1701-1782 (BB. 11). 
En 1701 et 1702, les impositions royales et municipales s'élèvent à 
22.330 liv. — On a inséré à la suite de ce registre, qui n'a plus servi 
à enregistrer les délibérations, plusieurs actes relatifs à l'adminis- 
tration : 1® Arrêt du Parlement de Toulouse (13 février 1716), pro- 
hibant l'entrée dans la ville de Rabaslens de vins récollés sur un 
territoire étranger à la commune ; — 2» Bail à ferme du greffe de la 
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justice consulaire- (1782); — 3® de la même année 1782, la commis- 
sion du Juré-garde chargé de visiter la marque des étoffes, et 4® la 
commission du syndic des gens de mer dans la paroisse et consulat 
de Rabastens, délivrée par le commissaire des classes de la Marine, 
au département de Montauban. Cette fonction consistait à i-endre 
compte de la mort des gens de mer, à signaler ceux qui quitteraient 
le pays ou y reviendraient et ceux qui pourraient être enrôlés de gré 
ou de force. 

Années 1712 1719 (BB. 12). 
La mande de 1713 est de 27.314 liv., et celle de 1719, de 23.648. 

— Les trois régents des écoles ont 480 liv. — Règlement sur le 
salaire des travailleurs de la terre, en exécution de l'arrêt du Parle- 
ment de Toulouse du 18 avril 1718. Du 1*' (»ctobre au l®»" février, ils 
ne peuvent exiger que 6 sous par jour ; du 1«' février au 1*' avril, 
7 s.; du 1«' avril au 1«' octobre, 8 s. — Les femmes n'ont droit qu'à 
la moitié du salaire de l'homme. 

Années 1719-1730 (BB. 13). 
Enregistrement de l'arrêt du Conseil d'Etat du 1«' déc. 1681, por- 
tant règlement pour les élections consulaires et sur l'administration 
de la ville, à la suite de divisions à ce sujet entre les habitants (1). 

— ittande de 1720 : 20.Û13 liv. 3 s. 6 d. — On n'imposait alors 
pour les dépenses municipales que 993 liv.; mais sur la réclamation 
du conseil de la communauté, le chiffre de ces dépenses fut porté à 
1.627 liv. (Livrées consulaires, 240 ; 3 régents, 830 : le premier, 240 ; 
le second, 200; et le troisième, 90 ; médecin, 180 ; geôliep, 60 ; en- 
tretien de l'horloge, 24 ; carillonneur, 20 ; syndic, 24 ; etc.) Le total 
des impositions, y compris les droits des leveurs, s'élevait à 23.877 
liv. 8 s. 1 d., à répartir sur 7.487 livres livrantes. — La grande bou- 
cherie est donnée à Jean Vernhères ; il vendra le mouton et le veau 
de lait à niison de 9 s. la livre, et le bœuf et génisse, 7 s. (29 juin 
1720). — Nomination de commissaires, avec autorisation de faire 
toutes choses nécessaires pour prévenir la peste (26 août 1720). — 
Nomination d'un Conseil de santé, dont fait partie Gilles de La , 
Roqueboulhac (18 sept. 1720). — Chute d'une partie des murailles 
de la ville, du côté de la rivière (8 au 9 février 1721). — Requête 
pour imposer à l'avenir la somme de 180 liv. pour les gages d'un 

(1) Voy. E. Marty, Cnrtul. de Rabastenst, doc. n« ^.-^ Retuedu Tarn, 
t. XIV, p. 341. 
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médecin, à la condition de servir les pauvres gmtis (16 avril 1721). 
— 100 liv. seront imposées pour les Cordeliers, à charge par eux 
d'obtenir ordonnance de Tlntendant. 

Années 1730-1742 (BB. 14). 
La mande du diocèse de 1732 s'élève à 22.311 livres. — L'imposi- 
tion pour les dépenses municipales est la môme qu'en Tannée 1720. 

Années 1742-1758 (BB. 15). 
Impositions de 1743, y compris les deniers municipaux, 25.715 
livres ; mais dans cette somme ne sont pas compris les intérêts dus 
aux créanciers de la ville. — En 1752, le total des impositions est de 
23.041 livres, qui seront imposées à raison de 3 liv. 1 s. 9 d. 2 tiers 
pour livre d'allivrement. — En 1758, le total des impositions est de 
29.708 liv. — En cette année, les livrées consulaires ne figurent plus 
aux dépenses que pour 220 liv.; les deux premiers consuls ont cha- 
cun 60 liv., et les deux autres 50; mais on donne 60 liv. au maille, 
Rolland, et 60 à Antoine Clausade, son lieutenant. — Les gages des 
valets consulaires sont portés à 96 liv.. et on leur accorde 60 liv. 
pour leur habillement. — Le greffier de la maison commune a 150 liv. 
de gages. — L'alberguo au roi n'est que de 25 liv. — Les gages du 
marqueur du vin sont de 36 liv. — On donne 50 liv. aux Cordeliers 
pour les sermons des Rogations et de l'Ascension ; mais Taumône de 
la barricjue de vin est supprimée. — Il y a deux régents, recevant 
chacun 98 liv. — Total des dépenses municipales : 1.752 livres. 

10 juillet 1784. — Les administrateurs de l'hôpital se prétendent 
propriétaires de Termilage ; ce qui est faux, puisque frère Guillaume 
ainsi que le |)ère Paul Brionne en ont joui jusqu'en 1757, époque à 
laquelle Mgr de La Rochefoucauld lança un interdit contre led. ermi- 
tage ; que depuis le père Brionne le bailloit en afferme au nommé 
Jean Gros, de Saint-Amans, et que led. ermitage est compesié : — 
Les consuls présenteront requête à l'Intendant. 

5 août 1784. — 11 a été fait acte au prieur d'avoir à faire certai- 
nes réparations à Téglise paroissiale, notamment le vitrage du sanc- 
tuaire, conformément à l'ordonnance de Mgr révoque d'Apollonie (1), 
en date du l^r sept. 1783. (Pendant deux ans, il y eut requôt(^. sur 

(1) François do Pierre de Bernis, neveu du cardinal de Bernis, arche- 
vêque d'Albi. Jl exerra les fonctions épiscopales dans le diocèse, au nom 
de son oncle. 
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requête et assignation au sénéchal. Nous ignorons quel fut le résultat 
du procès.) 

20 septembre 1784. — Les consuls baillent à Jean Oustrières, 
passager au port de La Pointe-Saint-Sulpice, pour une année, le droit 
de (( barre, peyrou et courtage », moyennant le prix de 36 livres. 

22 décembre 1784.— Le 18 février 1783, il fut passé bail à Jean 
Robert, sous le cautionnement du scindic de Thôpital, du comblement 
des fossés et réparations aux promenades, au prix de 1.056 liv. Led. 
Robert prétend avoir rempli ses obligations et demande le paiement 
du dernier acompte ; tandis que la communauté sollicite de l'Inten- 
dant qu'il veuille nommer un expert. (Le sieur Maignal, ingénieur 
du diocèse, donna tort à la ville, et il fut chargé d'établir un nou- 
veau devis.) 

29 mai 1785. — Il sera imposé sur la ville et consulat, y compris 
les droits des leveurs, la somme de 43.864 liv. — (Mande du diocèse, 
41.207 liv. 14 s,; deniers municipaux, 2.114 liv. 10 s. : Pour chacun 
des deux premiers consuls, 80 liv.; pour chacun des autres, 60; gages 
du premier régent, 220; du deuxième, 200; du troisième, 150; pre- 
mière régente, 98 ; seconde régente, 98; greffier, 150 ; etc.) 

23 juin 1785. — Bail de la grande boucherie à Charles Moyssac, 
Jacques Blatgé, Simon et Jean Vernhères, au taux de 18 sols la livre 
de veau ; 16 s. le mouton ; et 12 s. le bœuf ou génisse de l'âge de 
quatre ans au plus. — La petite boucherie est baillée à Guill. Vern- 
hères et Jacques Bonis, au taux de 9 s. la livre de vache ou brebis. 
— Il sera placé dans la boutique de chacun, un tableau indiquant le 
prix de la viande, avec deffense expresse de faire crier par la ville. 

10 juillet 1785. — La communauté est dans la nécessité de récla- 
mer des secours à S. M., pour pouvoir réparer les murs qui longent 
la promenade, ceux qui longent les fossés de la ville, ceux du pont 
de Murel et partie du quai : — On suppliera le scindic du diocèse 
de vouloir s'entremettre. 

{A suivre,) 
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Séance du 8 juillet 1904, 
Présidence de M. Portal, vice-président. 

La séance est ouverte à 8 heures et demie du soir. 

Etaient présents : MM. Bressolles, Cavalié, Emile Jolibois, Jules 
Jolibois, Lacroux, Masson, Monclar, Muif, Portai, Rieux, Saurou et 
Vidal. 

Se font excuser : MM. Tevssier et le baron de Rivières. 

Le procès-verbal de la précédente réunion est lu et adopté. 

Le Secrétaire donne lecture de la lettre qu'il a adressée au Maire 
d'Alban, au nom de la Société, pour demander le relèvement du 
menhir situé sur le territoire de cette commune, sur le bord de l'an- 
cien chemin d'Alban à Réalmont. Aucune décision n'a encore été 
prise par le Conseil municipal d'Alban au sujet de cette affaire. 

M. Portai dépose sur le bureau, au nom de M. Louis Irissou, un 
exemplaire de sa thèse de doctorat en pharmacie, intitulée : Elude 
des eaux d'alimentation, particulièrement des eaux de citerne de la 
ville de Cordes (Tarn), 

M. Sarrasi fait hommage d'un exemplaire d'un recueil de lectures 
en prose et en vers faites par l'auteur de V Antique Orient dévoilé et 
de l'Espagne d'aujourd'hui, aux différentes compagnies littéraires, 
artistiques ou scientifiques dont il a fait partie. Ce volume porte 
pour titre : Vers les sommets; l'auteur a voulu exprimer par là les 
tendances qui l'ont guidé tant dans le choix de ses sujets que dans 
la manière de les traiter. 

L'attention de la Société est appelée sur une circulaire de M. le 
Ministre de l'Instruction publique, en date du 9 mai 1904, fixant la 
i9^ réunion des Sociétés des Beaux-Arts des départements, à l'Ecole 
nationale des Beaux-Arts de Paris, du mardi 14 juin 1905 au ven- 
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dredi 17 juin inclusivement. Une circulaire du 21 mai détermine 
les conditions d'admission à ce Congrès. 

Les ouvrages et publications périodiques envoyés par le Ministère 
et divei-ses Sociétés savantes sont déposés sur le bureau par le Secré- 
taire, savoir : 

Comité des travaux historiques et scienti/iqtufs. — Comptes-rendus du 
Congrès des Sociétés savantes tenu à Bordeaux en 1903. Section des 
sciences. 

Recueil de l'Académie des Jeux Floraux^ 1904. 

Bulletin de la Commission archéologique de Narbonne^ année 1904, 
l"* semestre, tome Vlll. 

ProcèS'Verbaux des séances de la Société des lettres, sciences et arts de 
VAveyron, XIX, du 15 juin 1900 au 28 mal 1903. 

Bulletin archéologiqus et historique de la Société archéologique de 
Tam-et-Garonne, tome XXXI, année 1903, 1*-% 2®, 3® et 4« trimestres. 

Mémoires de f Académie de Vaucluse, 2<» série, tome IV, année 1904, 
l*"* livraison. 

Revue des Langues romanes, tome XLVII (V« série, tome VU), 111, 
mai-juin 1904. 

Université de Toulouse. Année scolaire 1902-1903. Rapport annuel 
du Conseil de l'Université. Comptes-rendus des travaux des Facultés 
et de l'Observatoire. Rapports sur les Concours. 

Station de pisciculture et d'hydrobiologie de TUniversité de Tou* 
louse. N<^ 1. Bulletin établi par le Directeur pour Tannée 1903. 
• Bulletin de VUniversité de Toulouse ; Mémoires originaux des 
Facultés de droit et des lettres. Série B, n» 2. — L'Assistance publi- 
que à Toulouse au xviii^» siècle par M. F. Buchalet. 

Société de géographie de Toulouse. Bulletin trimestriel^ 23° année, 
1904, no 1. 

Annales du Musée Guimet, Bibliothèque de vulgarisation, tome XV. 
Conférences faites au Musée Guimet en 1903-1904, par MM. Maurice 
Courant, Salomon Relnach, Emile Cartailhac, R. Gagnât, i^ partie. 

La Jubilé du Musée Guimet. 25° anniversaire de sa fondation, 1879*1904. 

Bulletin de la Société archéologique du Midi de la France, nouvelle 
série, n<» 31 et 32. Séances du 24 mars 1903 au 7 juillet 1903 et du 
17 novembre 1903 au 22 mars 1904. 

La Feuille des Jeunes naturalistes, revue mensuelle d'histoire natu- 
relle, l^»" juin et l*»"* juillet 1904, IV« série, 34° année, n°« 404 et 403, 

Bulletins de la Société des Antiquaires de l'Ouest, à Poitiers, 2" série, 
tome X l»"" trimestre 1904. 

Bulletin du Comité des Sociétés des Beaux-Arts des départements, 
n<> 25, 21 mai 1904. 
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Bulletin périodique de la Société ariégeoise des sciences^ lettres et arts 
et de la Société des Etudes du Couserans^ 9^ volume, n° 6. 

Bulletin trimestriel de la Société des Etudes littéraires, scienli/lques 
et artistiques du Lot, tome XXIX, janvier-février-raars 1901. 

Bulletin de VUniversité et de V Académie de Lille, 3« série, 8« anuée 
1904, n** 2 (publication trimestrielle). 

La Picardie, littéraire, historique et traditionniste, revue régionaliste, 
5* année, n^ 4 et 5, avril et mai 1904. 

Le Mois Colonialet If ari7t>m?,2<* année, n'^'' 16 et 17, juin et juillet 1904. 

La Tradition^ revue illustrée internationale du folklore et des 
sciences qui s*y rattachent, XV111° année, juin 1904. 

Bulletin de la Société des Amis des sciences et arts de Rochechouart, 
tome Xill, n»" 5 et 6, 1904. 

Bulletin archéologique du Comité dej travaux historiques et scientifi' 
ques, année 1904, !'*« livraison. 

CotUumes de la vtlle de Puylaurens au moyen âge (extrait tiré à part 
de la Revue du Tarn). 

Revue Cévenole, Bulletin de la Société scientifique et littéraire 
d'Alais, IV, 1903. 

Bulletin de la Société historique et archéologique de Langres, tome 
V, no 69, l»-- juillet 1904. 

M. Aug. Vidal donne lecture d'une note sur une pierre sculptée 
découverte à Albi, dans la rue Saint-Loup. Il s'agit d'un fût de 
colonne, décoré de quatre personnages, provenant vraisemblable- 
ment de l'église Saint-Georges-Saint-Loup, et qui paraît avoir servi de 
base à une cuve baptismale et remonter au xn** siècle. Avec l'autori- 
sation du propriétaire, M. Julia, cette pierre sculptée a été déposée 
au Musée lapidaire d'Albi, à Rochegude. 

. M. Portai rend compte verbalement des travaux soumis à la Socié- 
té par M. Rouanet, instituteur à Venès. Il appelle spécialement l'at- 
tention sur le dépouillement minutieux, fait par M. Rouanet, des 
registres des délibérations de la communauté de Venès de 1743 à 
1855 et propose de décerner à cet instituteur, à titre d'encourage- 
ment, une médaille de bronze. L'assemblée adopte les conclusions du 
rapport de M. Portai. 

Le même membre entretient l'assemblée de quelques travaux his- 
toriques intéressants, dus à l'initiative d'instituteurs du département, 
qui lui ont été signalés au cours de ses dernières inspections d'archi- 
ves communales. Il demande l'autorisation de dire à ces travail- 
leurs, quand l'occasion s'en présentera, que la Société est disposée à 
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les encourager et à les aider, s*il y a lieu, pour la publication de leurs 
travaux. 

M. Jolibois rappelle qu'à diverses reprises des appels ont été 
adressés aux instituteurs et que des récompenses ont été décernées 
plusieurs fois par la Société. II ajoute que la Revtu du Tarn est 
ouverte à tous ceux qui s'occupent de questions historiques intéres- 
sant le département. 

L'assemblée autorise son vice-président, M. Portai, à profiter de 
ses tournées d'inspection dans le département pour rappeler aux ins- 
tituteurs, secrétaires de mairies, le but de la Société et le plaisir 
qu'elle aurait à recevoir leurs communications et à les signaler à l'at- 
tention du public. 

M. Portai entretient ensuite l'assemblée de la démolition d'une 
partie de la porte de la Jane à Cordes, des démarches faites, particu- 
lièrement par la Société archéologique du Midi de la France à Tou- 
louse, pour empêcher cet acte de vandalisme et réunir des souscrip- 
tions particulières en vue de l'achat de ce curieux monument du pas- 
sé. Les souscriptions recueillies et les subventions accordées par le 
Touring-Club et par l'Etal ont permis d'arrêter la continuation de 
cette œuvre de dévastation. En outre, une Société des Amis du vieux 
Cordes s'est créée pour prévenir, par tous moyens légaux, la des- 
truction des édifices anciens (publics ou privés) qui attirent les visi- 
teurs étrangers dans la localité. Celte nouvelle Société, aujourd'hui 
régulièrement constituée, se propose d'organiser un musée cantonal 
à la mairie de Cordes où seront centralisés tous les objets mobi- 
liers ayant rapport à l'histoire du Com^ulat de Cordes. 

Communication est donnée des statuts de cette association dont 
Farticle 8 reconnaît à la Société des Sciences, Arts et Belles-Lettres du 
Tarn, à la Société Archéologique du Midi de la France et au Syndi- 
cat d'initiative du Tarn, section d'Albi, le droit de se faire repi'ésen- 
ter aux assemblées générales, ordinaires et extraordinaires, par un 
ou plusieurs délégués qui auront voix consultative. 

Après un échange d'observations entre divers membres au sujet de 
celte communication, l'assemblée approuve les mesures prises pour 
la conservation des anciens monuments de Cordes, tout en exprimant 
le regret qu'il n'ait pas été possible d'aboutir autrement que par 
voie d'acquisition de la porte de la Jane. Elle applaudit à la naissan- 
ce de la nouvelle société avec laquelle elle sera heureuse d'échanger 
d'amicales relations. 
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M. Muff donne quelques indications sur un projet d'excursion 
pittoresque, scientifique, industrielle et agricole, qu'il voudrait orga- 
niser sous les auspices de la Société des Sciences, Arts et Belles- 
Lettres, des Sociétés Agricoles du département et du Syndicat d'ini- 
. . tive du Tarn. Elle aurait lieu dans les premiers jours d'octobre et 
comprendrait la visite des gorges du Larn à Cucussac et au Banquet, 
de la propriété de Montlédier et d'une usine de délainage, appar- 
tenant à M. Jules Cormouls, des nouveaux filtres Armand Puech, 
d'une fabrique de drap au Moulin Gô, enfin des propriétés agri- 
coles de MM. A. Pucch et Bouvière. 

L'assemblée donne son adhésion à ce projet et charge son bureau 
de s'entendre à ce sujet avec M. MulT. 

M. E. Bécus donne lecture de la note suivante sur une monnaie de 
Château-Benaud, trouvée à Aliii. 

«'Dans le courant du mois de mai dernier, un ouvrier a trouvé 
dans un champ situé à La Croisille, commune d'AIbi, un double 
tournois qu'il s'empressa de me remettre. 

a Cette monnaie dont description suit, avait été frappée à Château- 
Benaud. 

« François de Bourbon, prince de Conti (1603-1614). 

« Avers : F. DE BOVBBON. P. DE CONT. Buste fraisé à droite. 

« Bevers : DOVBLE TOVBXOIS. +, trois lis avec brisure. 

« Château-Benaud, petite ville de l'ancienne Champagne, à douze 
kilomètres de Mézières. C'était autrefois une principauté souveraine 
dont le chef-lieu était Monlhermé. La ville fut bâtie en 1330 par 
Hugues, comte de Bethel, et elle appartint successivement aux comtes 
de Bethel et aux ducs de Clèves. 

€ François de Bourbon, prince de Conti, troisième fils de Louis I•^ 
prince de Condé, y fit battre monnaie au commencement du xvii« 
siècle, d'abord en son nom seul, ensuite conjointement avec Louise 
Marguerite de Lorraine, fille de Henri I«^ duc de Guise, dit le 
Balafré, qu'il avait épousée, en secondes noces en 1605. Celle-ci, 
étant devenue veuve en 1614, continua le monnayage en son nom 
seul. Elle mourut au châteîiu d'Eu en 1631. 

« En 1629, Louis XIII acquit la souveraineté de Châleau-Benaud 
en échange de Pont-sur-Seine, principauté de la princesse douairière 
de Conti. 

« Louis XIV en fit raser le château qui était très fort. Cette prin- 
cipauté comprenait 27 villages ». 
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« Dans le même mois (mai 1904), un ouvrier, en démolissant un 
mur dans Tintérieur de la ville d'Albi, trouva un demi-écu d'argent 
dont description suit : 

« I^uis XIV. (1643-1715). 

«Avers: LVD. XIIII. D. G. FR. ET. NAV. REX : Tête jeune 
laurée. Le buste drapé. Une mèche de cheveux tombant au bas du 
cou. 

« Revers : SIT. NOMEN. DOMLM. L. BENEDICTUM, 1645. Ecu 
couronné, frappé à Rayonne. 

« Cette pièce m*a été communiquée par M. Rosiès, chemisier à 
Albi, qui Tacheta à l'ouvrier ». 

Sur la proposition du bureau, sont nommés membres titulaires, 
MM. Ouradou, inspecteur primaire, Caylus, inspecteur des enfants 
assistés, Armand Puech, manufacturier à Mazaipel, et membres cor- 
respondants MM. J. Laran, élève de l'Ecole du Louvre à Paris, R. 
Nauzières, à Castres, et Irissou, docteur en pharmacie, à Cordes. 

Sur la proposition de M. Numa Lacroux, M. Tabbé Blanquet est 
également nommé membre titulaire. 

La séance se termine par une C4*userie, à laquelle prennent part 
MM. Çavalié, Jolibois, Masson, Portai, Rieux, Vidal, etc., sur le 
projet de construction par la ville d'Albi d'un nouveau musée et 
d'une bibliothèque publique, dont la réalisation prochaine sera assu- 
rée au moyen d'une loterie nationale qui vient d'être autorisée parle 
Parlement. Vu l'heure tardive, la suite de cet échange d'observa- 
tions est renvoyée à une prochaine réunion. 

La séance est levée à 10 h. 1 /2. 

Lo Secrétairn perpeïtirl, 
Jules Jolibois. 
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M. le Préfet du Tarn vient d'adresser aux Maires du département 
la circulaire suivante : 

< Messieurs, mon attention a été appelée par le Comité départe- 
mental de recherches sur Thistolre économique de la Révolution, sur 
Tétat dans lequel se trouvent la plupart des archives communalt^s. Il 
n'est apporté généralement de soins qu'à la conservation de docu- 
ments d'un intérêt immédiat et pratique, c'est-à-dire les plus récents 
en date. 

« Tout ce qui se rapporte soit à l'ancien régime, soit à la période 
révolutionnaire, est presque toujours laissé à l'abandon sur quelques 
tablettes inaccessibles, sous une épaisse couche de poussière et sans 
classement. 11 est d'ailleurs des cas, encore plus nombreux, malheu- 
reusement, où tout a été détruit. 

« Je ne saurais donc troj) vous recommander de prendre les mesu- 
res nécessaires pour remédier à cette situation fâcheuse et de vous 
reporter à cet eiTet aux instructions insérées au Bulletin adminislralif 
(1872, no 15; 1879, page 321). 

« Afin que les personnes qui font partie du Comité départemental 
de recherches sur l'histoire économique de la Révolution, ainsi que 
celles qui se présenteraient en leur nom, puissent, sans difficulté, 
obtenir, dans la mesure la plus large, communication des pièces à 
étudier, vous trouverez ci-après la liste des membres du Comité ». 



La Société des Sciences, Arts et Relies-Lettres du Tarn vient de 
faire la déclaration prévue par la loi du l''^ juillet 1901 pour jouir de 
la personnalité morale. Un avis relatif à cette déclaration est inséré 
à la page 712 du Journal officiel du 26 janvier 1905. 



%«/w 



M. Vidal a appelé récemment l'attention île la Société des Sciences, 
Arts et Relies-Lettres du Tarn et du Comité des travaux historiques 
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et scientifiques sur Un primitif italien conservé à la cathédrale 
Sainte-Cécile d*AIbi, qui porte la signature A.-P. Agusti. L'authen- 
ticité de cette signature avait été contestée -et il a été rappelé à cette 
occasion le mot d'un critique influent d'après lequel jamais un pri- 
mitif n'avait rien signé. — Or M. de Mély, qui s'est attaché à décou- 
vrir les signatures des Primitifs et discernait, à l'exposition du pavil- 
lon de Marsan, celle de Jean Perréal, tracée en caractères hébreux 
par le célèbre artiste du quinzième siècle sur une de ses toiles, vient 
de communiquer à la Société des antiquaires, 4il signatures nouvel- 
les de primitifs, qu'il a relevées en quatre mois dans les musées 
d'Europe, et dont il apporte les photographies. Elles se décomposent 
en onze signatures mérovingiennes ; vingt, du huitième et du neu- 
vième siècles ; dix, du dixième ; quinze, du onzième ; quatre-vingt- 
deux, du douzième; soixante-neuf, du treizième; soixante-quator/e, 
du quatorzième; cent trente du quinzième. Elles comprennent vingt- 
sept Allem<inds, sept Anglais, quatre Dalmates, six Espagnols, qua- 
torze Flamands, soixante-quatre Français, trois Grecs, deux cent 
quatre-vingts Italiens, cinq Suisses, et un inconnu. 

Quant aux arts qu'ils exerçaient, on trouve dans le nombre trente- 
un architectes, trois brodeuses, onze céramistes et verriers, vingt- 
huit fondeurs de bronze, cinq médailleurs, cinq mosaïstes, soixante- 
treize orfèvres, cent vingt-sept peintres et miniaturistes, cent vingt- 
huit sculpteurs. 

Ce curieux résultat des recherches de M. de Mély, met fin à la 
légende qui veut que jamais un primitif n'ait signé son œuvre. 



Notre compatriote, M. Jean-Jules Pendariès, statuaire à Paris, vient 
d'être nommé officier de l'Instruction publique. 

M. Ch. Liozu, artiste peintre, conservateur du Musée d'Albi, a été 
nommé officier d'académie. 



%« w 



M. J. Adher publie, dans le n° 3 (1904) du Bulletin de la Société de 
géographie de Toulouse, une étude sur les Etablissements militaires 
de Toulouse en l'an II et en Tan III (1793-1795). Au cours de cette 
étude, nous trouvons quelques indications relatives au département. 
— Le charbon destiné à l'approvisionnement de l'Arsenal était fourni 
par le Tarn ; la fonderie d'Albi était en pleine activité dès la fin de 
germinal (mi-avril 1794); Campmas, député du Tarn à la Convention, 
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est chargé d'une mission pour la surveillance des forges de la Dordo- 
gne et des fonderies de canons de Montauban, Cahors et Toulouse. 



Le grand orgue de la cathédrale Sainte-Cécile d'Albi. — La Revue a 
publié en 1901 (tonne XVIII, p. 298-328) une étude très documentée 
de M. Charles Portai sur le grand orgue de la cathédrale Sainte- 
Cécile d'Albi, et sur son constructeur Christophe Moucherel, facteur 
d'orgues, de Toul. L'orgue qui mesure 16"™40 de large et 15o»60 de 
haut fut inauguré le 3 décembre 1736 : il a été l'objet de plusieurs 
restaurations, en août 1747 par Lepine, facteur d'orgues, de Pézenas, 
en 1779 par Isnard des Frères-Prt^cheurs, auteur du grand orgue de 
Saint-Maximin ; en 1827, 1840, 1847, 1860 par les facteurs d'orgues 
Louis Clavel, les frères Claude, Dubois et Ventouillac, Maucourt. 
Depuis cette date l'instrument s'était complètement détérioré et une 
restauration complète s'imposait. Il vient d'être restauré et agrandi 
grùce aux dons exceptionnels de M. Ed. Mignol, archevêque d'Albi, 
de M"»8 Emilie d'Andoque de Seriège et de son mari M. le comte 
Charles de Toulouse-Lautrec et de plusieurs autres personnes, sous 
la surveillance et la direction de MM. Joseph Chabbert et Jean Crayol, 
prêtres. L'exécution de cette restauration a été confiée à M. Théodore 
Puget, facteur d'orgues à Toulouse, qui commença son travail le !•' 
juin 1903. Le vieux mécanisme intérieur qui tombait en ruines a été 
enlevé et remplacé par les procédés les plus récents que l'expérience a 
consacrés dans les progrès de la facture française et étrangère. Vingt- 
deux jeux ont été ajoutés aux cinquante-deux primitifs, Tancien et 
magnifique bullet a été conservé. « L'orgue, dit M. Crayol. organiste 
de la cathédrale, dans la Semaine religieuse du 12 novembre 1904, 
comptera 74 jeux, 25 pédales de combinaison, 4,595 tuyaux. 

« Il y aura dès lors une grande différence entre l'ancienne compo- 
sition de l'orgue et la nouvelle : celle-ci est absolument parfaite et 
peut rivaliser avec les meilleurs instruments connus. Nous ne croyons 
pas qu'en France il y en ait d'autres possédant autant d'avantages et de 
combinaisons, deux ou trois ont plus de jeux, mais aucun ne possède 
à la fois la façade imposante, le nombre de jeux, les claviers expres- 
sifs, les combinaisons, l'agencement ingénieux des registres de l'or- 
gue que nous sommes heureux de posséder à Sainte-Cécile. 

« La Maison Théodore Puget père et fils de Toulouse, chargée de 
ce très important travail, s'est parfaitement tirée de cette lourde 
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besogne augmentée par la gène provenant du peu de profondeur du 
buffet (l^OO seulement), encore diminuée par les grands contre-forts 
du clocher. Tous les espaces sont parfaitement aménagés, Ton peut 
arriver partout pour Tentretien des nombreux mécanismes ou l'ac- 
cord des tuyaux ; il a fallu construire de nombreux sommiers sup- 
plémentaires pour loger et alimenter les gros tuyaux en dehors de 
leurs sommiers respectifs. 

« Le système de transmission tubulaire appliqué en partie a rendu 
assez facile cette diffusion de sommiers. 

tt Cinq machines ou appareils pneumatiques servent à communi- 
quer les mouvements des claviers et pédalier aux divers sommiers et 
accouplements, et permettent que la résistance des claviers demeure 
toujours la même. Ceux-ci sont parfaitement installés en un grand 
espace libre pour Torganistc; les registres sont placés diagonale- 
ment par rapport aux claviers, groupés de la manière la plus nor- 
male avec des indications en caractères gros très lisibles. Tous les 
jeux de fond d'un côté, tous les jeux d'anches de Tautre. 

« Les pédales de combinaisons, malgré leur nombre, sont très 
accessibles et très douces à manœuvrer ; la pédale des crescendo ren- 
dra de grands services à Torganiste lui permettant d'appeler facile- 
ment tous les jeux de l'orgue progressivement, ou tout d'un coup, 
suivant la vitesse imprimée à la péclale. 

« Trois immenses soufflets et quatre paires de pompes ont été 
adaptées à la soufflerie qui devient ainsi très suffisante. 

« Nous qui avons pu voir et suivre de près tous les travaux, contrô- 
ler les fournitures, pouvons affînner que tout est traité d'une manière 
particulièrement soignée, et qui fait le plus grand honneur à MM. 
Théodore Puget père et fils. 

tt Comme sonorité générale, Tinstrument est très réussi, mais cer- 
tains jeux méritent une mention spéciale : les jeux de 8 pieds du 
grand orgue ; la tuba magna, trompette, clarinette flûte du positif; 
la trompette, hautbois, voix humaine, cor de nuit du récit; le sua- 
vial, le piffaro de l'écho, enfin les majestueux jeux de 32 pieds, con- 
tre-basse, violoncelle de la pédale, etc., etc. » 

L'orgue de Sainte-Cécile, le troisième orgue de France pour 
le nombre de ses jeux, soutiendra victorieusement la comparaison 
avec les plus grands instruments de la Capitale pour la perfection de 
son mécanisme, ses multiples pédales et boutons de combinaisons. 
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L'inauguration du nouvel instrument a eu lieu le SO novembre 
1904, pour la fête patronale de Sainte-Cécile, sous la présidence de 
M. Mignot, archevêque d'Albi, assisté des évoques de Poitiere et de 
Perpignan. Elle a été faite par M. Adolphe Marty, notre compatriote, 
élève de Franck, !«' prix d'orgue du Conservatoire de Paris, profes- 
seur d'orgue à Tlnstitution nationale des Jeunes Aveugles de Paris, 
organiste de Saint-François-Xavier. 

Pour conserver le souvenir de cette cérémonie l'inscription sui- 
vante, gravée sur une plaque de cuivre, a été fixée sur le buffet de 
l'orgue : 

HiEC ORGANA 

ANNO DNI MDCCXXXIV 

IVSSV PETRI DE LA CROIX DE CASTRIES ARCHIEP. 

CHRISTOPHORI MOVCHEREL ARTE 

PRIVS iEDIFICATA 

NVNC 

RESTAVRANDA ET AMPLIANDA 

ILL. AC REV. DD. EVDOXII IRENiEl EDVARDI MIGNOT ARCH. ALBIEN. 

MVNIFICENTIA 

NECNON PRiECELIXNTI MVNERB 

PliE DNifi iEMILliE D*ANDOQUE DE SERIEGE 

NOBIUSQVE EIVS SPONSI CAROLI COMITIS DE TOVLOVSE-LAVTREC 

8ED ET CETERORVM DONIS MINORIS CENSVS 

CVRA DEMVM ET INDVSTRIA 

DD. J. CHABBERT ET J. CRAYOL PRESBYTERORVM 

ARTIFICI BXIMIO TOLOSiC DEGENTI 

THEODORO PVGET 

TRADITA FVERE AC COMMENDATA 

ANNO DNI MCMIII 

QVI 

PRIMA DIE IVNIl INCEPTO OPERE 

VETEREM ET lAM COLLABENTBM INTBRIORVM VISCERVM STRVCTVRAM EVERTIT 

NOVISSIMA ARTIS HVIVS INCREMENTA ADHIBVIT 

ET SVPERADDITIS XXII PARTIBVS SONIFERIS SVPRA NVM. LU VETVSTIORVM 

SÊRVATO TAMEN VENVSTO ET MIRABILI LIONEO APPARATV 

SPLENDENTIA AC VOTIS VNIVERSIS CONSONA 

NEC PLVRIBVS IMPARIA 

DIE XX NOV. SOLEMNI PATRONS ANTICIPATO FESTO 

ANNO DNI MCMIV 

CONFLATA RESTITVIT 

INSTRVMENTA VERO RMVS ANTISTES CVM BENEDIXBRIT 

ADOLPHVS MARTY 

PARISINUS MAGISTER ALBIi£ NaTVS MVSICiG PERITISSIMVS 

IN LAVDEM SANCTiC C^CILLB VIRGINIS 

EADEM DIE 

PRIMA VICE PVLSAVIT 
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M. Henry Marcel, directeur des Beaux-Arts, a inauguré le 12 
décembre 1904, à deux heures, TExposition temporaire de Tœuvre 
lithographiée du peintre de Toulouse-Lautrec, organisée au Musée 
de Luxembourg par M. Léonce Bénéditi. 



Dans sa séance du 2 juin 1904, sur la proposition de M. Duméril, 
l'Académie des Sciences, Inscriptions et Belles-Lettres de Toulouse, 
a décidé de faire frapper une médaille d'or qui sera offerte à M. le 
D' D. Clos pour commémorer le cinquantenaire de sa nomination 
en qualité d'associé ordinaire. 



A la suite de la dissolution du Cercle le « Salon d*Albi » il a été 
fait don au Musée de la ville de quatre tableaux de Soulié, représen- 
tant des vues d'Albi. 

M. Pech, statuaire, a également fait hommage au Musée du médail- 
lon (plâtre) de M. Bernard Lavergne, qui a figuré à la dernière 
Exposition de l'Union artistique Tarnaise. 



Par arrêté du 20 décembre 1904, M. le Ministre de l'Instruction 
publique et des Beaux-Arts a inscrit sur la liste des Monuments his- 
toriques la Fontaine du Parc Rochegude d'Albi j vasque circulaire, 
ploml) estampé, xiii« siècle, groupe d'enfants et de dauphins, bronze, 
xvu« siècle. 



L'Acïidémie Française vient de décerner à M. l'abbé Sicard le prix 
Thiers, de 3,000 francs, pour son ouvrage sur Y Ancien Clergé de 
France, 



Dans sa séance du lundi 7 mars 1904, le Comité des travaux histo- 
riques et scientifiques, section d'histoire et de philologie, a reçu une 
communication de M. Ch. Portai, correspondant du Ministère à Albi, 
sur : Une Mine de fer des environs de Lacaune au xv" siècle. Cette 
communication a été renvoyée à M. Bruel pour rapport. 



V Un ion artistique Tarnaise avait organisé cette année, dans le 
vestibule du Palais de Justice d'Albi, comme en 1903, une exposition 
de peintures, sculptures, dessins et objets d'art. Le nombre des 
œuvres exposées était un peu moins élevé que l'an dernier, les expo- 
sants étaient à peu près les mêmes. Un public nombreux a visité 
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cette intéressante exposition qui a obtenu beaucoup de succès, ainsi 
que les concerts hebdomadaires et les conférences organisées par le 
Comité. 



Ouvrages reçus : 

SemwnSf homélies et fragments, par Camille Rabaud, président 
honoraire du Consistoire de Castres, 1 vol. in-8« de 709 p. Paris, 
Fischbacher ; Castres, librairie Bonnet, 1904. Imp. Groliier, Dupuy 
suce', à Montpellier. — « Parvenu aux approches du terrestre délo- 
gement, }*ai voulu, par un souvenir de la chaire chrétienne, adresser 
un dernier adieu à mes chères Eglises de Mazamet et de Castres et, 
en même temps, continuer, si possible, à faire un peu de bien après 
moi ». C'est ainsi que débute Tavant-propos qui précède ce recueil : 
ces quelques lignes indiquent la raison d'être de ce nouveau volume. 
Son objet se trouve résumé dans le paragraphe suivant de Tavant- 
propos : « Deux faits, la personne de Jésus-Christ et Tœuvre du 
Salut, forment en grande partie la matière de ce volume ; — de 
même quMls ont été Tobjet constant de ma prédication, durant mon 
ministère de près d'un demi-siècle ». Nous sommes heureux de saisir 
l'occasion de féliciter M. C. Rabaud de l'emploi qu'il fait de sa verte 
vieillesse et de donner ainsi une nouvelle preuve de son activité 
intellectuelle que les années accumulées sur sa tête ne parviennent 
pas à ralentir. 

La Production des fruits (moyens pratiques et rémunérateurs de 
les utiliser). Conférence donnée dans les chefs-lieux d'arrondisse- 
ment du Tarn par M. Muff, professeur d'agriculture, et M. Galî- 
bert-Ferret, industriel, conseiller général du Tarn, président du 
Comité départemental et membre des Comités d'admission et d'ins- 
tallation pour l'Exposition universelle et internationale de Liège, en 
1905. Une broch. in-8», 31 p. Paris, Société française d'imprimerie 
et de librairie. 

Jules JOLIBOIS. . 
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T. 357 à 861, 363, 365, 369. 
Malbosc, T, 321. (6gr de), 230. 
Mâle, 349. 
Malenfant (de). 222. 
Mallet, 290, 291. 
Malphettes, 118, 185, 186, 242. 
Maltret; 216. 
Malvezi (Mal voisin), (Vidal de), 

276, 
Manaudia (V. Malaudia). 
Mandrin, 2i54. 
Manivela, T. 358. 
Marchant, 217. 
Marcel (Henri). 391. 
Marcii, 193, 197. 
Marie, T. 353. 
Mariés, 120. 
Marignan, 351. 

Marinhac (J. de), 52 & 54, 68, 74. 
Marinié, 366. 
Marlhac (P''?), 265, 268. 
Marlhavas(6uiih. de), 354. 
Marliaves (Raoul), 276. 
Marlov «Olm del), T. 356. 
Macmucissa fP«), chan., 357, 358. 
Marseille, 119, 243, 247, 248. 
Marsel (Bertrand), 77. 
Marsillargues, 308, 371. 
Marssac, T. 258. — (de), 353 à 301. 
Marssalh (Bernard de). 358. 362. 
Martel, 1,2. 3, 38.50, 117. 
Martela (Guilh™*), 356. 
Marti gués (Prince de), 110. 
Martin, 216. 
Martinet, T. 98. 
Martini, 193. 197. 
Marty, 98, 101, 120. 158. 164. 177, 

193, 255. 202, 306, 307. 374, 377. 390. 
Maruejol, T. 354, 355, 858. 
Maru^jouls, 336. 

Mas d^Agenais (Lot-et-G««), 341. 
Massol, 38. 

Masson, 212. ^42, 252, 253, 380, 385. 
Masse t, 107. 

Mathan (Raoul de), 128. 
Maucourt. 388. 
Maurel, 355, 857 ù 361, 363. 
Mauriny, 233. 
Maury, 371. 

Mauticrs-les-Maufaits, 326. 
Maximianus-Hercules. 121. 122. 
Maximilien I^r de Béthune, 244, 

245. 
Maynard, 213, 256. 
Mavnils (V. Mainils). 
Mazamet, T. 50, 124, 349,385, 392. 
Mazat (Puy-de-Dôme), 341. 
Mazaurac, 3. 

Médicis (Cath. de), 123, 124. 
Mejas (Als). T. 270. 
Mellier, 252. 
Mély (de), 387. 
Mende (Ev. de), 114. 

Merci (R. P. de la), 254. 
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Mercié, 253. 

Merville (M'-» de), 104. 

Merville, T. 244. 

Metz, 211. 

Mézeiis. T. 101, 158, 164, 375. 

Méziôres (Ardeniie»), 384. 

Michel, 329. 

Migiiot, arch. d'A., 388, 390. 

Milan, 328. 

Miletes (Jeanne), 200. 

Milhars, T. 324. 

Milhet (Pueg), T. 354.355, 357, 358, 

360. 
Millerand. 185. 
Milne-Bdwards, 3. 
Miquel, 24, 53. 164. 
Miron (de), 175. 
Moislains (Somme). 328. 
Moissac. 194, 326, 329. 332, 335, 

337, 342. 346. 347, 351, 352. 
Molas (Las), T. 369. 
Moles, H. 275. 

Molière (de la), 108, 109. 111, 114. 
Moiinier (Beru. de), 230, 232, 233. 
Monastier (Le), abb., 216, 288, 294, 

295. * 

Monclar, 380. 
Monestier (Pierre). 374. 
Monestiès, T. 127. 211.318. 
Monlong. T. 55, 77. 
Monmarché. 317. 
Monnac (Domin. de), 250. 
Monneron, 244. 
Monsalvy (Beni.), 100. 
Montagne, 368. 
Montagne-Noire (La), 4, 33. 35, 

37, 38. 
Mont Anis. 280, 283, 288. 
Montans, T. 74, 85, 87, 146. 162, 

169. 
Montans (Sicard de), not.. 52, 68, 

74. 75. 
Montarels (La Motte des), T. 298. 
Montauban, 100, 104 à 107, 109 à 

111, 114, 115, 146, 167, 173, 101. 

251, 276, 302, 377, 388. 
Montaut, T. 228. — (Sgr de), 226. 
Montbrison, 284. 
Montclar (V»o de), 96, 103. 
Mont-de-Marsan, 209. 
Montra, T. 216. — (Sgr de). 227. 
Montgaillard. T. 229. 
Montgey, T. 250. 
Monthermô (Ardennes), 384. 
Montjuif (Jean de), 276, 277. 
Montlédier, T. 384. 
Montlor (Sgr de), 226. 
Montlougue T. 99, 100, 108, 109, 

112. 
Montmajour, 325, 328. 
Montmiral, T. 87, 108, 126, 169, 

186, 283. 
Montmore. 77. 
Montmorency (de), 102, 105 à 109, 

111. 115, 123. 



Montmorin (Sgr de), 226. 
Montpellier, 38, 162, 219, 220, 243, 

349, 372, 875, 392. 
Montplaisir. T. 274. 
Montrevel (Boa de), 114. 
Montrosier, T. 255. 
Montsalvi, T. 265, 276, 353, 358, 

361. 
Moras (Arnaut de), chan., 355, 

356, 359. 
Mordagne. 196, 204. 
Moreau (Robert), 112. 
Morel (Hugues), 284. 
Morienval, 328. 
Mortillet (de), 85, 87, 151. 
Motte de Saint-Salvy (La), T. 298. 
Motte des Montarels (La). T. 298. 
Mouchorel (Christophe), 388, 390. 
Mouillet, 164, 301, 302, 372. 
Moulenq. 204. 
Moulin-G6. T. 384. 
Mourio (La), T. 150. 
Mouzieys-Panens, T. 255. 
Moyssac. 379. 
Muflr. 380. 384, 392. 
Muller, 208. 
Muret (Comté de), 77. 



N 



Nage ou Nays (Pietaivv ou Pieta- 

vm de), 53, 68. 
Najac (Guill. de), 277. 
Nantes, 193. 
Naours, 29, 32. 
Narbonne, 170, 349, 381. 
Naud. 38. 

Nauzières, 135, 190, 250,318,385. 
Navarre (roi de), 123. 
Nays (V. Nage). 
Nègrepelisse, 108, 110. 
Nemours (duc de), 240, 241. 
Néron, 122. 
Nevers (Ev. de), 340. 
Nichoias. 76. 
Nicolau (Sicard), 259. 
Nieul-sur-rAntise, 326. 
Nîmes, 214, 219, 221, 297. 
Niort, 341. 
•Noguier, 365, 366. 
Normandie (Régide),161,162. 167. 
Notre-Dame du Castelviel. T. 318. 

— du Bourg, V.Rabas- 

tens. 

— de Fargues. T. 318. 

— de Grâce, T. 375. 

— du Port (Puy-de- 

Dôme), 341, 342, 347. 

— du Puy, 281. 

— de la Sagne, T. 3. 

— de Tels, T. 263. 
Nouguiès, 38, 125. 
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Nuls (de), 356. 360. 
Nupces (de), 110,254. 
Nussac, T. 264. 
Nycolau (Jean), 205. 







Olier, 302. 

Olmet (H, T. 354. 

Oloron (Basses-Pvrénécs), 331. 

Olote (Grotte de). 32. 

Olivieira (la). T. 358. 

Olric. 267, 353. 354, 356 à 361. 

Olyvier. 204, 207. 

Orban. T. 254. — (Jacme d'), 357. 

Orbigny (Alcide d'), 2. 

Orcivar(Puv-de-Dôme), 341. 

Orival, R.. 3, 6, 16. • 

Orléanais (1*), 242. 

Orléans, 215, 247. 

Ort del Pestre. T. 354, 359. 

Orta d'Albi (!'). T. 354. 

Ort de St-Saivi. T., 353,360. 

Oulier, 107, lU, 173, 174. 303. 

Ouradou. 385. 

Ourmière, 148. 

Oustrières, Jean, 154, 379. 
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Padiès, T. 263. — (de), 263 à 205, 
'269. 

Padirac, 28. 29, 32, 33, 49. 

Paga, 353, 356, 357,359, 360. 

Pagana (Flors), 3.'î4, 359. 

Pages, 161, 162, 169, 171, 195, 198, 
243, 302, 303, 374, 375. 

Pailhas, 84. 116. 

Paisenas, V. Pézenas. 

Palafre (Bernât), 365. 

Petit-Palais (Gironde), 337. 

Palaprat, 126. 

Pale (La), T. 275. 

Panens, T. 255. 

Panoza (Ramon), 361. 

Paissa (Ademara), 354, 358. 

Palhairols, T. 355, 358, 361. 

Palet (Bertran), 3Ç6. 

Pampelonne, T. 128. 

Pape (Gui), 213. 

Papon,226. 

Paramelle, ab., 3. 

Payrolaria (La), T. 356, 360. 

Paris, 29. 32, 34, 5i, 80, 117, 125, 
183, 186, 189, 190, 193, 222, 249 à 
251, 256, 284, 302. 317, 319, 329, 
336, 340, 345, 380, 385, 387, 390, 
392, 

Pasquier, 290. 



Passé (le). R. 86. 

Pasteur, 22, 24. 

Paulin (Bertrand), 147, 154. 

Paullé (Pierre), 374. 

Paulin (Vi«de;, 254. 

Pauthière (la). T. 154. 

Payssa (Asemara). .360. 

Pech (Gabriel), 128, 391. 

Péchaudier, T., 55, 77. 

Pégailhard, 198, 199 

Peira Canorgal, T. 358. 

Peirairols, \. Perairols. 

Peire d*Albi, 267 

Pélissier. 190, 319, 323. 

Pélissou, 247. 

Pendariès, 127, 128. 188. 

Penne, T., 49, 84, 318. — (de), 278. 

Pépin le Bref. 3. 

Perréal (Jean). 387. 

Perairols, T. 279. 

Peirenlesca (la), T. 353. 

Perpignan (Ev. de), 390. 

Pestrâus. T. 354. 

Pestre (Ort del), T. 354, 359. 

Pétrarque, 185. 

Peyre, 162, 305, 306. 

Peyrole. T. 87. 

Pevssou,lU. 

Pézénas, 302, 370, 388. 

Pezeu, 128. 

Philippe, 284. 

Philippe de Valois, 77, 78. 80. 

Philippe II d'Espagne, 124. 

Pibrac (Sr de), 108. 

Picard, 222. 

Picart (Peire), 357. 

Piémont (duch. de), 123. 

Pietavin (V. Nage). 

Pierre (de), voir Bernis. 

Pierrefort, voir St-Salvi. 

Pigasse (Laurent), 374. 

Pigasses (de). 372. 

Pigeron, 370, 372, 374. 

Pinhac, 356, 358, 360.(V.Prinhac). 

Pisse (La). T. 154. 

Pistre, T. 6. 

Pitatus (Petrus), 208. 

Plancade, 111. 

Plée, 256. 

Pluviant (M'« de). 161. 

Podio doano (Fulcon de), T. 275. 

Poitiers, 249, 290, 326, 381, 390. — 

Alphonse de, 261. 
Poitou (le), 133, 317, 345. 346. 
Polanh (de), 354, 356 à 358, 360. 

361 
Polignac (de). 282. 291, 292. 
Polvphème (Gouffre de), T. 5 à 9. 

14, 19 â 22, 24. 33, 31, 37, 49. 
Pont de Larn.T. 124. 
Pontilh (le), T. 354, 356, 358, 361. 
Pontnau,156. 
Pont-sur-Seine, 3S4. 
Porcaria du Porquaria (la), T., 

357, 359. 



TABLES 



407 



Portaineyas (Astruga), 362. 
Portai. 98, 117, 119 à 121, 125, 188, 

197. 208, è30, 242 à 246, 252 à 254, 

202, 276, 319 à 323, 380, 382, 383, 

385, 388, 391. 
Portu (Pelrus de). 268. 
Porthes (M« de), 113. 
Pos latz, T. 361. 
Possonenc (Armand), 97. 
Posuel (Jérôme), 214. 
Potter, 17. 

Potz de na Grassa <lo), T. 355. 
Potz del Vipa, T. 276, 302. 
Pouian, T. 230. 
Pou8«ounenc, 371. 
Pouzols, T. 275. 

Pradel (Charles), 120, 125,251,252. 
Prades, T. 55, 77. 
Pradier (Ramond), 276. 
Pratd'Auqui, T. 358. 
Prat Major, T. 354, 359. 
Prinhac (Jacme), 354. 
Privât, 191. 
Prouha (Paul), 127. 
Provence (la), 339, 345. — (O» de), 

335. 
Prunhas, T. 356. 360. 
Puech ouPueg-Amadenc.T.356. 

— BisbaT, T. 355, 359. 

— Calvel, T. 276. 

— del s Can orgues, T. 270, 

271 

— de rÊjra, T. 271. 

— de laFont, T. 271. 

— de la Garda, T. 361. 

— Milhct, T. 354, 355, 357, 

358. 360. 

— Paga, T. 353, 357, 3bO. 

— Petit, T. 355. 

— de Si-AfTrica, T. 357. 

— de Si-Estèphe, 358. 

— del Vi^a, T. 353, 360. 
Puget, 388 à 390. 

Puits du Vigan, T. V. Potz. 
Puv (Pierre du). 203, 205. 
PuV en Velav-, 279 à 295. 
Puybegon, T. 109, 187. 
Puvcîheval. T. 100, 106. 
PuVgouson, T. 277. 
Puviaurens. T. 51 à 81, 120, 125, 

2^3, 251, 382. — Guill. de), 120. 
Py (du). V. Puy. 
Pyrénées (les), 317. 



Qucrcu (de), 195, 196, 200, 201 à 

203, 243. 
Quercy (le), 124, 218. 



Rabastens, T. 85. 96 à 115, 120, 

127, 157 à 177, 190, 193 & 207. 

223, 243, 244, 300 à 308, 370 & 

379. - (de), 277, 278, 353 à 355, 

357 à 359. 361. 
Rabaud, 193, 252, 392. 
Rabaudy (de), 110. 
Rabisteàu (le), R. 147, 148. 
RafTel (Guilh.), 353. 
Raines ou Raynes, 353, 354, 359. 
Raissac. T. 275. 
Raissiguier, 128. 
Ramon (Arnaut), 359, 361. 
Ramondou, C.d'A,, 214. 
Ramundus (Bart), 367. 
Ranchin (de), 220. 
Raniiuet (Chardon du), 345. 
Rantelh, T. 353 à 360. 
Raoust, T. 108. 
Raphel (Guilhem). 354. 
Ratier de Penne, 278. 
Rauli (Brenguier). 363, 364. 
Rausely (Bernard), 76. 
Raustz (M ad. de), 205. 
Ravanhe, 205. 
Ravmond (Ci«), 306, 355, 360. — 

Vtc. rf'A. 260. 
Réalville, 167. 

Rebieira (la), T. 353, 355. 356,359. 
Redon (André), 116. 
Rôpis (Pierre), not., 76. 
Reims, 34. 

Reinach (Salomon), 117, 381. 
René le Sauvage, év. de L., 254. 
Resclause, 177, 302, 304, 372. 
Rescote (La), 100, 164. 
Resplandys (Emile), 190. 
Rethel (C<^ de), 384. 
Révélât, 221. 
Revoil, 335. 
Rey(de), 100. 
Reymond (Maur.). 124. 
Reynes. 114. 
Ribeira, 256. 
Ribieira (Ramon), 360. 
Richelieu (C«i de), 114. 
Rieux, 116, 117, 121, 185, 254, 380, 

385 
Rigaida(Alpaya).356. 
Rigaud, 80, 105, 107. 
Rigaut (Pons), chan., 278. 
Rius (Isarn de), 364. 
Rivières (Guilh.), 374. 
Rivières (Bon de), 118, 191, 192, 

249, 380. 
Rivière (fio» de la), 225. 
Rol)ert, 205, 379. 
Robertet. 123. 
Roche. 252. 
Rochemonteix (Ad. de), 345. 
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Rocliecliouart, 186, 242, 382. 
Rodes (dioc. de), SOI. 
Rodez, 190. 
Rodières, T. 152, 154. 
Rog (Ramon), 353. 
Roger, ab., 351. 

Roguière de Cumenge (Jeanne), 
225. 

Rolland. 100. 114. 164 À 166. 172, 

174, J83. 300 à 303, 378. 
Roliet (de). 372, 374. 
Rollet de Lysserague (J. Fr. de), 

162, 164. 
Romanhac (Paul), 204. 
Rome, 123, 247, 248, 293. 
Roqualaura, T. 359 k 361. 
Roquan, 103. 174, 303, 304. 
Roquebouilhac (de la), 162, 377. 
Roquecourbe, 241. 
Roquefort. 301. 
Roquemaure, T. 113. 
Roques (Jean), 374. 
Roqueserière, R5. 
Roquez ou Rouquez. 165, 166. 
Roquier ou Rouquier, 108, 301, 

303, 307, 371.. 
Rosiès, 385. 

Rosoliëres (Jehan), 206. 
Rossai (Bernât). 353, 359. 
Rossi (de). 293. 
Rossignol, 177, 194, 204, 252, 300, 

319, 374. 
Rotavoulp. 98, 103. 
Rotlan, 3o3. 856. 
Rouanet, 244. 382. 
Rouchon, 287. 
Rouen, 328. 
Rouergue (le), 125, 193, 197. 230, 

244, 317. 
Rouffîac, T. 254. — (Amblard de), 

277. 
Rouquet (Du). 284. 
Rousseau, 307, 308. 
Roussillon (le), 160, 170, 338, 345. 
Rouvière. 384. 
Roux, 24. 

Royre (Ouill. de), 254, 
Rozel, 216, 217. 
Ruessio, 282 à 284. 
Rupen 'de), cap., 162. 
Rupin, 351 
Rusquioda). T. 147. 
Ruthënes (les), 280, 284. 



Sabatier. 160 à 171, 302, 303. 
Saut de Sabo (le), T. 191, 818 
Saliuc (Joseph), 349, 350. 
Saige, 241. 
Saint, 120. 
Saissac (S»' de), 78. 



SaTx, T. 130. 

Salamon, 374. 

Sal esses, 216. 

Sali nier, 76. 

Salies. T. 184. 

Salvagnac. T. 195, 198, 301. 

Salvan,371. 

Salvetat (La), 350. 

Samaran, 241. 319. 

Sand (George). 279. 

Sanguy (de), 54. 

Santi (Louis de). 273. 

Sarda. 252. 

Sarraazes, T. 258, 276. 277. — 

(Flors de), 276. 
Sarniquet. 112. 
Sarrasi, 319, 380. 
Sarrasv, 275. 
Sarretto (La), T, 153. 
Saugues, 283. 
Saurou,116. 380. 

Sauvage (René Le), év. de L., 254. 
Sauve (Gard). 29. 
Sauve (La) [Gironde]. 329. 
Sauzet (Pierre de). 3o9, 363. 
Savières (Claude), 374. 
Savinhac (Bernât), 356. 
ScafTre 367 
Schomberg* (Maï de), 159, 162, 167, 

168, 172 à 174. 
Sémalens. T. .5.5. 77. 
Senaux (de), 106, 164, 301, 372. 
Sénégats (Raym. de), 277. 
Sénectaire (Jacques de), ab., 285, 

291. 
Seneh 370. 
Senil, T. 255. 
Senlis. 327. 
Senol (Voir Cenol). 
Sepa (la), T. Voir Cepa. 
Serayrol (le), T. V. Si rai roi. 
Seriège (d'Andoque de), 388. 
Serignan (Régi de), 168, 170. 
Serre IS"" de laj, J06. 
Serouhe, 172. 
Serouyes(GuiU.), 99. 101. 
Serre, 254. 
Serviérète, 222. 
Sesnuière (S"* de la), V. La Sau- 

ziere. 
Sicard, ab.. 391. 
Sicard de Montons. (Voir Mon- 

tans). 
Sidobre (le). T. 49, 50. 130, 190, 

250, 317, 318, i41. 
Signoles (Jean), C. d*A., 215. 
Simo (Peire), 358. 
Simyan, 185. 

Sinoart, 353, 354, 856, 360, 360. 
Siraou Si ras. 353 à 361. 
Sirairol (le). T. 354 à 360. 
Solier, 105, 204, 254. 
Soliers, 355. 
Solutré, 151. 153. 
Sor (le), R. 3. 
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Sorèze, T. 1, 3 à 6, 13, 16, 17, 19 à 

23, 27. 30, 31, 38, 49, 120. . 
Soual, T., 63, 64. 
Souel, T. 82. 
Sou lié, 391. 
Siœfler (Jean), 208. 
Strozzi. O», év. d'A., 117, 215, 

222. 
Sudrê, 119, 164. 

Sudria (Ramond La), chan., 276. 
Sully (duc de), 245. 
Surbayrolles (Pierre), 206. 
Saint-Acheul. 147. 
fc*aint-Affric, T. 259, 356. 
Saint-Amancet fSfrr de), T. 4. 
Saint-Aman d de Boixe (Charente) 

326. 
Sitint- Amans, T. 115, 165, 205,206, 

378. — (S"" de). 104. 
Saint-Amaran, T. 274. 
Saint- AmbroÎBe de Milan, 328. 
Saint-André, T. 255. 
Saint-André (Ré?^ de). 173, 174. 
Saint-Antoiiin, 109, i;6. 198, 204, 

207. 
Saint-Aulnes ou Saint-Aunez 

(Sr de), 173, 174, 176. 
Saint-Barthélémy, T. 111. 
Saint-Benoit sur Loire, 326. 
Saint-Bernard de Comminges, 

331. 335. 
Saint-Bertrand de Comminges, 

343. 346. 
Sainte-Catherine (Doubs), 32. 
Sainte-Cécile du Ca.vrou, T. 87. 
Saint-Clément de Rome, 328. 
Saint-Crambary, T. 100, J07, 108. 
Saint-Crapasy, T. 165. 
Sainte-Croix de Bordeaux, 341. 
Saint-Cyrde Rayssac, 250. 318. 
Saint-Dominique (Grotte de), T. 

49. 50. 
Saint-Bmilion, 340. 
Saint-Bstephe, T. 353, 857, 358, 

360. 
Saint-Etienne (Loire), 190. 
Saint-Btienne, T. 147. 148,154. 
Saint-Btienne. cap., 104. 
Sainte-Foy jde Coucher (Nor- 
mandie), i92 
Saint-Ferréol, 4. 
Saint-Prançois, 195. 
Saint-Gaudens. 339. 
Saint-Geniès, T. 276. 
Saint-Genis des Fontaines, 337. 
Sàint-Germa.T. 77. 
Saint-Germain, 328. 
Saint-Germain, T. 55. 77. 
Saint-Germain-en-Laye, 80, 81, 

170. 
Saint-Gérard, T. 153. 
Saint-Géry. T. 800. 301. — fde), 

106, 107, 114, 162, 164. 165, 167 A 

169, 171, 176, 300,301. 
Saint-Gilles-du-Gard, 336. 



Saint-Giniers, T. 358, 861. (V. St- 
Geniès). 

Saint-Hilaire de Poitiers, 290, 326. 

Saint-Hippolyte (de), >^16. 

Saint-Jean de Cadalen, T. 86. 

Saint-Jean-de-Rives (S>- de), 226. 

Saint- Jean net, T. 154. 

Saint-Jolia, T. 354. 359. 

Saint-Juéry. T. 190, 193, 234, 254, 
274. 

Saint-Julien-Gaulène, T. 269. 

Saint-Julien de Brioude, 291. 

Saint-Julien de Pradou, T. 270. 

Saint-Laurent du Puy, 292. 

Saint- Léonard, prieuré, 342, 347. 

Sainte-Martianne, T. 275, 353, 354, 
356 à 358, 360. 

Saint-Marsal, 108. 

Saint-Martin, T. 115. 

Saint-Martin d'Amours, T. 100. 

Saint-Martin de Londres (Hé- 
rault), 339. 

Saint-Martin de Mortz, 161. 

Saint-Martin du Taur, T. 87. 

Saint-Maximin, 388. 

Saint-Médard,év.. 283. 

Saint-Médard de Sau^ues, 283. 

Saint-Michel(Rui8seaude).T. 111. 

Saint-Michel d'Aiguille, 281, 293. 

Saint-Michel de laCluze, 281. 

SaiTit-Michel de Lescure. T. 329, 
330, 332, 335, 339 à 343. 848. 

Saint-Nazaire de Carcassonne, 
326. 

Saint-Paul, T. 72,111. 

Saint-Paulien, 282, 283, 290. 

Saint-Pierre de Burlats, T. 145, 
187. 325. 

— de Condeil. 375. 

— de Conils. V. Conils. 

— de Moissac, 326, 329. 

— le Moutier (Nièvre), 326. 
Saint-Pol, T. 87. 
Saint-Pons, 65, 326, 328, 330, 332 à 

337, 347 à 352. 
Saint-Pons de Thomières (V. St- 

Pons). 
Saint-Oreris (Régi de), 373. 
Sainte-Rufflne. T. 87. 
Saint-Salvi, T. 154, 155, 277. 298. 
Saint-Salvi (Ort de), T. 353, 360. 

— (Pla de;, T. 353, 35i, 

356, 359. 

— de la Rescote, T. 100. 
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Valcabnère, T. 355, 361. 
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Vincent de Tulle (Jean), év. de 

L., 222. 
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